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PREFACE. 

Y' A I toujours différé de donner Off 
V Public mes Obferûmpns fur les Eaux 
Ad&nerdés ^ voulant [uivre le confeil 
d'HwAce y qui veut qu'on attende à l^ 
neuvième année. U y a plus de trentf 
années que je fréquente & parcours le^ 
Mmagnet d'Auvergne & du Bour^ 
bmmois , fi fertiles en Plantes & fifé^ 
^ mondes en Eaux Minérales. Mon frère y 
a été avam mat y& a communiqué dans 
Us Ajfemblées de l'Académie Royale def 

Sciences fis Obfervations furies Eaux 

> 

Astrales de ces deàx Prownees , Muffi 
tien qut fitr Us Plantes ufiuUes ^dmt (l 
viem de donner, an Publie la qmariane 
Edition de fin Traité , & m vient de 
donner m fntlie la troijiévte Editictt 
dn DiiHeata^e Oecmmi^f » par Noci 
Chomel mm ùneU, Peft de perfinnc^s. 
' ept éçrit £xaS^mnt fur cem m^fia^ 

VïLLE DE LYOK 
liblioULduialâisiîesArU 



PREFACE- 

J'ai hazjtrdé cet ejfai , m attendant um 

Traite f lus ampU Ji^r les Ea^ix Minera^ 
les de France > laijfant la carrière libre 
et d'autres qtii traiteront cette matière 
mieux que nous. J'ai découvert de 4iou^ 
velles Sources chiaudes à Fichy enfaifant 
rebâtir à neuf la maifon du fioy ^ ou [ont 
enfermez^ les Bains.s je les ai fait revêm 
tir de bajjins de marbre de pierre de FoL 
vif, & de grilles de fer i fai obtenu du 
^ay en differens temps des fojnmes con* 
Jiderables , en forte que ces Bains & 
fontaines font bâtis avec une magnifia 
eence véritablement Royale. Les Bains 
de Bourbon font en bon état. U fer oit à 
fouhaiter qu'on acheva au Mont d^ÛK 
ee que M. le Blanc y Intendant de la 
' Province y a commencé, foi travaillé 
avec plaifir y fur tout aux Obfsrvations , 
lorfque fai eu quelques momens de rela^ 
che de mes occupations ou mon devoir 
m'apelloit pour rendre fervice au Public* 
critique efl aifée^ mais l^Art efi dif^^ 



PREFACE. 
êiU, M faut toujours^ fain le bien , &lk 

préparer à être critiqué , quelque vérité 
qu*^ondife. La quefiion efi foft problemati^ 
que :elle peut paraître fous divers fens & 
fous différentes figures. Si vous dites vrai^ 
vous ferez, me infinité de jaloux y au^ 
0ififs à bien faire qu' empreffez. a médire. 
Mais les htmnêtes gens ^ fur le jugement 
defquels je me rajfure , nous rendront juf 
tice. Si voies laijfez la chofe indecife , 
ên ne . vws fem aucm quanier $ être 
Auteur y dit un S f avant du fieele paffe ^ 
e'efi fament avoir toute la Terre pour 
partie fans trouver d* Avocat : on trouue 
toujours des eenfeurs y qui ne font noK que 
pour trouver à redire aux avions d'au^ 
trui y& qidne font pas mieux que ceux 
quHls critiquent. Un Auteur les appelle 
avec raifin des defi^ruSteurs de reptation. 

Je ftai point voidu emprunter d*a$itre 
langue que la maternelle^ imitant en 
cela la coutume des Anciens y qui n'ont 

traité des jSciençts en autre JLangue quo 

auj 
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PREFACE. 
Id tem , & vendant éviter la conjure df 

Coton , qui ne voulut pas recevoir l'ex-» 
€Hfi que faifoit m Romain » d'avoir 
traité quelque matière en Langue Grec^ 
que y au préjudice de la fienne , lui alle^ 
guam qu'il n'avoit pas été contraint à 
cela par le Sénat dei Amphiâions. J'ar 
Suivi aujfi l'avis d'Andréas Baecius ^ 
[gavant Médecin du Pape Sixte qmnt ^ 
lequel ne recommandoit pas feulement la 
leÉture des Auteurs q$U ont écrit de css 
Eaux : mais foediaite pour l'utilité & 
oommodité des habit ans du Pays ^ ^ qu^ils 
[oient traduits en Langue vulgaire, fai 
fuivi l'inclination que j'avais de fervir 
& profiter au Public , tant pour la [a- 
iisfaStion des curieux que pour le foula* 
gement de ceux qui font Jpeçialement 
attaquez, des maladies rebelles & crq-- 
niques. . fai profité des Mémoires de 
Monfieur Ffiùet , Co/ifeillery Médecin dfê 
tify^Jntendant d^s Maux de Fichj, à qjjfi 

' n Llb. z. THetmîs i cap*, it 
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PREFACE. 
j'ai fifccedé : & aujfi de eewe de Mmfamr 

Delorme , mon grétnd-o/feh y ^td aétf ' 

Médecin de trois de nos Kois y & Inten-^ 
dont de is Eaux Miner des du Forefl &dH 
Bourbonnais. Je me fiêif applique à cette 
partie de la Médecine fi négligée y la Pro* 
vidence m' ayant appelle a cette fonUion* 

IL feroit à Jouhaiur qu'à Nmitation 
des jeunes Médecins Anglais qui voya^ ' 
gent eu Europe ^ fiér^tout en France k 
Paris & à Montpellier , pour fe perfec^ 
tionner i nos Bacheliers en Médecine , en^ 
[mont de la Licence ^ fiffint des cour^ 
d'Eaux Minérales fur [es lieux > comme 
ils font dci^urs d' Anatfinpie ^Chimie &' 
Botanique y & ils n'attendraient pas à l'ex^ 
trêmitéy larjqu*ils pratiqsient, étant Doc-- 
^eurs yà ordonner ces remèdes faim air es- y 
fimples & naturels. Je fçai bien que les 
Médecins n'aiment pas a éloigner les ma^ 
ladis qui font près d'eux , [orfqu'ils les 
feement guérir fans ce fecaurs. jLes Me^ 

'dedm des Provinces , fur tout des envi^^ 

• • • • 
amj 



Digitized by Google 



PREFACE. 

rons des lieux oh fe trouvent des Fontai^ 

fies Minérales & des Bains , les ordon^ 
nentdans les faifons à leurs malades des 
Us cmmencemens de la maladie , & 
ils guerijfenP: l* expérience que j'en vois 

que yen fms tm les ms ^ m U 

€onfirm^ 
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DISCOURS 

■■ PRELIMINAIRE. 

LA - multitude prefque infinie des 
maux qui attaquent la vie de 
Thomme , a obligé les Médecins d'é^ 
tudier , ôc d'épuileu ^ pour* ain/î dire , 
les remèdes dont lis . àvoient befbin 
dans la curatiou des maladies. Non 
contens d^en empriinter des Animaux , 
des Végétaux & des Minéraux , ils en 
ont cherché jufques dans les eaux qui 
leur ont para contenir des qualitez 
Medecinales.^C'eft principalement aux 
Eaux Minérales qu^'iLs ont eu recours , 
lorfqu'il s'eft agi de guérir des maladies ' 
qui refiftoient opiniâtrement aux autres 
remèdes tant généraux que particuliers. 
Telles font les eaux , qui tirant leur 
iburce des lieux minéraux ou métalli- 
ques ou coulant par des teaes de. 
cette nature , k font chargées de par- 
ties terreilires , falines & fulphureuics, ' 
que leur ont fourni dans leur cours 
les veines de-cerre au trave]:s defquçUes / 
{îles Ce font filtrées. 

On divifè ces eaux en deux efpeceçt 

VILLE DE LYON ^ \ ' 
liUioULdufalaisâ&iÀrtf 
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Y) DISCOURS 
générales , de chaudes & de froides i 
pn en trouve en diiFeretis Païs un 
ti'jés^graiid nombre de l'une & de Tao- 
tre efpece. Nous nous abûiendxons 
d'entrer ici dans ce détail^» 

Il nous fuffîra par rappoit au plan 
âbregé de cet Ouvrage ^ d'examinei: 
ce qui concerne les Eaux de Vichy* 
de fiourbon l'Archambault , & du 
Mont d'Or , qjoi font les plus en 
tifage , & que j'ai fréquenté depuis 
trente ans , y ayant accompagné de$ 
malades de toutes conditions, 

D'ailleurs on obferve que contes les 
autres eaux froides ou chaudes y ont 
un grand rappMt avec celles-ci : les 
chaudes conviemient à la plû-part de» 
iujets pu temperamens : les eaux froi- 
des interef&nt ordinairement Feftomac* 
Se ne conviennent qu'à ceux qui font 
d'un tempérament chaud & vigoui- 
i;eux. 

Les Eaux Minérales en gênerai n'o?- 
hetent de bons effets qu'autant qu'elles 
îbnt ordonnées & conduites avec pm- 
âence par lies Médecins qui les con^ 
noiÛènt , ôc qu'elles font précédées » 
accompagnées &c fuivies des precau^ 
tibns éc des régimes que nous allons 
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PR E L IM'INA IRE. U| 
marquer , ces remèdes n'étant pas in^ 
^iFerens* 

Les fècours que les Eaux Minera^ 
les & Medecinales . fburniilent à k 
Médecine dans la plû-part des maia^ 
4lies tebelles & opiniâtres , ont fi (b-i 
lidement établi leur ufàge ^ que l'exa« 
men m'en paroît abfblument necellaire 
& très-utile aux Médecins qui veuieti|: 
les ordonner avec exaiSlitude : c'eft ce 
qui m^a engagé d'exaiiitner avec d*au-« 
tant plus de foin celles que j'ai re» 
marqué dans le Bourbonnois & Vk\x^ 
vetgne, où iè trouveni: Vichy» Bourbon 
l^'Archambault , & le Mont d'Or y que 
ces Provincâ ont dles ieules auiamc 
plus de Sources Minérales que toutes 
les autres Piovmces de ce Royauinft 
enfemble. Cefi; là où la nature fè joue. 
Elle y a (es laboratoires & une Chimie 
bien plus par&ite que la. notre ; elle 
s'y familiarifè avec ceux qui la preÛènt 
& qui Hmportunent , mais elle veut 
être ibllicitée , pourfuivie &c forcée 
p{ques dans (es retranchemens fecret& 
£Ue a des plis & replis qu'il faut dé^ 
veioper , encore ne fè laxîlè-t'elle fur- 
preuve *& dévoilée qu'à demi» On 
gagne beaucoup Iur eUe j mais il reâft 



iv DISCOURS 
beaucoup plus à obtenîi: ; elle ne 
communique pas Ces faveurs touc d'uo 
coup : il faut l'épier ôc rétudier in- 
ÊttigahLement , ii l'on veut xéuûir M 
ax:querir de Thonneur. 
. Plufîeurs. ont fiait des Ttait€Z des 
Eaux Minérales , mais peu de per-?^ 
fonnes ont découvert les caufes & les 
principes de ces mêmes eaux. Il y 
auroit dequoi foiiuxir à ,de grands 
J^olumes à décrire les mervetUes qu'eW 
les opèrent en la guerilbn des makr 
des : c!efl: à Inexpérience qu'elles doi- 
vent leurs bons effets > qui dk la pierre 
de touche , qui fait diftlnguer les ap-r 
parences des réaiitez; xrette iniuQ:e(& 
des Arts & des Sciences , mere dç 
certitude ) a fcs demonftrations àlSitéeSf, 
. Plus un Médecin eft expérimenté , 
|>lus il eft fçavant & recommandable , 
|icdiqu.'il s tagir de la xoniervation oa 
ide la.'perte de la fanté , ce dépôt pré- 
aebx dont' nous ibnmies reQ)bn{àbles 
à Dieu .comme d'u^ uçlbr ineftimable 
qu'on connoît fi peu , puifqu'on le 
Sacrifie tous les jours ii inutilement. . 

La connoiilànce des Eaux î^linerales 
jie cQÎxtieiit qc^ des remdes (impies ^ 
loais pui0àn§ > ipediiqu£S.& ailiirez*; 
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PRÉLIMINJIRE. V 
Ces remèdes ne font compofez que dé 
particules aqueuies & de corpufcules 
minéraux. Ces eaux nous font pre- 
fentées par la nacuref 3 cette habile &C 
puiflànte ouvrière 3 qui fuit toujours 
Une (implicité admirable ; qui par des 
moyens communs & peu efficaces, en 
apparence , fçait awri^ à la fin qu'elle 
fe propofe } qui d^une maniere«^par<* 
faitement uniforme 3 peut par des ar- 
rangemens infiniment diverfifiez pat 
des figures nouvelles , par des mou- 
yemens difFerens^ par des additions» 
par des fouftradtions 3 des déplace- 
•mens 3 des mélanges inimitables ; for- 
mer chaque jour differens corps , l'un 
l'autre. Enfin la même nature qui 
pour nôtre nôurrimre nous fournit des 
animaux 3 des fruits ^ des légumes 3 - 
des racines 3 des fucs 3 dont la: iaveiir 
&c l'odeur font auifi chatouillantes, 
pour le plaifir , que la fubftance en 
eft neceflàire pour nôtre con&rvation. 
Cette nature nous prépare des eaux 
minérales comme un «loyen de guérir 
nos maux 3 de ibulager nos douleurs » 
de réparer nos forces abbatuës &c ré^ 
tahlir nos fondions vitiées 3 & de pr(»« ' 

longer nÔQre vie , elle le proportionne 

• • • 



Digitized by Google 



vj DISCOURS 
au ceiraiii d'où nous cirons nôtre noar« 
riture y à Pair que nous refpirons , au 
climat gênerai où nous vivons : en un 
mot 3 au limon dont nous fommes 
ibrmez , chacun dans nôtre f>aïs« 

Les Ëaux Minérales gueriûent fans 
altérer , purifient fans corrompre , re- 
parent fans miner y &c prelèrvent iàn$ 

1 péril . > ce que ne font pas toujours 
es autres remèdes drez des végétaux 
Se des animaux ^ leiquels fouffrent de 
.grandes altérations par des cranipira» 
tions continuelles ^ au lieu que les mi- 
néraux font incorruptibles & confer-* 
vent leurs eiprit$ plus pur$ 6ç vivir 
-fians. ^ 

La plû^-part des eaux minérales coiv- 

tiemient uu fel dont Hermès le premier 
,a décrit les proprietez admirables ^ 

dont il iaudroit éûre un Traité parti-^ 
^culier de leurs difFereutes propriétés v,. 

vertus » diâblutions , eaaxaâions § ope- 
.rarions : & ces difFerens feis penetrans 

dans la (ubftance du ibuphre , il eft 
.probable qu'ils caufent cette grande 

chaleur Ci lenfible à nos fens , comme 
.il ie remarque dans l'infufion de Peate 
. commune avec la chaux vive > ou dur 

^ Non héLc fmt nimm Divàf^ eveniunt^ 
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PRÉLIMINAIRE. vi| 
mélange du tartre vitriolé avec Teipric 
de vitriol , /ans avoir reçours aux feux 
ibuterrains & aux autres préjugez > ces 
principes ie régénèrent jfans ceflè par 
Je moyen de Tefprit univérfèL , ^ qui 
.eA répandu par tout. Les mines croil^ 
(ènt dans les entrailles de la terre ^ ou 
jl y a une Chimie plus parfaite que 
k nôtre* Une petite quantité de Tel 
4c geifUQfie en Pologne > expoiee à 
l^air j prodiiira en peu de temps une 
« inaâe fort confîdçrable. 

Les eaux feront chaudes & purga^ 
ûv€S fi elles rencontrent une mine de 

» • ■ » 

^ Ibrt^ , en cotroyant le iillon d'unç 
mine de fbuphre abondante. Perfbnne 
li'ignore que la terre eft compofëe de 
diffèrens minéraux & métaux > le Pérou 
nous en fournit une aflèz belle 6c 
^ande quantité : il y a des foupirauj( 
çn differens endroits de la terre y par 
où les minerwx &c métaux 3 pour amii 
dire , refpirent : comme le Catapeç 
en l'Amérique méridionale » le Mont 
Hecla en Irlande ^ le Mont Etna e^ 
Sicile ) le Mont Vefiive proche Na- 
pies. Peu d'années auparavant quejQ 
me U'ouvafle à Naples ^ où j'allois pour 

^Mm ngim mdm^ & msno fi corpm ni^€9^ 

4 iiij 
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viij DISCOURS 
faire mes obfervations fur les eaox 
minérales de ce païs & les plantes , 
les crois foupiraux du Mont Vefuve 
fe bouchèrent ; auili-tôt les tremble- 
itaens de terre commencèrent à Na^ 
pies, & cauferent des defbrckes infi- 
nis : plufîeurs Villes & Villages furent 
engloutis dans les entrailles de la terre ^ 
Se Ton vit {brtir des lacs d'eaux bouil- 
lantes à la place de ces Villes. Il y a 
près de Pouzoles la Montagne du Sol- 
fatar , où fe forment les billes de iba- 
fre, un elpace de terre pleine de foufre: 
on n'y fçauroit marcher que la fumée 
n'en forte , & de diftance en diflance 
il y a des puits d'où le feu & la fiunéa 
forcent , & font du brait comme des 
fourneaux, de Maréchaux î pour m'y 
être trop avancé , je penfai , fans le 
Ciceron qui me conduilbit > enfoncer 
dans la terre mouvante toute jaune de. 
ibufrc 9 qui écoit aux environs de ces 
ibflcs. 

* Le foufre étant inflâmable , il eft à 
prefumer que les eaux paflanc par des 

veines de terre glaife près de ces n:î- 
ties y s'imprègnent de fa chaleur : auflî 
on voit une infinité de bains chauds 

Ce de fbutces chaudes minérales près 
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PRELIMINAIRE, k 
Naples , iur tout à Pouzoles attcour 
de la Moncagœ Solfacar. 

Il femble que ce^lVisfcic pofë fiir 
une voûte iur laquelle il y a du fbûfire 
cnflâmé qui s'exhale par les foupiraux 
du Mont-Vefuve & du Mont-*Ëcna , la 
vouce pourra bien un jour s^écrouller. 

Il ne faut pas s^étonner fi toutes les 
Nations , fur tout les Romains y qui 
ont quelque connoiflànce de la na- 
ture > &c qui ont été capable de re« 
flexion , fe ibnt généralement accor- 
dées dans tous les fiecles à eftimer & 
à employer les eaux naturellement mi- 
nérales , comme un remède excellent 
dans un grand nombre de maladies. 

Les François ne font pas les feuls qui 
dans nôtre iiecle ont recours à ce remède 
naturel : l'Allemagne n'en a point qu'elle 
mette plus en uia^ : les Anglois Tem* 
ployent coiitinuellement : lltalie élevé 
beaucoup les eaux chaudes de Pouzoles: 
la Pologne eflime Tes eaux fulfureufes» 
falées , nitreufes : la Ruflîe vante la 
^ande activité des eaux d'Olonitz : la 
Natolie publie des merveilles des bains 
de Bnrfe : la France a fcs eaux chau^ 
des de Bourbon-Lancy, Bourbomie, Ba- 
laruc , Chaudcffaigues,. Ner)'s , Eyaux, 
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Bareges ^ Baiiiere > entre les froides 
Fougues y Forges , Saint Myon , Pafly , 
& une infinité d'autres qu'on découvre 
tous les jours , mais les plus ulîtées font 
fans contredit Vichy j Bourbon l'Ar- 
chambault , &c le Mont d'Or , dont 
Pufage eft immémorial. 

Les Nations les moins inftrui(es, 
les fer/ans , les Mogols , les Egyph 
tiens , les Âbiilîns ont leurs fburccs 
minérales où ils vont puifei^' leur i^ité*. 
Comment tant de peuples qui ont dœ 
C{>inious particulières , des pre}ugç2^ 
propres , des maximes oppofées ^ dçs 
temperamcns difFerens > des insmier^ 
de vivre contraires ^ auroient pu s'aç- 
corder iur un point qui interdiç la 
faute & la vie , fi la vérité avpit été' 
douteufè^ fi l'évidence du fait avoir 
•pu êore mécoiinuë. Tous ces peuples 
ne s'accordent pas encore à faire uîaee 
du pain > & ils s'accordent à faire uut» 
ge des eaux naturellement minérales. 

Ce confèntement de diveriès Na» 
tions eCt aufli ancien que le monde; 
ce n^efl: pas une opinion particulière 
à nôtre lîecle $ c'eà un préjugé dr 
tous les temps. 

Lorfque les Arabes, en iacroduifànir 
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PREL IMINA IR E xj 
îak barbarie dans l'Uixivers, coiinneu-r 
cerent à connoStxe les beaux Arts , ils 
trouvèrent ce ren^ede aucoriie dans la 
Médecine : & ils ne manquèrent pa^ 
d^cn hkt un. grand ufagç. 

Les Romains eftimoient & en;- 
ployoient beaucoup le même remède» 
Vitxuve » Seneque > Pline , font des 
témoins & des garans de l'idée qu'en 
avoiens les I^tias, Vicruve auflî fç^-. 
vant Naturalise qu'habile Ârchiteâe > 
dit que les eaux qui rgnc iiiireufès 
purgent par les felles. Seneque le Plii- 
iDibphe parle encore plu$ avwtagem-» 
fèment des différentes eaux ^lerales Zr 
Il y a dei eaux , dyb^il » h qui (ont ce-^ 
iebres ou par: leur laveui: 3 ou par Vmt 
-fage avantageux qu'on en fait > les une» 
font bomies pour lesr yeux ^ celles-là 
'«it la vertu de guérir les maladies in* 
Tetetées , ou même defefperées i cellef^ 
. ci font propres pour les ulcères i il y 
en a qui étant bues ibulagent les parties 
internes » ks poumons , les vifceres •y 
il y en a qui arrêtent le fang : leurs 
. veccos font aulli diverfiâées que leurs 
iaveurs. Pline s'explique d'une manière 

a LiK 8. 
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xîj DISCOURS 
auffi énergique en parlant de la four ce 
ferrugineuie de Tongres : La Ville de 
Tongres , dit-il , ^ a une fource d'eau 
très-remarquable > elle jette beaucoup 
de petites bulles j après qu'on la hùë 
elle laifle fur la langue un goût de fer > 
elle purge le corps ^ elle chafle la fièvre 
tiace , elle dilCpe la gravelle , fur le 
feu elle (e trouble d^abord , & enfin 
elle devient rouge. Je ne dois pas paflèr 
fous nience ces eaux fcrrugineufes y qui 
ëtoient fi généralement reconnues^ pouc 

Îjuérir les maladies de la veille , .qu'on 
es appelloic pour cette raifbn 4jme 
vejficarid. 

Les Grecs chez cpii les Romains 
avoient pui{e les fciences > n'efiimoienr 
pas moins les Eaux naturellement Mi- 
nérales. Hypocrates lepere de la Me- 
dccine , nous parle b d'Eaux chaudes 
empreintes de cuivre , d'argent , d'or , 
de fbûfre , dt bitume , de nitre ; &c il les 
interdits dans la boiflbn ordinaire. Chi- 
lien c défend auffi dans l'ufagc ordinaiite 
les Eaux qui ont quelque aftriâion , 

' acerbité , acidité , acrimonie^ amertume» 

b De aire loc. & aqu^ 
C Defâmlt.Jimp. Uk. xa« 
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PRELIMINAIRE, xiî] 
douceur goût & qualité iiitreufe 
mais il les ordonne pour les maladies de. 
la veilîe« >Straboanousxlécrit.desSour-^ 
ces Minérales^ à qui il attribue la vertu- 
de brifèr la pierre dans la veifîe & d'ea 
évacuer le gravier, Theopompé ^ avoit. 
décric 4ine Source qui guerifloit les 
bleilùres.. Nous .voyous que panojL 1^ 
Médecins Grecs , les uns employent ce 
cenmede contre l'af&eux mal 5 nommé 
Elcphamias j les autres contre la coli- 
que : pour purger , pour la paralyfie ^ 
pour la contraâcion des nerfs > on par- 
loir beaucoup dès lors des Eaux (oufw 
frées y alimiineu£ès , bitumineufes ^ ni* 
treufês , ferrugineufès. Archigenés b les 
oidomxoit dans les maladies de la vcilie 
iufqu'à la quantité de trois hçmiaes Iç 
premier jour 5 en luîce luiquf'a dix : or^ 
une hemine revient félon nôtre mefure 
environ à quinze onces , c'eft-à-dire une 
' chopine. Voilà donc mi remède aprQU^ 
vé par le confentement de tous les peu- 
ple^ & de tous les fiécles , qui ont au 
connoifïance de la Médecine : quel- 
qu'un dira peutrêtre que P£au conunur* 
jpe fu£t feule pour prqduiri; les effets ^ 

^ Pline y Uv. g. chaf. 2. 
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xîv DISCOURS 
jc^'ow attribue aux Eaux Minérales; 
x:'eft inutilement que les Médecins or^ 
donnent celles-cy qui demandent des 
précautions très-génantes ; en effet dit-^ 
on l^Eau fimple dl capable de dékyer 
les humeurs épaiil^ » de rendre les li« 
.^ueurs coulantesi d'humedter les fibres, 
4e les détendre fi elles font trop ten^ 
dues , d'élargir les pores & les vaiUèaux 
èc par confèquent de donner lieu aux 
évacuations que produit TEau naturels 
lement Mineralle* 

Quoique cette penfëe paroiile appa«t 
yée de raifbns , elle eft pourtant auffî 
.contraioe à la raiibn qu'à Inexpérience^ 
La raifbn nous apprend que l'Eau Mim 
jierale eft compofëe dr particules ac«« 
4^ueu(ès & de corpufcules minéraux ^ 
qu'ainfi elle a en même temps les vertus 
4e l'eau & du minerai > elle a donc des 
x|ualitez que l'Eau fimple n'a point» elle 
produira donc des effets que l'Eau ùmm 
pie ne peut produire : dira-t'on que le 
Minerai n'a aucune propriété i le Nitre 
& le Fer , par exemple , n'ont->ils pas 
leurs qualitez propres. L'odeur , la fa-. 
veur» levitridl> lefbuphre, lesfebs 
les crèmes > les fedimeitfs ne fbnt-ils pas 
des garans d^une vertu particulière. 
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PRELIMINAIRE, xv 
Uexpctvsncfi nous apietid qaç i'Bm 
jGb^nple ne produit dans le corps ni aufli 
puinammènc , ni aufli promptemenr ^ 
ni les mêmes effets que l'£au Miné- 
rale.; l'Eau £mplc hùë froide n'eft point 
imetique i elle çoule par les urines 
mais moins promptement ; & moins 
chargée de matières ; elle aide la tranCm 
piration , fans la procurer bien abon- 
dante} elle n'évacue point par les ièlles; 
éïç ne teint pcdnc les déje(5tions ; elle 
n^enleve point les vifcontez graifleufes 
qui gonflent les âbres i elle n'opère ni 
Pévacuation régulière des Dames , ni la 
diminution de cette évacuation quand 
elle efl ou trop abondante ou trop du** 
rable. En un mot PEau /impie ne peut 
que délayer les humeurs ^ & humectée 
les fibres : mais combien y a t'il d'oc- 
jcaiions oà les liqueurs font ou aflez ou 
xrop délayées ? combien y a t'il d'occa^ 
ûom où il faut d^llecher les fblides ^ 
elle tend à attaïuër exceffivement le 
fang y à relâcher trop les fibres : il fout 
donc y mêler quelque choTe qui reduife 
fon adivité à la médiocrité , dans la»- 
quelle coniili^ la iànté pariaii^e : or c'eft 
ce que font les Atônjes de certains mi- 
kiecaux, qui flottent dans l'Eau, ^ 



* 
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xvj DISCOURS 

Mais (juelqu'un dira que les Eaux 
naturellemenc Minérales iie produifent 
pas d'autres effets , que celles qui le 
tout artificiellement : on peut «mplo* 
yer dans les Eaux attificielles le même 
Minerai y ainfî il eft inutile de chercher 
ce remède dans le ièin de la tene puiil 
que nous en pouvons former qui l'éga- 
ïeront en vertus > & que nous jfiropor-^ 
tionnerons félon les conjonctures aux 
malades^ ielon leurs forces^ tempe* 
raments. 

Il eft aifé de répondre à ces objec- 
tions > riiomme eft il aflèz habile pour 
imiter parfaitement les ouvrages de la 
nature? nôtte chimie approche t'elle 
de celle qui efl dans les entrailles de la 
terre : qu^on entreprenne par exemple , 
de faire de PEau artificiellement ferru- 
gineufe , en employant l'Eau commune 
avec la limaille ou de fer ou d'acien 
ï • Le Minerai ne fe diilbudra pas exac- 
tement dans l'Eau , il s^en détachera 
quelques particules peu nombreufès y 
;roffieres & peu aétives , la liqueur ne 
[è teindra que peu ou point avec la 
noix de galle dans le fèin de la terre , le 
Minerai étant encore ou liquide ou 
mou ^ iè aouvera parfaitement diflbus 

dans 
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P RELIMINAIRE. xvij 
<ians i'£au > les corpufcules qui iè lait^ 
feront entraîner feront fort atténues, 
X. Pendant l'opération qui eft aflez* 
longue par laquelle vous faites une Eau 
artificiellement ferrugîneufè : les cor- 
pufcules ipiritueux du Minerai s^envo-* 
lent & privent le remède de fes princi- 
pes les plus actifs : Ceft pourquoi l'Ëau 
où l'oii a diflous le fer ne prend ibu- 
vent aucune teinture avec la noix de 
galle : c'efl pourquoi les £aux naturel- 
Ornent ierrugineufès ne prennent de 
même communément aucune teinture . 
quand on les a laille éventer pendant 
quelques jours ( mais l'Eau naturelle- 
ment Minérale , puifée au fortir de la 
Mine , n'a point encore perdu (çs ef^ 
prits y elle conierve toutes fës qualitez* 
3. Dans la liqueur natureUëment Mi« 
nerale , les -corpufcules minéraux for- 
ment un mélange éxa6t , les efprits , 
les fels , les ibuphres » les terres fe trou- 
vent éxa<5tement difperfees & arrangées 
dans tout le volume d'Eau : le mélange 
u'eft que groiîer dans TEau attificielle- 
ment Minérale ; la terre tombe au fond 
du vafè , & y forme un fédiment ^ le 
fimphre monte à la (orf^e & y forme 
une crème âotante ^ les parties fîbreu-» 

- b 
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xvîij DISCOURS 
fes s'accrochent & fe réuni(îent en maC- . 
fe > au lieu de refter difperfëes ; agîtes 
le tout tant qu'il vous plaira y vous* 
ne produircs jamais un mélange auflî 
parÊdt que k naturel* L'expérience 
nous monure que Teau artificiellement 
minérale ne produit 3 ni (i innocem- 
mène ^ ni ii eiHcacement ^ ni tous les 
noémes effets que celle qui eft natu-* 
Tellement minérale. Eilc^ peut avoir- 
i£s ulagcs , elle eft authorifée & par 
la pratique & par les ix>ns fuccès » « 
inais ce n'eft qu'au défaut de la natu^- 
telle. CeUe<i coule plus doucement » 
s^infînuë plus promptemait > agit plus 
puifËimment y évaciië plus abondam- 
ment y diûout plus efficacement les 
vifccfîtez, atténue plus fortement les 
jgroflieretez , pénètre mieux le$ vaiC- 
leaux capilaires ^ charge moins l'efto- 
mac y ce qiu eft fi vrai qu'on eft toac 
iurpris lorfqu'on en a bû une allez gran- 
de quantité > de fe trouver tout léger 
!& nulkment furchargé même avanc 
les avoir rendues. 5. Enfin 3 on ne 
Q^smcit faire des eaux artificiellemenc 
minérales y qui ayent la limpidité ^ 
Ja kgereté y i», jdiverfité des crèmes y 
la varieiç des £bdimeius » les diâereii- 
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PREL IMINA IR E. xix 
ces réiidences & les vaucies parciculaff 
ritez Gu'on obfcrve dans les eaux na^ 
taiellemenc mtneraks. 

Il y a peu. de xmons au monde ^ 
qui ancietinemdit n'tayenit Me* 
ment de l'eau pour quelque Dieu ^ ott 
au moîns penfé qu'il y repofât quel- 
que Divinité» 

Les Egiptiens ^ l'ont eu en telle re-» 
vcrence qu'ils l'oQt tenu pour le kur ^ 
dont ils reconncôdbient l'aachorité &C 
la puii&ice fi grande , qu'élu le regar» 
dolent comme lie fondement de toutes 

LesChaldéensadoroienc le feu,â£ 
aoyoient qu'il devoit coniumer tout 
autre Diea de quelque matière qu'il pikif - 
ixït taillée Mais k Grand Prêtre des 
Egyptiens leiU: fit voir le contnttir j il, 
£t faire un .Vaiileau tout percé , en 
^ boucha les trous de cire , puis le rem-» 
plk d'eau ».k cemlit de taille & fi» 
gure convenable , peinte induftrieufe^ 
ment à kur mode » enfiiite le mit de« 
vaut le Simulacre de Menebiis où il 
étokfort cerembmeo&ment adoré de * 
tour le monde. Les Chaldéens félon 
leur coutume , vinrent au Temple des 

bij 
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Egyptiens , unirent leur Dieu de feu. 
au - deflbus de celuy des Egyptiens , 
en intendon de. le confiimer comme 
celui des autres peuples. La cire fon- 
dant pair la dmlminda fca , donna une 
forcie Ci aiiiëe à leur Dieu d'eau qu'il 
éteignit en peu detcms celui de feu des 
Chaldéens ^ qui s'en retournèrent bien 
confus 5 reconnoiflàns qu'il eft plus aifë 
de iè deâendre contre la force du £èa: 
que de s'oppofer à la fureur d'un éle- 
knent aui£ irricié' que Peau. jQ^eft ainfi 
que le Démon abufbic les Païens. ^ 
0 Virgile a eu la même opinion 
que les J^;yptiens ^ quand il appelle 
l'Océan Peire de toutes diofes : ôc 
Venus: Mere de TËtemké ; à cauie die 
fou a£Hon prolifique a été crû engeii- 
drée de l'écunie de la Mer« C'eft pour 
cela c qu'elle efl: Boxxmiée Aplu^dire 
par les Grecs. ' * - • - 

b: Uancknr .Serment des Dieux: fe- 
faifbit par le Stix au rapport d'Ariftote. 
. « JLa ' Edntâine Cabaiuie tant cfaann 

Qceaumnqs patreti? reiom» N40)fba% (otSBOBsà^ 
, b Virg. It^. Ô. J^mïdf 

Scigiamque f aludetri ^ 
Dii cujus jurare tîment , ôc falîere numcn. ^ 

c Infiiêu Neç finie lahta pxplai£abalUaOb 



PR E L IMINjfJR £. x<f 
fée par les poètes ài câuie de i'Ëo^ 
vtoufîajfme qu'elle faifbit naître en eux , 
Tauchoriie encore. 

L^Ëau efl: la caufe de la vie des 
Plantes. .. .. 

. Non-fètilement Peau reçoit la chaleur 
de feu 3 mais le convesàz elle^mêmë e» 
. fiâmes y comme nous le voyons en di- 
yerfcs fontaines > particulièrement en 
Dauphiné.' 

Thaïes Prince de la Seite Ionique 
fi>ui:enoit que Veau êtoit le principe de 
toutes chofes, 

£t de (ait dahr k eonftifion du 
Cahos > l^'eau ièule étoit reconnue la 
première matière qui fiit dans l'uni- 
vers : mais dépuis que ce méme Cahll^ 
à été démêlé & que l'ordre de toutes^ 
choses à été établi dahs k nâtore par 
k toute puiflànce Divine y c^efl: une 
nde queftion de rçavoir l'origine des 
Ltaines. * . . . 

Ceux qui croyent que les Sources 
cirent leur origine des pluyes , iè fon-: 
dent fur ce que les régions tempérées 
duMidy & du Nord » comme elles font 
beaucoup plus . pluvieufes <jue les au^ 
ties , abondent en fontainœ » ruiileaax>* 

h iij 
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ttif DISCOURS 
& û euves i au contraire les pays chauds 
où il ne pleut point > ont fort peu de 
fontaines ôc de fleuves. 

D'autres difènt que le Soleil atciranc 
en haut les vapeurs de la terre , cet 
Qiemes vapeurs ie refolvent en pluyes > 
abreuvent la terre , ces eauxie tedxii* 
iènt & s'ailembknt dans des reièrvoirs 
particuliers pour couler par des canaux 
îbuterrains plus abondamment en Hy« 
ver qtt*en Eté y à caufe que l'évapora- 
liion & la tdoUmcm n'en eft pas fi 
grande. 

Si cela Àoir> d'où vient qiM les Foii-^ 

taines Minérales , fur tout les chaudes^ 
ne diminuent ni n'augmentent en Hy- 
comme e& Eté. Je iàis tous les 
ans l'Analyjfe des Eaux de Vichy j daiis 
l'année 1719. la rivière d'Ailier éfoic 
à fec ^ les puits de même > la petite 
rivière de Chiilbn ne foumifiRut plus 
d'eau pour faire moudre les moulins ; 
cependant toutes nos fontaines mine- 
lales ne diminuèrent pas d'une ligne : 
elles jetterent toujours > les unes un 
pouce , les autres deux poàces » & la 
plus forte iix pouces d'eau , fans la 
ipoindre altération ni pour la quantité ^ 
ni pQur le dcgsé de cbâdeur* Je ne vois 



Digitized by Google 



PKEtlMlNAltLE.. xxH) 
pas commaïc les fedUceurs de cette opi« 
-nioti peuvent répondre à cette objeo* 
cxon* D'autres fe fondent fur Tautorité 
4le Seneque , ^ & difent que l'eau plu- 
.viale 9 quelque copieufe & continuelle 
qu'elle fbit, ne peut pénétrer plus de dix 
pieds dans la terre , laquelle étant fuâi^ 
ianuneiit abreuvée > Peau ie décharge 
dans les rivières qu'ielle groilît à pro* 
portion de la continuation des pluyes* 
Leur fentiment eft confirmé par Pe- 
xemple des lieux qui font toujours cou«* * 
verts de pierres & de cailloux > & ren- 
dent cependant une grande quantité 
d'eau 9 quoiqu'elles ne puiiïènt être im- 
bibées ni fcrvir de relervok à l'eau* 
- Ces opinions paroil&nt fondées fur 
des rai(bns af^iarentes : en voici d'au-» 
très qui ne paroîtront pas moixis pro* 
blematiques. 

. La première qpiniou & la plus an- 
cienne , efl: que toutes les eaux tirent 
leur origine de la mer ; qu'elles fe âU 
trent par des conduits fbuterrains > par 
lefqueis elles (e dépouillent de Ion 
amertume & falure » pour enfuite for- 
mer les fontaines , ruiflèaux , rivières 
& fleuves y & retourner à fon origine«i 

a ynu. (HP. 7. Hb. gz. natur. qiu^L 
• > • • • • 

b tttj 
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La féconde opinion contraire à celles 
Cl y eft de ceux qui croyenc que Tinte- 
rieur de la taxe tft aulii rempli de lacs ^ 
fleuves & mers , que (on extérieur \ que 
c'efl; la matière ^ de toutes nos eaux » * 
qui autrement ne pounroient être Gl 
long -temps perpétuées^ Ils ont pour 
quelques preuves les fleuves Licus en 
Aiie 9 &c Tygris en Mtefopotamie , qui 
font abfcrbés entièrement dans les en- 
orailies de iâ terre y Se puis reparoiflènt 
de même à quelque diftance de là ^ 
commie le Rhofiie près Genève. • 

La denûere des opinions que j^ai 
crû devoir être rapportée , eft que toute 
eau eft engendrée & naît dans la ma» 
trice de la terre } que les eaux qui cou- 
lent des ftmtaines , ôc ibrtent des puits 
ou autres lieux fbuterrains > viennent 
des entrailles de la terre , ou (ont plu- 
viales : les premières s'évaporent > 6c 
s'élèvent jufqu'au haut des canaux d'i- 
celle , d^où répercutées par le froid » 
font épaillies ôc converties en eau > en 
reprenant par leur pefanteur leur centre^ 
Ce joignant avec les autres deja faites 
pour enfuite par des canaux libres* & 
ouverts couler , comme nous voyona. 
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PR£L IMINA IR E xxv 
dans la diftillacion les liqueurs conte- 
nues dans le récipient ^ qui s'ëtoient 
élevées au chapiteau de l^Alembic , s'y 

- être refroidies , enfuice couler pour 
* former une liqueur convenable ^ l^autse 
partie de cette eau tire aullî fo» origine 
' de la mer ^ ou des fleuves. 

Les eaux de pluyes font la matière 
éloignée y & qui accumule les eaux des 
£burces. 

Je ne finirois point Ci je vouiois rap- 
porter toutes les opinions des Anciâis 
& des Modernes } nous tâcherons d^'en 
parler dans nôtre Traité dés Baux mi« 
nerales de France. 

Monfieur Duclos croit qull n^eft pas 

- vrai-femblable que les eaux qu'on ap^ 
peUe minérales , foient produites des 
'feules vapeurs minérales condenfëeà ) 
& qu'il y âit dans la terre des mines 
ad»* abondantes y pour (bumir conti» 
nueliement des vapeurs capables j. étant 
condenfëes , d'entretenir le cours per- 
pétuel de ces eaux en des fburces qui 
ne tariflènt jamais. Mais il peut être 
que quelques vapeurs ou. exhalaifons 
minérales fe mêlent avec les eaux com- 
munes qui traverfent^ les terres où elles 
fc renconu'cnt & fe condenfent , & que 
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xxv) . DISCOURS 
ces eaux demeurent imprégnées de leurs 
qualités > & de quelques feb volatils y 
non concrets y élevés dans ces exhalair- 
fons fëches , ou dans ces vapeurs hu- 
mides. Le diicemement des <palités de 
ces exhalaifons & de ces vapeurs n^'eft 
pas facile : la diveriité de leurs matières 
cfl: très^ande : la rencontre de leur 
mélange eft cafuelle : les condid<ms des 
lieux où elles pailènt & où elles ibnc 
retenues y ne font point évidences y Se 
les altérations qu'elles produifcnt dans 
les eaux où elles s'infînuent, nefbnr 
•pas toûfours bien manifefles^ 

Il n'y a pas moins de difficulté à re- 
iconnoître & à difcemer les iucs qui 
peuvent être mêlés avec les eaux mine* 
«lales, & particulièrement ceux ne 
reçoivent point de concrétion , ôc qui 
ne communiquent à ces eaux aucune 
qualité feufible ; . car ces fucs Hquides 
£c totalement volatiles paficnt en la diù 
dUation avec la matière de l'eau » & ne 
iè manifeftent que par des eâfets que 
Teau fîmple ne peut produire. 

Les fîics que l'on nomme concrets » 
parce qu'ils font condenTables & réfolu- • 
èles 9 laiflent des réfîdences qtii les ren- 
dent vi/ibles &c palpablesjtprèa la diflil*- 
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PRELIMINAIRE, xxvij 
ladon ou évaporation de l'eau avec la- 
<}ttdle ils fimi mêlés. Mais il eft difficile 
d'en difcerner ks eipeces & les proprié- 
tés , s'ils n'ont point de rapport à ceux 
qiii icMic conaiis 9 ou s'ils (ont plufîeuas 
cnfemble. 

Les (èis & ks terres Cota les matières 
les plus feniîbles & les plus communes 
de ceUes qui fè méleru: dans les eaux des 
foncaines & des puits. Il n'y a prefque 
point de terre qni ne participe de qucU 
^ue iet diflbluble dans les eaux ^qui pa£^ 
lent au travers : & le courant de €es 
eaux emporte auifi toujours quelque 
terre iubale, C'eft bkn ce qui (è trouve 
de plus manifêft^ M ces eaux : mais k 
connoiilance de ces fels & de ces terres 
mêlés dans les eaux , n'eft pas toujours 
fi diftinâe que Ton en puilk déterminer 
les efpeces » & ^le un jugement certain 
de leurs propriétés» 

U y a peu de Tels concrets qui nous 
ibient connus» Il peut y en avoir beail- 
coup qui n'ayent point de rapport au Tel 
commun , au nitre y à Palum , & au vî^ 
ttioL 9 qui ^nt ks quatre gemres les plus 
vulgaires des fèis concrets minéraux» 
Ceux donc k «tifpoiidon à k concretioa 
ii'eft point achevée 3 qui fout encore 
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.embrionés & comme en leur feminairè 
.ou premier être ibnc moins comiaii]^ 
-bles en cet état : & ceux qui font plus 
formés & deja concrets ou capables de 
^concrétion , que quelques-uns appellenr 
enixes > c'eft-à-dire , nés Se (ot6s de. 
leurs matrices » n -ont pas des fubftances 
iimples & homogènes en chaque efpecc* 

Le fèl qu^on nomme commun j a 
deux portions différentes mêlées enfem*- 
jfemble ; l'une (k condênie & iè criAalifè 
au froid &c dans l'humide , après l'éva* 
p^tadon d'une pame de l'eau en la^ 
quelle ce fèl a été diflous^ l'auDre ne iè 
criftallife point & ne fe condenfe que 
.par l'évaporation totale du refte de 
l'eau. La portion criftalifée au froid & 
dans l'humide 5 eft la plus fulfurée , & 
par fa fulfiireité elle fe mêle avec le fel 
fulfîiré du tartre calciné rçibus à l'air 
humide, ou dans de Teau commune 
fans trouble & (ans coagulation. Maïs 
la portion de ce ièl copimun qui ne iè 
condenfe que par l'évaporation totale 
.de l'eau qui- l'avoit dillbus > a del'ad-- 
, dité qui fait coaguler à l'inftant le fel 
.de tartre refbus , êc tous les anctesièls 
j fixes , fulfurés & nitreux. 

Le vitriol qui fleurit à Tair humide 
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FREL ÎMÎNA IR E. xxîx 
iUr les marchafîces fulRirées ^ a pareille-» 
ment une porripn fucculente , conden- 
fable feulement par4'évaporation totale 
de Cgvï humidité aqueule, de iavcur 
très-acre &'de confiftance onâueufe Sc 
promptement refuluble à l'air humide , 
laqadle poscion fkcculence eft-crés-dif- 
ferente de celle qui fe condenfè la pre- 
mière j Sc ft criftalife au froid dans l'eau 
où ce vitriol a été dii&us. -Ces çriikiix 
font pur vitriol acide , auftere , dont il • 
£è précipite beaucoup de terre minérale 
par le mélange des fels fulfurez & ni- 
treux , avec lefquels l'audre portion peuc 
mêler fans trouble y n'ayant point 
comme h première cette acidité furja- 
. quelle les iels iulfurés peuvent agir. Ce 
qui arrive autrement au Tel commun du- 
quel la première portion efl: la plus fiiU 
foréç 3 & la féconde eft la plus acide. • 
t 'Les vrais mtres » comiAè font ceux 
des Eaux de Vichy , de Bourbon-rAr- * 
^ambault, &<du'Mont-d''Or9^nt(emb- 
blablement compofés de deux portions 
falines différentes j l'une plus fulfurée 
qui- fe odftalifè au firoid & dans l'hu- 
mide i & l'autre qui refte diflbute après 
cette criftalli{ation>& qui ne fe condenfe 
que par une chaleur allez forte pour 
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chafïèr tout l'humide diflblimf , cft 
moins fulfurée » & a quelque acidité* 
que l'auae n'a point. 

Les pramiers êtres ou embdons des 
fèis minéraux ne font que des vapeuts » 
ou des (ttcs non concrets » totmemenc 
Vâ^porables , dont quelques-uns peuvent 
être condenfés & en partie fixés par 
l'aâion du feu^ ou être dégagés de 
leurs matrices , & rendus capables de 
concrétion par le moyen de Tair : ce 
que Ton obferve en certains iels ni- 
treux y alumineux & vicrioliqaes. Le 
ici fulfiiré qui iè trouve dans la chaux 
de certaines pierres dures, cuites au feu, 
& qui eft un« eipece de* vrai nitre^ avoir 
fbn feminaire dans ces pierres crues : Sc 
en cet éut de ibn premier être il eft 
ttès-diâerent de celui qu'il acquiert par 
le feu ; qui de (îoid àc de coagulatif le 
rend cauftique & refblucif» La qualité 
froide & coagulative de ce fel pierreux . 
en ibn premier être iê manifefte afln 
dans les eaux des fburces de certaines 
roches » qui font très-limpides & hou 
des > &: qui font venir des goitres & des 
tumeurs froides & icirrheuies à ceux 
qui en boivent ordinairement. Ce fèmi«* 
naire de fel pienreux eft rendu nitreux , 
fulfuré ^ cauftique & refolutif par le feu* 
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OBSERVATIONS 



PARTICULIERES 
Dti Sels & des Terres des Eaux 



JL^ obfervâdons qui ont été faites par 
M Duclos, Concilier Médecin à\x Roy 
de l'Académie Royale des Sciences , fur 
la plupart des eaux minérales d€ France 
i^ui ont été apportées , examinées ôc 
anaiyiees par l'Académie. Ces eaax 
avoient été ên leurs fources y les unes 
chaudes , les autres ciédes & les. autres 
Êroides } elles differoient entre elles félon 
l'oblervation du goût , les un^ étant 
Aigrettes ou vineulès > les autres aufteres 
ou ferrugii^eufes . & les autres fans fa- 
veur bien manifefte ou inûpides. Tour- 
tes ces différences fenfibles jointes à 
ceOes çpï ont été les plus rtmacqiia-^ 
bles en la réfîdence de ces eaux > après 
la diftillation^ou évaporaition priai . 



Minérales de France lej plus cornues, 
qui ont été examinées en l'Académie 
Royala des Sciemes. 




xxxij Ohfirvations particulières. 
cipalement en la participation de cer- 
tains Tels y dont les uns avoient du rap- 
port au Tel commun &c les autres au 
nitre des Anciens , ont donné occalîoa 
de diftribuer toutes ces eaux en plufieurs 
claflès , pour difpofer en quelque ordre 
le détail hiftorique &c le grand nombre 
des obfervations qui ont été faites en 
examinant tant d'eaux Çi différentes. 

En la première de ces claflès font les 
eaux chaudes dans lefquelles il fe trouve 
du fel qui a du rapport au fèl commun. 

En la féconde ibnt les eaux chaudes 
dont le fel fe trouve fçmblable au nitre » 
tel que les Anciens l'ont décrit. 

En la troiliéme font les eaux tiédes , 
infipides, qui tiennent de quelque fel 
ou conunun ou nitreux 9 &c quelques- 
unes qui n'en ont point. 

En la quatrième tonc les eaux dédes , 
aigrettes ou vineufès » qui ont quelque 
participation du vrai nitre* 
. En la cinquième font les eaux froi- 
des , infîpides , qui participent de quel- 
que fel fèmblable au fel conunun » & 
quelques-unes , dans les réfîdences det 
quelles il ne le trouve point de iel. 
« En la iixiéme font les eaux froides, 
de faveur ferrugineufè ou aoflere. 

En 
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En la feptiéme font les eaux froides , 
de iaveur aigrette ou vineufe qui tien^ 
nent du fèl commun. 

Et en la huitième font les eaux froî--^ 
des pareillement aigrettes ou vineufes 
qui participent du vrai nitre^ 

Il ne s'eftf^point trouvé d'eaux chau- 
des qui fiiflènt aigrettes. 

Il ne s'ed point aulli trouvé d^eaux 
froides infipides qiii fuflènt nitreufcs. 



PREMIERE CLASSE. 

Des Eanx chaudes dans lefgnelles il s'efi 
trouvé du fel femhlahle an fil comnmn. 

CES eaux étoient celles de Bout- 
bon-Lancy , celle de la Bouiboule, 
d'Ëvahon ou Evos » de Ballaruc » de 
Barbafàn , de Baréges , de Bagniéres , 
de Digne & de Bourbcmne. 

D£S EAVX DÉ BOURBON- 
hancy en Bourgogne. 

LE grand nombre des fources , la^ 
magnificence des Bai<is, l'antiquité 
des bâtimens & les foins que nos Rois 
ont pris de leur étabH(fèment depuis 
un Héde ^ donnent à ces eaux quelques ' 
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Xxxiv Ohfervations particulières &c. 
prérogatives pour être les premières con- 
îiderccs. Il eft étonnant que perfonne 
• n^ait traité de ces eaux en particulier > 
comme elles le méritent. 

L'examen a été fait des eaux da 
Lymbe > de la £3ntaine de la Reyne ^ 
de la fontaine d'Efcures & de la fon- 
taine de S. Léger , apportées au com--> 
mencemenc du Printemps» 

L^eau du grand puis 3 qui eft nom- 
mé le Lymbe » eft la plus chaude crv 
ia fpurce : elle éroit limpide & fans fa- 
veur* Ayant été lentement diftillée 3 iL 
ne s'cfl point trouvé de différence entre 
ce qui a paffè le premier, & ce qui 
efl venu fur la fin.. Elle a laifle au fond 
des cucurbites environ de ré- 

iidenee blancheâtre & faline de laqudle 
on a feparé de terre , & les 

étoit un fel pur , de faveur de fel com- 
mun 3 qui s'efl condenffe en grains de 
figure cubique comme le fel marin.. 
Cette eau eft toujours demeurée lim- 
pide dans les cucurbites pendant la 
diftillation. 

Pour examiner la qualité de ce fct 
par fa comparaifon avec le fel com- 
mun 5 on a fait difïbudre féparément 
de l'un & de i' wtre en quatra fois aui* 
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Obfervattons parncutietif &C. ^tt£s/ 
tant d^eau commune , puis on en a 
mêlé avec de pareille eau commune en 
laquelle on avoic fait diiïbudre du mer-* 
cure fublimé^ & l'on a obfefvé que 
par le mélange du fel de l'eau de Lym- 
be il ne s'eft fais ni troable ni précipî^ 
talion en cette eau de fublimé > comme ^ 
il ne s'en eft pas fait par le mélange 
du fel commun. Le même a été ob- 
fcrvé fur la diflblution du vitriol, qui 
n'a point été troublée ni patleielde 
l'eau du Lymbe ni par le fel commun*^ 
Ces deux iels mis féparémcnt (ut de 
Peau commune chargée de la teinture 
du toumefol, n'en, om point changé 
la couleur bleiie, comme font Palum 
& le vitriol & tous les autres acides^ 
qui la font rougir y mais ils ont éga^ 
Jement précipité le fel de faturne auflî 
didbus en eau commune , & filtré pai 
fc papier gris. 

Ayant aind comparé le (el de l'eatf 
du Lymbe avec le fel commun , & ob-' 
fervé les rapports de l'un à l'autre y ' 
l'on a enfuite obfervé les différences de 
ce fel de l^eau du Lymbe avec l'àlum 
êc le vitriol y tant par la vûe & le goût 
qui y trouvoient des différences nota-- 
bles ^ que par les mélaîi^ ùâts féparé^r 
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ment de ces trois matières diflbutcs ea 
eau commune \ fur de l'eau de tour- 
nefbi dont la couleur bielle qui fc chan- 
geoîc en rouge -claire par le mélange 
de Talum , & en rouge-brune par le mé- 
lange du vitriol ne fe changcoît point 
par le ièl de l'eau du Lymbe^ noa 

•plus que par le fel commun. 

En comparant ce fel de Teau du 
Lymbe avec les autres Tels naineraux 
qui ibnt vulgairement connus , l^oa a 
obfervé qu'il ne fulminoit point au feu 
avec des matières combuftibles 3 comme 
fait le ialpétre } que la faveur de l'un 
ne fe rapporroit point à celle de l'au- 
tre ; que le ialpétre diflbus en eau com- 
mune fàifbit un peu rougir la teinture 
du toumefof, ce que le fel de l'eau 
du Lymbe ne faifbit pas > &c que le Ial- 
pétre diilbus en eau commune ne ttoa*« 
bloit point la diïïblution du fel de ia- 
turne , comme faifoit le fel de Teau du 

L'on a aullî reconnu que ce fel de 
Teau du Lymbe étoît différent du yrai 
nitre , en ce que,le vrai nitre > tel qu'ell 
le Natron d'Egypte & le Borax nam-- 
rel^ précipite en couleur orangée le 
mercure fublimé difibut en eau com-» 



Lymbe 
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mune , ce que ce lel de l'eau du Lymbe 
ne faiibic point , ne nroublant pas (êa« 
lemenc cecce dillbludon dur fublimé ^ 
comme fait fe fel gemme qui la rend 
un peu laiceule , & comme fait le Tel 
de la Marne qui la blanchit encore plus. 

Par coûtes ces comparaifbns de ce (el 
de l'eau du Lymbe avec les autres fels 
Gomias , l'on a obfèrvé qu'il n'avoir de 
rapport qu'au ièl marin &c aux autres 
fêmblables (els communs qui s'em- 
ployent à la conlervation &c à l'aflai* 
fonnement des viandes. 

£t parce que le fel gemme & le fel 
fixe qui le fepare du (àlpêtre en le rafî- 
nant , paroiflent femblables au fel com- 
mun ^ l'on a examiné l'un & l'autre 
pour voir auquel des deux le Tel de 
l'eau du Lymbe avoit plus de rapport ^ 
& l'on a obfervé qu'il éroit plus fem- 
blable au fel fixe du falpêtre qu'au fel 
gemme , & qu'en cela il convenoît en- 
core avec le fel commun. Le fel gemme 
diflbus dans de l'eau , & mis à évaporer 
à chaleur lente , (ait continuellement 
des croûtes à la furface de l'eau ; il 
trouble & rend blanche la diflblurioi» 
• limpide du fublimé i il iàit jaunir l'eau 
verte de la dillulution du vitriol d'Aile^ 



Xxxviij Ohfervattons particutierei &c. 
tnagne ; & en peu de temps il (e con- 
deiilè eu fibres tranfparentes & longues^ 
en cetre eau de vitriol ) ce que le fel de 
l'eau du Lymbe ne faifbic point , no» 
plus que le fcl commun & le fel fixe dsz 
lalpêcre. 

Il n*a rien paru de bitumineux & de 
ittlfuré en cette eau ni en fès refîdences»^ 

Les autres eaux de Bourbon- Lancy 
qui étoient celle» de la fontaine de la 
Reine ^ de la fontaine d^Ëfcuxes > & de 
la fontaine Saint Léger , qui dans leurs^ 
fburces ont difterens degrez de chaleur » 
k première étant la plus chaude > mais 
moins que celle du Lymbe : la ieconde 
moins que la première : & la troifiéme 
l&ttlement tiède , fe font trouvées avoir 
de pareilles reiidences &c en pareille pro- 
portion. Toutes les trois avoient pro*- 
portionnellement un peu moins de fol 
que celle du Lymbe , mais leur fol étoit 
au refte pareil. £n cinq livres de ces 
eaux il y avoir prefque une dragme 
de foL 

Ee fol de ces eaux ayant été fond» ^ 
au feu des creufots d'Allemagne eft feu-^ 
lement devenu gris & la terre foparéc 
du fol du Lymbe a changé de couleur 

au fou » eft devenuë fore brone » & 
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coritraéké quelque falûre ; mais celle 
des eaux des autres fi>urces n^a point 
changé. 

Ces eaux font très-Umpides -y ùm 
odeur & fans laveur , ce qui les rend 
crès-agreables à boire : les plantes n*y 
flecriilènt point. 

Leur chaleur eft plus grande que celle 
des eaux de Bourbon-!' Archambauk de 
cinq ou fîx degrez. Ueau du Lymbe lait 
monter la liqueur du ']f^hermometre juC 
qu'au j2. degré > l'dau de Bourbonw 
l'^Archambauk ne k faifanc monter 
qu'au 4j. elle eft auili plus légère eu 
ce que les eaux de Bourbon- Lancy re^ 
çoivenc Thydrolique jufqu'au lo» de- 
gré 3 & celles de Bourbon - PArcham- 
bauk ne le reçoivent que jufqu'au 

. C'eft fur le lieu que j'ai fait cette ex* 
perience. L'ieau fèparée des fontaines» 
pétille comme le bon vin«. 

DES EAUX DE LA BOURBGULB 
Patoi^ de Murât de Quairs. 

L'Eau, du Bam du Village &C celle 
de la fontaine qui eO: au-deflùs du 
Bain y (e font trouvées être femblables. 
Elles étoient limpides 6c manifeltement; 
£dées«. 
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On les a faites évaporer à peu de 
chaleur daos des terrines de grez > pouc 
obferver mieux les changemens qui s'y 
pourroienc ^re. 

Pendant leur évaporation faite fepa- 
rémenc Ce formoic des âoccons blan- 
cheâtres qui nâgeoient au milieu de la 
liqueur ^ Se Cq- precipicoienc peu à peu 
au fond. 

• Toute la réfidence fëche étoit le 

du poids de l'eau. C'écoit prefque tout 

fel , dont il ne s'efl: feparé qu'envitoa 
73- de terre grisâtre , qui n'a point reç4 
de changement au feu. Elle fe diilblvoie 
en partie dans le vinaigre diftillé. Le 
iei de. ces eaux s'ed trouvé être iem-* 
blable au fel commun r cequi a été 
reconnu par des exporiences pareilles à 
celles qui avoient été faites fur les fels 
des eaux de Bourbon*Lancy. 

L'eau de la fontaine qui eft au^eflîis, 
du Bain avoît plus de lel & moins de 
terre que celle du Bain» 

Ces eaux avoient été prifes au com- 
mencement du Printemps*^ 
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DE L'EAU D' EVA HON^ 
eu £vo* en Cor^aHlei, 

L'Eau 'de la ^n^ç iourpè Hés^ Bains, 
étoit très-limpide ^ i^ftpide. Ellc^ 
a lailïë après Ton évapprai:ion ~-,do^ 
refidâoce blanche. & fibrcufè y. de fk* 
veur ialine, donc je fel ièpaf é d^ Ct mte. 
avpic da rapport; au. fel commun. Il n'^ 
point çjiangé fa eoi^eur t)lanch!e-^ii; fëù^ 
fa terre jS'^ .pre'fque ^tpu^^ 4^0»; 
<iaDs le vinaigre diitiUé.-. : 
. Cette . eau avoir été ptUc. aa Prinn 
■tonps avec, celle- ; de» la petite fourçc 
de , la yiliç ; ,,,^^fj^ ^ J'4?u de 

P^fjfe fource s'eft . WtïBxéç. Mpvm^:^ 
<eUe.de, la grande- iofirpe des Bains -, les 
«bfervations quyi en ont été faites 
tapp(»tées fàm- tuoe- autre, Çlaflè. , 

I»£ M EAU DE j^'MtLERUa 




> ■ •■) 

L-'» - -- ....... 

'£aa des j^ains deiiB^leruie x -.^^ 
voyée m miliea de l'Eté , s'eft 
ttouvée être, linipidçj . mais de iàvçwf 
defagreable & uji pçu .fêl^e. i. - 

£n la hiùatt évaporer , il iè fâiibù: 
« la furfàce de l'eau des pellicules fà- 

'ùies. L'évapoiadon étant achevée , il 
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cft refté de fèl ièmblable au fel 
commun. Il ne faifoic point précipiter 
le mercure fublimé diffbus en eau cpm- 
mune / ni le vitriol aulll diflou^ , com*- 
me fait le vrai nitre } il ne faifoic point 
rougir la teinture dé tôurne-ibl , com^' 
me font le vitriol & Talum } il ne ful- 
minoit point fiir les charbons ardens , 
comme le ialpêpre , mais il ^iibit cpaii^' 
£r l?L lic[ueur du fel de tartre refous , 
cbmme' fkir4à Seconde -poitioh G^' 
marin , qui tient encore du mélangé' 
de là prcmièire 3 qui - l'^empéche de eoa« 
guler fortement la liqueur du fel de 
tartre , & des alkalîs refbus à Tair ou 
4iâoa$ en eau - cofQmune> - / 
^ Ce fçl n'étoit ' mêlé , d'aucune terre 
éèfsâ en fôt iepafafbie par £x dtfiR^luticm* 
dans Feau j étant mis au feu danç.un 
ereufet'9 U a ité difficile ^ fondée > ôc 
-cil devenu grisâtre. ^ ^ - - 

Cette eau eft chaude comme les eaux 
Theraiâlës de Boilrbon4^Archambauln 
On peut tiret une dragme de fel de 
chaque -livre d'eau , lequel lin Cei 
fW?. foute éfrquyp, ; • ; - ^ 
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DE U EAU DE BARBAZAN 
dans le Canmingeois. 

L'Eau de Barbazan prifè au milieu, 
du Printemps écoic limpide & ians 
feveur manifefte : elle rendoit feulement-: 
la langue un peu mde après Savoir' 
goûtée. 

Pendant Pévaporation qui s'^en eft 
faite à chaleur lente il s'y faifoit des 
pellicules blanches , épaiflfès & aflez 
fèmblables à celles que fait la chau3t 
vive à la furface de l'eau. L'éyapora- 
don étant achevée , ces pellicales font 
reftées féches au fond des vaiileaux ^ & 
en leur première forme. Leur poid^ 
étoit le .^1^ de celui de l'eau. Elles ne 
tenoient qu'environ -j-de. fel femblable 
au fel commun. La terre y qui étoit 
une eipece de craye blanche , n'a point 
reçu de changement au feu. 

DES EAUX DE BAREGES 

dans la Bigarre. 

L'Eau qui avoit été prife aux deux 
Bains de Baréges vers le milieu de ' 
l'Eté , & qui n'avoit été reçue qu'a-» • 
près plus de trois ièmaines ^ fentoit le 
marécage &c la )x)iie. 
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Ces eaux feparément évaporées fe 
couvroient à la furfàce d'une pellicule 
iiibtile grisâtre , & de petits floccons 
irouisâtr^es nâgeoient au milieu. Elles 
ont laiilë crès-p^u de reiîdence gi'ii^# 
feiiillée 8c de faveur fàliiie. Toute cette 
jreiidence.n'étoit que -JL^ Le peu de 
(èl qu'elles concenoiem avoir du rap«^ 
port au fel commun , confideré felojn 
le mélange 4e fès deux portions j en», 
forte que la ieconde qui a de l'acidité 
(uxçsSSt en «quotité la piemiere quL- 
Xi^en a point ; c^ ce Tel des eaux de 
Barëges troubloit & épaifliflbit la djli^ 
iblucion du fel de tartre. 

D^S EAUX DE BAGNIERES 

.OMS U Bigorre. 

LEs ea)ix^deBagmeres pri^^ miF» ^ 
lieu du Printemps* étoient celles da . 

w - ' T Je ' * * 

petit Bain , de la (ource de la Reine , 
4iu Bain de Saint Roch » du gi'apd_ 
Bain , de la fontaine de la Forgue^ 
& de la iburce du Salut. 

L'eau du petit Bain que l'on dit. 
^^tre chaude en fa fburce prefqu'au * 
f roiiieme degré » écoic limpide &;.fàns . 
faveur manifefte^ 

Jil jfç /oi;moic sxi .FévafHMaOQ;! dot 
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pellicules blanches & épaifles à la fur- 
face de Teau , & la refidence fèche 
hlCoit du poids de Peau, dont elle 
s*écoirfep^iée. Elle tenok-iy- defel pa- 
^teil à celui de l'eau de Baréges. La terre 
deflàlée ëtoit Hlanche & très-fubtîle »î 
'elle hc diflfolvôit poitit dans le vi- 
naigre diftillé 3 & ne changeoit au feu 
-ni de Confîftahce hi de œtiléiir. 

L'eau de la fource de la Reine , que 
l'on dit n'être pas moins châttde que 
' celle du petit Bain , étoit ttcs-limpide 
.& fans raveur. 

Il ie fàifoit auffi des pellicules à la 
furÉsice de l'eau qui s'évaporoit. La reifî- 
dence étoic 445^^^ n'avoir que ^ de fcL 
Les qualités du fel & de la^ terre de 
cette refidence ne dififeroient point de 
i ' celles du fel & de la terre de l'eau du 
, petit Bain. 

y L'eau du Bain de Saint Roch , qui 
I en fa fource eft pareillement très-chau- 
de , étoit comme les autres très-claicc 
^ & infipide. 

^ En la faifant évaporer il s'y eft for- 

^ mé moins de pellicules à la furiace 
qu'en celle du petit Bain , quoiqu'il 
^ «'y foit trouvé plus de rcfidence j c«î 
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il y en avoit-^donc on a tiré-^ 

de fel pareil à celui de l'eau du petit 
Bain , & à celui de la fburce de la 
Reine. La terre était auifî pareille» 

L'eau du grand Bain qui eft la plus 
chaude , & qui n'eft employée que 
pour baigner , étoit pareillement fans 
laveur & très-limpide. 

En Pévaporation elle a fait des pel- 
licules à la furface , comme celle du 
petit Bain j mais ia refidence s'eft trou« 
vée beaucoup moindre : elle étoit feu- 
lement ":j7j qui ne tenoit que ~- de fèl. 

Le fel ÔC la terre de cette eau n'a-- 
voient point d'autres qualicez que celles 
du fel & de la terre de l'eau du pe« 
tit Bain. 

L'eau de la fontaine de la Forgue ^ 
que l'on dit être en fa fburce chaude 
au premier degré & bonne à boire > 
étoit au(fi très-limpide ôc infipide. 

£n la failant évaporer fa furface Ce 
couvroit de pellicules femblables à cel- 
les qui fe faifoient fur l'eau de la fburce 
de la Reine. La refidence reftée en for- 
me de terre blanche étoit dans la- 
quelle il s'eft trouvé un peu plus de^ 
• de fêl^ qui n'étoit point difi^erent de celui 
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de l'eau de la fource de la Reine , ôC 
leurs terres étoiem pareilles. ' 

L'eau de la fource de Salut , qui 
t& ^eiilemânt propre à être bûë coni- 
mt^ c^le . de k Fprgjiè , étoic coijime 
41e faris faveiïr & trèJ-GkiÉe.-^ 
. ' Il ^-eft fak. en jà, fiK%e.. très-peu dp 
pellicules pendant Con évaporation , & 
elle, a laiflë très-peu de f eiidence qui 
«le revcnoit pas à 7553 & qui .n'étoit 
^refque pas du Tel femblable aux aucres 
fds de touces'ces eàttx. : 
* Ces Tels ayant été feparément .mis 
au feu dans des creu&ts d- Allemagne 
pour être fondus » ont exhalé quelques 
efprits qui rendoient la flamme des 
jcbibons de couleur bleue i &c ces fels 
fondus étaiit .refroidis fe font trouvez 
colorez d'une rougeur de lacque claire » 
excepté le fel du Bain de Saint Roch 
qui étoit feulement grisâtre, 
, Les plantes les plus tendres & naif- 
fautes , comme la laitue , l'ozeille , 
épinard & chicorée , n'ont point été 
fietries dans cette eau, quoiqu'elles y/ 
9jm fejoumé k buitt 

* * 

d mj 
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^' X)E JEÀti DE DIGNS . 

.en ^Twence. 

-TT 'Eau <ks Bokis de Digne prîfe a» 
'JLjmilica de l^Eté, avok^â peu- de 
iklûre qui ne la rendôic pas deiagrea^ 
lUe an gdût ^ ^ dUe ^q^a-^S^ Mm^ 
•pide. 

4!e(îdetice at^rds- l^apotatioii 
il s'eft icrouvé .un rfél cbknc pucyièm*- 
iîkbk :au fcl commun , doue ie poids 
itoit de celui 'de- i'cacr. 

Ce Tel faiibic ceaguler à Tluftanc la 
liqueur du fel de tarcre refbus à l'air 
liuoiide , tmnme fait la portion du (H 
marin , qui ne fe condenfe que par une 
iâialèiir qui fàflè évaporer toute ')t\ïv^ 
fiiidké qui la tient en coniiftance U- 
4^ide , après la criftaiiifation au froid 
4e i^autfe pcmion. 

P£. L'EAU DE £OUJt£ONJSr£ 

^ en Champagne. 

X ^Eoa de Jîourboiiiie pri& au mois 
d'Août étoit de iaveur un peu la- 
lée. Il s^eft auIS trouvé beaucoup de 
fel après fbn évaporation. Il y en avoic 
l\l fans mélange de terre , & ce fel 
avdic du rapport à la pomon du fel 
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commun qui iè condenfè & criftalliic 
au froid & dans l'humide , car il ne 

:troubloic point la liqueur 4u £û de 

.tartre refbus. 

j tk.nà BOUS» a:!{Mm ^ cette eaa iiieti 

de bitumineux ^ mais il s'en efl: trouvé 
dans les boues des Bains où elle avoît 
écé prife : & c'efl; le propre des bicu« 
mes de ne jfe point mêler avec l'eau^^ 
Ils futnâgent s'ils ibnc liquides : s.'il$ 
. font épais & terreflres ^ ils reiident au 
Tond parmi la boiîe qu'ik rendent noire 
& de mauvaife odeur à caufe du fet 
.£ilfuré qui abonde ën ces matières. 

Ayant mis de cette boiie dans une 
• cornue de . verre , & Payant faite diftiller 
'à chaleur, graduée » il en eft fbrti de 
•l'eau .trouble & blanchâtre , d'odeur 
on peu fidfurée : puis à force de fco^ 
il a palle un peu d'eau rouflè &c d'huile» 
Cette eau rouflè étoit imprégnée d^im 
fel volatil qui faifoit précipiter le mer-* 
jcore. fublimé dillbus en eau commune : 
.U precipitok auifi là terre de vitriol» 
QOmme font les fels fulfurez » & faifoic 
grande efFervefcence aVèc l*efprit de feU 
Ce qui ell, refté de cette boue dans la 
.cornue après la diftillation , retenoît 
encore quelque peu de Tel fulfuré me|4 
de fel conunun,. 
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* i Obfervatknt partktdieres. 

Ce Tel fulfuré éioii tellement: engagé 
> dans la terre de cette boue y qu'il n^m 

* a pû écce feparé que par un ^and feu : 
auflî ne fe trouve-t'il point mêlé dans 

iVeaxL des Bains d'où' cette boiie eft. 
tirée. 

« 



SECONDE CLASSE. 

* 

pes Eaux chaudes dont le fel fe trouvé 
femblable au nitre tel que les jinciens 
l'ont décrit. 

CEs Eaux écoient celles de Bourbon* 
P Archambault , de ChaudeÊûgues^ 
du Monc d'Or , de Neris , de la pe- 
tite Source d'Evahon > des Bains de 
Vichy 9 & de Sail lez *Cliâteau- Mo- 
rand* 

DE L'EAU DE BOURBON^ 
' l^Archambault en Bourbonmis. 

L'Eau des Bains de Bourbon -l'Ar* 
chambault prifè au Pdbtemps » étoic 
limpide & de faveur un peu nicreufè. 

Cette eau fait monter le Thermo^ 
mètre au 45 • degré ^ & l'Hydraulique 
y enfonce au 8. point : les plantes le$ 

plus tendces n'y flettififoit point» > 
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Ùbferoations particulières. 1) 
Pendant Tevaporacion qui s'en cft 
faite à chaleur lente pour obferver ia 
refidence , il ie fbrmoic en ia furface 
des pellicules blanches qui fè précipi- 
taient enfuite, par floccons.. Toute, la 
reiîdence fèche s'eft trouvée être ^ 
du ,poids de l'eau , & cette refîdencc 

contênoit rar de terre blanche, 
de feL 

^ En examinant ce Tel on a obfervé 

^ qu'il avoit une iaveur lixiviale , & qu'il 

étoit purement nitreux^ Le nitre auquel 
les Phyiîcien& de TAcademie ont )ugé 
devoir rapporter le fel des Bains de 
Boorbon-ltArchambault , eft le vrai ni- 
w tre que les Anciens ont décrit , & ainâ 
e nommé , lequel a du rapport au jfel 

H âxe fulfuré des plantes Inrûlées , & eft 
différent du falpêtre que quelques Chi- 
miftes prennent pour le nitre. Il y a 
du nitre foffile qui fe tire de la terre 
en maflès grifes , compares Se afïèz 
> dures. Il s'en trouve de mol moins * 
compad: & aflez blanc , qui fleurit fur 
la terre en certaines contrées des païs 
y chauds : il y a des eaux qui en font 
g imprégnées , comme celles du Le- 
; Natron d'Egypte & le Borax naturel ea 
ibncdes efpeces> on peut^mlmey 
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'TSj X>bferl)aftôns particdietet. 

rapporter le ièl de la Marne qui efl^ 
' auiîi un fèl fulfuré , mais qui a plus 
•de conVenatice au (t\ yoladl des plancèsr 

qu'aux Alkalis. Tous ces fels nitreux 
•^oric qoelqite fulftiteîté qui nefe^rou^e 

point au falpênre s'il n'cft alkalifé y c'eft- 
r à-dire , réduit par le moyen du fbûfte 

des chwbons à la nature & qualité da 

fèl de l'herbe kali, qui eft la foude 

* noîret* Les ièls fixes fulfutez des plantes 
& les vrais nitres font précipiter eti 
couleur d'écorces d'oranges mûres le 
mercure fublimé di(&us en eau coni- 
jnune i ils font prendre couleur verte 

. wx fysop vk^ ; ils rëtabliflènt la con^ j 
leiu: bleiie du tourne-fol changée &C 
rougie pat des liqueurs ackies , ce qu'a 
^it auilî le fei de Teau des Bains de 
Bourbon-l'Archambauk , & ce que ne 
font point le fàlpétre > le fèl commun» 

-k vitrigl ni Talura , qui font tous des 
jfeb* acides. 

Il ne s'efl rien trouvé de bitiunineux 
en cette eau , & l'on n'y a point re- 
connu d'autre fulfureité» que la nitreufe 
de fon lèl. La terre de fà refîdence 

.n^avoit rien de gras : elle fe diflblvoîc 
en partie dans le vinaigre diftillé. 

* £n quatre livres de cette eau il s'eft 
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OhferîMims fMtkfdiefieK li^ 
dtrouvé une dragme demie de fel* 
fiîtreux , & cette quamité de fel eft' 
£u&£mte pour purger doucement , com^', 
me font les alkalis ^ ceux qui font £a-. 
xdles à émouvoii;; 

Le fel de nitre a la propriété d^é-- 
x:hauâêr» deilècher^ atténuer , refôu- 
àxe, dcterger , purger j & Ton pei».. 
juger de la convenance de cette caa; 
A. la coi^ttttkii des personnes msis^ > 
des &: à qualité de leur^ maladies , . 
pour en conièiller Pu%e. Fûyez. h ' 
Traité des eaux de Bourl^n-rArchaisk- 

M L'EAU DE CHAUDES AIGUE& 
MU Hmt Pays d'Auvergne. ^ 

L*Eau de Chaudefaigues prife au ; 
Printemps , étoit limpide & inil- 
pide , mais de mauvaile odeur s^'étans ' 
icorrom^puë dans les bouteilles. ' t ^ 
. En la faifànt évaporer à petite cha^^ 
leur il s^eft fait une seiddence mucl^^ 
lagineuie^ femblable au frai de gre-* 
nouille , de faveur un peu faliiie , & ^ 
wqui s'eft épaiffîe comme de la ^ée 
xJc corne de cerf» Toute ^ cette refi. 
^ence féche revenoit feulement à tti^- 



lîv Oyfervdtians partîctdiereî. 
pea plus que la moitié de feL 

Le fel de cette refidence s^eft trouvé 
être niixeux , car il a précipité en cou- 
leur d'écorces d'orange* mures le mer- 
cure fublimé diflbus en e»i commune, 
comme fait le vrai nitre > & comme 
font les (els des leiîîves. Il changeoic 
en couleur verce celle du iyrop vîo-* 
lat , & rétablifïbit la couleur bleiie du 
toume-fbl changée & fortement tou- 
gie par de l'eau alumineufè. 

Ce fel ayant été fondu au feu dam 
un creufèt d'Allemagne , s'eft gonflé 
comme du borax , &: eft devenu roux. 

La terre de cette eau n'a point re- . 
^ çû de changement au feu , (quoiqu'elle 
y eût .été fortement embrâf^ dans un 
creufet ; elle fe diflolvoic en partie dans 
le vinaigre diftillé. 

Je croi que ces eaux font les plus 
chaijdes de France : on y cuic parfâite- 
nient un craf > & les Païfans y fonc 
cuire leur foupe. 

DM VMAU DU MONT D'OR 

en Auvergne. 

L^Eau du Mont d'Or envoyée au 
même temps que celle de Chau-i 
dcTaigues » étoit infipide j mais un peu 
|iL'ouble« 
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(AfnrvaHmi particdietii. . ly r 
Elle a lâiilë après ion évaporaciou. 
184 refîdence blancheàtre & feiiil- 
lée qui étoit prefque toute fàKne;^ 
D^ayanc qu'environ-^ de terre. 

Ce Tel étoit de même qualité quc^ 
celui de l'eau de Chaudefàigues ^ c'eft** 
à-dire 5 nitreux. Etant mis au feu dans 
un creufèt pour le fondre ^ il ne s'eft 
point gonflé ^ & a -pris une couleur 
rouge-brune, & ia terre ayant été for- 
tement embrafée au' feu; eft^ devenue! 
rougeâtre. Cette eau eft plus propre en 
baih qu'à boire. Voyez, le Traité des 
Bains du Mont d'Or. ' 

m 

J)-E M^£u4U DE NEÂIS ^ 
09 BQurbonmis. > 

L*Eau des Bains de Neris prife au 
Printemps étoit très-limpide & fans 

feveuts & plu& chaukb que celle de 
Bpurbon-l'Atct^bauk. , ^ 
. Etam: évaporée à très-peu de cha^. 
leur y ce qui eft rdlé en confiftence 
iixhe écoit en iî petite quantité . qu'il 

» fedfoir pias~;7du poids de l'eau. 

Ceœ reûdence étoit ialine : & ayant 
ki rçdiflbute avec trois fois autant 

pon«ni«ie ^ l'on en a feparé 
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j)ea de terre : & ayant feiit doucement 
lévaporer ane partie de l^eau » icL* 
s*eft condenré au froid en criflaux aflex ^ 
icmblables au falpêtre rafiné , , mais ccSu. 
criftaux ne âilmmoknt .point âir les 
charbons ardcns, ils faifoicnt précipiter 
en couleur orangée je mercure fublimé* 
didbus ea eau commune j conunefaic, 
le vrai nirre j & felon d'autres. 
ciences on a encore connu queceiiHl 
^toit nitreuxj & avpit du rapport ^u^ 
lK>rax natuicL . ' . 

La reildence. de cette eau ayant été: 
mife au feu (ans en rien feparer di& 
peu de terre qui y étoit mêlée» s^ék 
îbnduë,i& a contradé une couleur :^te 
4ians le creuiet... 

DE VEAU D'ESFAHOJSr- 
de la petite Swrce de U FUle. 

CËtte eaii s'eft trouvée différente^ de 
celle de la grande fource des Baids^ 
dd^ËfvaKon.^ Elle a laiifë a^ès- fim éVa- 

|)oration - g oy de refîdence rrès^Dlanche 
j& feiiillée , de falûre fàline , dont le 
fel s'eft trouvé être iemblablè à celui^ 
de l'eau de Neris » àù^zjoS^soma&à 
quelque verdeur aa feu. . 

DÉ 
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0hferv4ttons parncuUeres. IviJ 

î)£ UEAU DE LA GRILLE, 
de Vichy en Bourbonnois, 

LEs Eaux de Vichy font les unefi 
chaudes 3 les autres diedes , & les . 
autres froides. Les chaudes & les ti^ 
des que l'on a examinées en TAcade^ 
nûe y paiticipoienc du vrai nicre j elles 
nvoient été pri(ès au Printemps. 

L'eau de la grande Grille de Sef: 
b6bgone qui eft chaude en fa fource , 
écoit limpide» d'odeur un peufbne^ 
& de faveur nicreufè. 

Pendant l'évaporation il fe fbmiok 
à la furface de cette eau des pellîcut» 
les grisâtres ; & fur la fin il s'eft fiât 
une concrétion làline laquelle éteint feS> 
che revenoit à ji^fj du poids de Teau : 

l'on en a fèparé de terre grife fi- 
breufe. 

Ayant fait évaporer la diflblhtiôn de 
fel dépuré & ieparé de fa teh*e » 
la première concrétion s'eft fàte ai 
ctifeux longs 3 blancs , tranfparens, 
Semblables au falpêtrê î 'mais ces cri£^ 
étant mis for du charbon ardenè 
iidminoiettt poînfc : & tout ce qui 
^'eft condcnfe le dernier en petits graintf . . 
WUlËtres, avoic une favêat lixivialcr 



« 



I 
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Ivîî) Obfit^âtms pâttkdierts. 

Tout ce fel ctoit nitreux comme ce-- 
lui de Bourbon-l'Archambault. La gratis 
de quantité de ce fel , vrai nitre , doxc 
rendre cette eau propre à boise, car 
il ie crouvoit environ crois dragmes de 
fel en quatre livres d'eau. 

Ce fel ayant été fonda atit feu eft 
devenu jaunâtre ; fa terre fe difTolvoic 
en partie dans le vinaigre diftiUé^ àc 
ne fe changeoit point au feu. 

Cette eau eft chaude au 57. degré 
dii Thermomètre j l'Hydraulique y 
monte jufqu'au 9. point à fa fource j 
fes planées n'y flecnfïent pomt y même 
en refiant long-temps dans la fontai* 
ne , & l'argent n'y rougît point.. FojlCV, 
le Traité des eaux de Vichy.. 

DE L'EAU DE SAIL 

m 

L'Eau de Sail étoit limpide & agréai 
ble à boire > n'ayant aucune {à«« 
veur ; elle àvoit été prife au Pria^ 
cemps. 

Etant évaporée elle a laifle trés-pea 
de refidence grisâtre > feiiillée » de fa« 
veur nitreufe & lixiviale. Le peu de 
iel qui s'y eft tcouvé avott diLrappojt 
âu vrai msxe^. 
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Ohfervattons pmlcHllereC' fis 
Une portion de cette refideace non 
deflàlée ayant été mife au feu dans un 
creufêc ^ s^eft. fondue & eft devenuë 
bleiie , comme fait le fel de tartre qui 
a été long-temps en fonte. 



TROISIEME CLASSE. 

Des Eaux tiedes injtpides dont les unes- 
farticipoient de qiulque fel ^ & les 
mures n'en avaient point. 

LE nombre des eaux tiedes iniip£« 
des qui ont été examinées enPAf^ 
cademie , n'a pas été grand. Von a eu 
que. celles d'Encaufe , de Premeau ^ de 
fiardon , Se de deux finirces de Vichy. 
Cette Ga(& étant peu remplie par ce 
petit nombre d'eaux tiedes infîpides , 
l'tm vtz pas ici confideré les autres 
différences de ces eaux > prifès de la di-* 
vérfîté de leurs , fels > pour en faire des, 
Qafles fejjpiatees. 

HE VEAV ITENCAUSE 
dans U Commingeois^ 

L'Eau d'Encaulè prife aa milieu du. 
Printemps étoit très-limpide & fans^ 
feveur bien manifeftef > accepté quelque 
peu d'attfterit4 ^ ^^1 



. . Pendauc ilevaporacîon qui s^en fsl^ 
foie à chaleur lence > la furface de cectt 
èau ie couvre^ de pellicules blanches ^ 
kurdes &: épaidès ^ comme celles qui fe 
font en kiiiâbbciim de. la chaux vive 
dans Teau commune* 

Toute la refidence s'efl; trouvée être 

^j;^ de madère blanche , de laquelle 
^n a i^paré préfque-jniift ièl qui s^e& * 
trouvi iemblable au .fèl commun ^ fé- 
lon Pexamcn pratiqué en celui de l'eau 
de ^QurbonrLancy» Ayant été fonda 
au feu il s'cft trouVé plus blanc qu'il 
n'écoic. 

D£ VEAU J^B PREMEAU 
m Bmrgogne pKcs de Nmts. 

L'Eait de Premeau près de k Ville 
de Nuits en Bourgogne, prife fin: 
k fin de l^té , éioit limpide &C fans 
£iveur > aller agréable à boire : elle 
avoir quelque qualité déterfîve. 

Pour connoîcre û, cette «eap pttticîii' 
|)oit de quelque^ mati^e bitumiu^uiè 
d^bdeur d^ambre , comme on l^avoit 
écrit 3 l'on en a iàic diAiiler dans des 
alembics de verre au Bain Marie. Ce qui 
a paffë dans les tecipiens a^àvoit poitic 
d'odeur & ne paroiilbic point diâfe-: 
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Ohfei^Mfkns patticulieret . fx| 
tenc de ce qui n'avoic pas été mis à 
diftiller. L'on a rien auifi aouvé ea 
k refidence qui eàc ni confiftençe ni 
odeur d'ambre ou de bitume. 



voit aucune odeur. Pendant l'évapo^ 

ration Ton voyoit n^er dans cette eau 
Quelque pectt mucilage gris 5 &furl» 
an la furface de l'eau le couvroit d'une 
pellicule grife , fablonneufe ^ & les co- 
tez des terrines étoient enduits d'uit 
fubdl lable gris. Vers le fond étoient 
les mucilages qui n'avoient rien de bi^ 
tumineux» Ces mucilages écant defle^ 
diez (ê (ont réduits en terre feiiillée y 
& toute la reiidence » tant feiiillée que 
fablonneufe , étoit en très-petite quan- 
tité, & ne revenoît pas à du poids 
de l'eau. 

En cette réiîdeiKre il y 'avoir un peu 
de ièl de faveur & qualité de fel com-^ 
tean. La terre n'étoit pas difïbiuble dans 



H emblée > eue s'eft blanchie. 



* LViii en a pareillement ifait évapo- 
ter dans» des terrines de grez à char 
leur lente , mais ce qui s'évaporoit n'a- 




ixi j Obfervàtions partiCfâUrif. 
DE JUEAV DE BARDON^ 

proche Moulins. 

L'Eau de Bardon prife au Printemps^ 
écoic limpide 6c inûpide } écanc éva- 
porée elle n'a laifle que très-peu de terre 
gri(àtre ^ (euiliée $ ians fàlûre maniiêfte; 
^ ces eaux n'étoienc mêlées avec des 
eaux communes , elles pourroienc ap- 
procher de celles de Vio-le-Comte» 

DE L'EAU DES SOURCES 
tiédes de Fichy ^ en Bourhomois^ 

L'Eau du grand Boulet que Ton die 
être un peu acide en la fburce , 
s'eft trouvée infîpide étant apportée» 

En la faifant évaporer il fe formoit 
de petites pellicules à k iurface » & 
après l'évaporation la réiidence s'eil 
trouvée être du poids de l'eau : 
c'étoit un fel mêlé de ^ de terre gri(è 
fibitufè qui en a été féparée» Ce ièi 
étoit de qualité nitreu/è comme celui 
de l^eau de la grande grille de fec 
du même lieu* Ayant été fondu aa 
leu dans un creuièt il a pris couleuç 
tannée. 

L'eau du petit Boulet étoic un peu 

aigrette % elle s'eft txoavée ai!» femU»» 
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Obfervations parttcdteres. 1x3) 
ble à celle du grand fioulec j ibn fdt 
étoit pareil & en même proportion» - 
FôjfeK. le Traité des Eaux de Vichy, 

I^^^^^^^^^^^B^V^^B^B^^IBi^V^l^^^^^B VMH^^^B^k^^^ta^^^^^^^^^^^^^^^^^^k ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

aUATRlE^ME CLASSE/ 

Des, Eaux aigrettes m vineufes qui ont 
quelgue participation dn vrai Nitre. 

CE S Eaux ont été celles de Vio 
le-Comte , de Vie en Carladois> 
des Martres de Veyre , de Jaude , dit 
Champ des Pauvres > & de Beaurepaire» . 

m UEA U DE FIC^LEXOMTB 

en Auvergne^ 

L'Eau <fe Vic-lc-Comte de la Fon- 
taine du Coniet , prife au Printemps 
étoic très^-lknpide > & de iayeur aigrette 
& vineufè. 

Elle ne laidoit poinc d'impreifion de 
fechereflè à la langue. 

Parce que Pacidité de cette eau 
des autres iemblables qui prennent coa^ 
W avec la noix de galles ^ l'écorce die ' 
gtenade y les myrabdans &c^ comme 
font celles où il y a du vitriol , fem- 
ble provenir de la participation de quel^ 

vapems vitrioli^ues » l'on a vouUi 



Ixiv Ohfervations particulières. 
voir fî par la diftiilacion Ton en pour- | 
roic leparer quelque efprit de cette qua- 
lité 5 diiferent du refte de Peau. -L^on a 
^donc mis de cette eau de Vic4e-Conue 
à diftiller dans des alambics de verre 
à chaleur très-lente » obfervant ibigneu- 
femeut s'il s'éleveroit quelque vapeur 
acre, (emblable à celle qui prend au 
nez de ceux qui boivent de ces eaux 
àisrettes &c vineufes à la forrie de leur» 
iburces , mais ce qui s'eft élevé &c qui 
a diftillé dès le commencement n^avoit 
ni odeur ni faveur } & ce <]ui en reftoic 
dans les alambics^ au lieu d'acidité^ 
avbit feulement un peu de falûre qui 
s'augmentoit fur la fin de la diftillation. 

Par ces expériences réitérées fur d'au- 
tres eaux aigrettes , l'on peut juger que 
l'acidité de ces eaUx provient de quel- 
que fubtile vapeur minérale qui ne & 
condenfe point , ou qui change proany- 
tement fbn acidité en falûre. 

L'on a auffî (ait évaporer de cette 
eau de Vic-le-Comte en des vaifleaux 
ouverts , & l'on a obfèrvé que pendant 
l'évaporation il fe faifbit à la furface 
des pellicules três-petires qùî tombant 
au fond > iè mettoient en petits gru-> 
faieaiix pietreux j l'éva|)cfrâtion étant 

achevée 
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-tckevée , il eft refté tic refidencc 
Manche , de laquelle on a tiré prèfqae 
les deux tiers de Tel qui étoit femblablc; 
au vrai nitre. Ce fel ayant été fondu, 
au feu dans an creafèc d^ Allemagne ne 
s'efl; point gonflé , ÔL eil i^ulemçnc de^^ 
venu grisâtre, 

La cene de cette réfîdence qui étoit 
blanche , ayant été embrafée au feu , 
eftt devenue roueeâtre. Elle (c diflblvoic 
en partie dans le vinaigre di(Ullé« 

DE UEAV DE riC 
en Carladois.' 

L'Eau de Vie . en Carladois pri/ê att 
Ptintemps , comme celle de Vic- 
ie-Comte » s'eil: trouvée très-'limpide 
de faveur aigrette. 

Il fe formoic auflî des pellicules blan** 
ches très-minces en la furface de cette 
eau en la faifànt évaporer » & fur la 
fin de l'cvaporation il s'eft fait une refî- 
dence blanche mucilagineiife » de (à^ 
vent iaiine > laquelle étant feche n'étoic 
que jX-^ du poids de l'eau. En cette 

i^eiîdence il y avoir la mditié de fèl qui 
écoic de qualité nitreule ; ayant été fon-> 
du au feu , il n'a point changé dç 
couleur. 

f 



jbçvj Oifirvations forticulurei. 
. La ferre de cette refidepce fe difTol-. 
vpi( en partie dans le vioaief,e diftilicA 
^anc été ibrtemerLt eipàbralee au. feu ^ 
Se cft devenue grisâtre ^ unpeu falée» 

Z)£ i'f,//l7 MARTRES 
de Faire , ^ Auvergne. 

L^Eau des ^i^rcres ^ piriie au R.o- ' 
cher des Bains en la faifon du 
Printemps étoit très-Iimpîde , de faveur 
digrecce & vineufe. Elle laillbic fur la 
langue quelque împrelTîon de fechereflej 
il s^eft iTQUvé dans les bcweilles <]ael« 
que peu de ];eiideiice rouisâare* 

Il fe fbifmoit en J'évaporation des 
pellki^les bl^^içhes très-minces , furna- 
géantes , qui .en fp précipitaut s'atta- 
choient autour des yaiflè^x», La téfi^ 
dence de toute l'e^iu évaporée à fec^étoix 
(>lanche 3 de faveur, fàline ^ & fa quan- 
t;ité faifoit du poids de ; il 

s'cijt eft ciré prefqHe la moitié defcLiiip* 
treux. Ce fel ayant été fondu au fcij. 
4ans un creufçt cù, devenu de jcaulaix 
tleiiâtre. : ; • • 

La terre Jnîfê au fisu ^ forKHieat 
cmbrafce a fort peu changé de, cou- 
leur , mais elle eft devenue grumejeufe 
^ a çpmra^ de la fa^e* PevaQt §ç 

\ 

0 
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Ohfirvatims pmiculierê^. kv^ 

^près rignidon elle fè diflblvoic prefque 
toute dans le vinaigre diftiUé &: avec 
cflFervelcence , comme fait la. matière 
terreftrc , blanche & infipide qui refuk« 
du mélange du vrai nitre ^ ou de quel- 
cpie alkali , avec cette portion du fel 
commun qui ne iê condenfe point ay. 
iiroid ^ 4ans Thumide* 

DE L'EAU DE JAUDB 
à Ckrmont en Auvergne» 

L'On a eu au Printemps des eaux 
des trois fources de Jaude qui font 
la petite iburce de Jaude y celle dit 
Champ des Pauvres j & celle de Beau^ 
tepaire. 

L'eau 4e la petite ibutce de Jaude 
éioic tiès-limpide ^ & de faveur un peu 
aigrette & vineufe , & laiûbit quelque 
impL'eflion de fecherellè à la langue. 

En viddant les bouteilles pour mettre 
<ette eau à évaporer » il s'eil trouvé 
au fond quelques refidences de couleur 
I de feuille morte que l'on a fèparées. 
I En l'évaporation l'eau ne s'eft point 
I troièlée j il ne s^y eft fait lu pellicules ^ 
ni âoccons : ce qui eft refté fec » fai. 
foit (iu poids de l'eau : c'étoic une 
madère grisâtre qui contenoit pref^ue 

/y 
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Ixviîj Ùbfervatims fArticulimf. 
Ja moitié de fel, qui avoit du rapport * 
fiii vrai nitre , & qui ayant été fondu ^* • 
^eu dans n» craïfet,a pris couleur rouge. 

La terre de cette rcfidience fe difloL- 
<çoit prefque toute dans le vinaigre diC- 
fM avec beflupoup d'^ffcrvefcènce i «lie 
f^'st, point changé au feu, 

' L'eau du Champ des Pauvres étoit en 
foui pareille à celle de la petite fource , 
iès icfiden.ces femblables , & fon fel pa- 
feillement vitreux. 

Celle dç jBeaurepaîre n'avoit rien qui' 
0it différent dies deux autres. 

Les fels de ces trois .eaux ayant été 
fëpar4iEnent fondus au feu dans descreu,- 
fcts, ont pris couleur rouge plus ou 
moins chargée , Celon le degré du feu, 

I 

■ ,CINQ.U1E'ME CJLASSE. 

pes Eaux froides , injifides qui partie 
/cipent de quelque fel femblâhU oh fel 

. commun , & de quelques-unes dans 
les refidences defquelUf il nefe trouve 
point Àe fel, 

CE S eaux étoient celles de Capuert, 
d'Anailles,de la Fontaine de Jonas 
> 3ourbon-l';Archambault , 4e Saiwç 
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Ohfervéftions parttcntiires. Ixix 
ïleyne , d^Âuteuil» de Biévre , de Paây^ 
de Châteâit-Goncier > de Vaujour ^ ae 
k Rochepozay y de Pons y de Monten- 
dre 3 de la Fonrouïllcufe , du Aians^ 
de Belefine & de Verberie, 

J>E L'MAU DE CAPUMRT 

dam la Bigarre. 

L^Eau de Capuert prife au milieu 
da Printemps , écoit limpide y fans 
.odeur & fans faveur. 

En la faifant évaporer à chaleur n-ès- 
knte , il iè formoic à la furface de l'eau 
des pellicules blanches , femblables à 
celles quî ie finit (iir l'eau eif laquelle 
on a mis de la marne calcinée, La re- 
fidenee dé toute l'eau évaporée' étoit 
■j^ dont on a fèparé-^rde fel qui avoit 

du rapport au ièl marin , coniîderé en 
IWemblage de fes deux portions di£^ 
ferences. 

La terre de la refidence de cette eau 
R'a point perdu fa blancheur aii feu » 
& deiBcuiée après une forte ignition 
fikns changement manifefte. 

Le Tel ayant été fondu au feu dan& 
*nn creufet d'Allemagne , n'a point auilî 
changé de couleur. • 

/• • • 
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- Stt Obfervations particulières. 
DE L'EAU D'ANAJEEES 

en Poitou. 

L'Eau d'Anailles prifc au commen- 
cement de i'Âutomne, ëtoic lim^ 
pide & de faveur un peu falée. 

En l'évaporant il fe faifbit à la (îlr- 
face une pellicule qui la couvroic route, 
& dont la matière étoit rude fous le 
doigt & fous la dent comme un fable 
très-menu , ou comme de la. cremeurc 
de tartre pulverifë. 

Il ne s'y eft point fait de mucilages, 
& fur la fin de l'évaporation Teau efl 
devenue fort fàlée. 

L'évaporation étant faite il efl reflé 
de fel pur, très-acre, partie en 
gros grains cubiques , comme le fel 
de broiiage , partie en maflè compade. 
Ce fel a fait coagulet la liquetu: du fel 
de tartre refbus , comme fait la féconde 
portion da fel de Peau marine. Et ayant 
été mis au feu dans un creufet d'Al- 
lems^e pour le fondre , il pétilloit 
comme fait le fèl commun y puis il 
; exhaloit^ une odeur d'eiprit de fel^ & 
après avoir été foodu, il eft devenu 
gris. 
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\ ,à^BoHrben^^l[Archiirn^ 

IL y a: une iburce d^eau âroide à Bocur- 
Archambault , appellée la Fon- 
(aine de Jonas. Son eau qui a été p]i& 

^flju commenoeogyent jdtt Printemps, dcpit 

Cecte eau écanc évaporée 9^ làtâ^ieu*- 
'femerit j^dé re/îdence feuillée très- 
•bkhehe ^ r vkonftée de quelque te?- 
teftteïté roufsâcré. vCette refidenec avoit 
fi peu de ialûre-5 qu'èlle il'étoit pas feri- 
fible au gout : & néannlôins elle fài- 
foit épaiflir la liqueur du fel de tartre 
lefbus 9 comme fait la féconde ponion 
du fel de l^eau marine, 

-Cette terre fè diflblvoît en jiartie 
daus-^le vinaigre diftillé » mais eâe. âe 
changeoit poiiit au fcur-^ . ^ 

DE L'EAU DE Stb. REINE 

en Bourgogne. 

L**Eau de Sâihte Reine prîfe au corn-» 
mencemende 1-Ëcé éroir linipidb » 
fans odeur iaiis faveur 3 agréable à 
boire ) même avee le vin* 

Pendant i'évaporation la farface de 
Peau fè couvroit d*nne fubtile pellicule 

/• • • • 



*lxtij OhfervâtiùKS pétrticftliinr^ 

grifê , fabloneufe » iiiiipide : &c fur la 
nn de l'évaporation cette pellicule de- 
venoic plus épaiûè. Toute l'eau étant 
-évaporée il s'cft trouvé feulement yI^i 
lie refîdence , partie en feuilles blan- . 
ches très-minces 5 Se partie en gomme 
rouTsâtre > de faveur faline très-aiguë, 
êc prefque wifi picquanee qat du ^ 
-armeniac. 

Le fel de cette refidencé dilîbus eb 
eau commune & mêlé avec de la tein*» 
ture de toume*fbl , ne la fàifbit point 
tougir , comme font l^aliim & le vi^ 
triol : il ne faifoit point précipiter le 
mercure fublimc diffous en eau cora* 
mune ^ comme fait le vrai nitre : mais 
il coaguloit fortement la liqueur du fel 
de tartre refbus , comme fait la féconde 

{)ortion du fel de l'eau marine : ce que 
t falpétre ^ ni le fèl gemme ne fom 
point. 

D£ VJEAU D'AUTEUIL 
proche de faris^ 

L'£au d' Auteuïl . ptife au commen-^ 
cernent de l'Eté étoit limpide & 
infipide. En la faiÊmt évaporer elle eaft 
toujours demeurée limpide fans pelli* 
cules & fans âoccons. Sur la fin il s'qfl 
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./êparé très-peu de refidence, laquelle 
étant deflechée s'eft trouvée très-blan- 
cbe &;de faveiv iàliae. Son poids n'é« 
toit qu'environ jj^de celui de Teau^ 
Le Ici de cette refîdence avoir du rap- 
port à cette portion du Tel commuft 
qui fe criftallife au froid, 

DE L'EAU DE PASSr 
-proche de Paris. 

L*Ew de Paffy eft fort claire : elle 
Cent un pea la roiiille de fkt ^ôc 
en a beaucoup le . gour ; elle cft très« 
fiaiche. 

La ibujTce de cette eau eft dans nu 
puits étroit à dix pieds de profondeur r 
elle eft û abondante que le puits yuîdé^ 
cft rempli en un quart d'heure : elle 
fc décharge dans la Rivière de Seine 
par un canal ibuterfàin : l'hydrauUque 
a enfoncé au 8. point d'abord. 

En s^évaporant elle poullbit à la fur- 
fece quelques petites pellicules grifes 
diicontinuées , & a laiflë après fbn éva^^ 

poration ^^de reiîdence qui contenoic 
4- de fel qui avoir rapport à la féconde' 
pordon du fti de l'eau marine. 

Le long du canal il Ce trouve xm^ 
fimoQ rougcâtre qui a ua peu de ftyp^ ^ 
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fatitiv Obftroâtums fârfkidierés. 

cicité : elle kiHè à k langue Le même 
goût. ^ 
Ayant mis <ians cette eai£ de k noix 
de galle en poudre » elle en a tiré la 
. ttincaré en feuille morte obfcur; 
Non loin de cette fource fur la le* 
vée qui va à Verfailles on a découvert 
d'autres petites fources .qu'on appelle 
les nouveHes Eaux minérales de Pafly, 
qui probablement ne font que des ra- 
meaux de celle-ci. Je n'en parlerai pas 
y ayant afiez de Traitez Hir ces (burces 
tant anciennes que noaveUeSr- - - 

DE VEAU DE BIÉFRE 
proche de Paris. 

L^Eau de Biévre que quelques-uns 
ont jugée être minérale , étoit très- 
limpide èc prefque inHpide^ 

Après fou évaporation il efl: refté fi 
peu de refidence qu'à peine revenoit- 
elle à du poids de Teau. Cette re* 
lidencc étoit une terre blanche feiiil- 
lée ^ de faveur très^pea falée , & {em« 
blable à celle du iei commun* • 
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DE L'EAU DE CHATEAJJ^ 

GmtUr en Apjotf^ 

L^Eau de la Fontauie eftimée miné- 
rale de Chaceau-Goiitier , ccoit lim- 
pide & fans faveur manifefte. Elle a 
laifle il peu de reiîdence écanc évapo^ 
rée , que cela ne pouvoir faire que x^So 
da poids de l'eau. Cétœt une tfcne 
grife fort falée dont le fel fe rappor- 
toit au double fel de Peau marine» 

DE^ L'EAU DE FAUJOUR 
au Dhché de la Falliere. 

L'Eau de la Fontaine de Vaujour 
étoit limpide & infîpide ; ià leâ- 
dence après Tevaporation étoit aullî en 
très -petite quantité. Cétoit une t^re 
roufsatre nageant dans reau.> qui fur 
la fin s'étoit attachée aux parois des - 
vaillèaux > & y avoit fait un enduit** 
Le fel de cette refîdence étoit fèm- 
l>lable au fel commun : &c ià terre 
mifè au feu dans un petit creufet , s'eft 
à demi fondue & réduite en grumeaux» 
Il s'en diflblvoit quelque peu dans le 
vinaigre diftillé , qui prcnoit oAileur 
d^iiyacinthe 9 mais cela- fo précipicoic 
fiifuite de couleur fort brune.- * 
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' m UEJXJ DE LA ROC m PO S AT 

L'Eau de k Rochepcfay prîfe ais 
conunencemenc de VExé écok Um** 
pide & (ms faveur» 

En k &îs(anc évapcMrer elle fe coir* 
vroic à k furfâcc d'une pouxke bkn** 
che iablonneufe 5 H s^en accachoit auifi 
aux côccz des vaiilèaux. L'évaporacion 
étant achevée 5 il n'eft refté que très- 
peu de tene grifè ^ fablonneufè > de fa- 
veur un peu laline , & qui ne faifbit 

qju^miviron du poids de l'èaur 

Le peu de Tel qui étoit en cette re^ 

fidence pcuvoit être rapporté au fel 
commun ; k terre ayant été mife air 
feu s'eft blanchie. Elle ne fe diflblvoit 
pas dans le vinaigre diftillé y qui s'eft 
néanmoins chargé de eouleur d'hyaciii-r 
fhe , mais cette couleur ^ s'efl diiîîpée' 
le lendemain par k pécipirati&n de* 
quelque pouiliere* 

DE VEAV DE PONS 

en SaintongCw^ 

LEs eaux qui ont été envoyées de" 
la Saîntonge étoient celles de Pons, 
de Montendre & de k FonroiiiileuTe ^ 
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X^fervations partiadieref. IxxvîJ 
elles avoieiv été priTes fuï la ûii de 

Celle de Poas école limpide & fans 
laveur. Pendant Pévaporation il Ce fai- 
foie à la furface de |ietices pellicules 
blanches ^ nonces , & comme .fabion.^^ 
neofès. L^év^^oradon étant achevée y il 
;eft rcfté peu de matière terreflxe, grj-^. 
lâtre , légère , fibreufe , de faveur un 
peu fàlée y ôcCa quantité ne faifoic pas 
de celle dç l'pau. 

Le peu de jCel qui étoîc en cette re^ 
fîdence n'a point lemblé diflfercnt fh. 
fcl commun. 

Cette teïîdence deflalée , avant ét^ 
tmbrafée au feu , s'eft un peu blanchie : 
* *lle n^étoit pas difibluble daiîs le yingi* 
gre diftilléa 

DE VEAU DE MONTE N DRE. 

L'Eau de Montendr^ étoit limpide , 
mais elle avoic quelque odeur ma^* 
têca^eufe» 

Elle eft demeurée limpide pendant 
fou évaporatipu, il a paru feulement 
^rès-peu de mucilage gris fur la fin > 
& toute l'eau étant évaporée il eft reflg 
moins de re/îdencc que de celle de Ponsj 

fCttefefidçjnce écoit une teirre grife. Talée. 



lïxviij Obfer^atknspârtUfdieres. 

donc le ïé. avok xlu rapport au ici 

conunun. 

. DM UEAU DE LA 

Fonromlleufe. 

L'£au de la Fonrouilleufe près Bar- 
belîeux , ctoit limpide &c fentoit 
àuflî le marécage. £n la iaiiant évaporer 
elle a toûj.ours été limpide , & après (on 
évaporatîon^tcs côtes & le fond des 
vaiflèaux fè font trouvez légèrement en?^ 
jduirs de quelque peu de terre fablonp 
neufe , gri(è-brune ^ un peu ialée dont 
la quantité étoit un peu plus grande 
4|ue celle de la refidence de Teau de 
Montendre^ &c moindre que de l'eau 
de Pons. 

Le fel de cette reiîdence étoit pareil** 

lemjent femblable au fèl commun. 

DE UEAV DU MANS. 

L'Eau de k fontaine minérale du 
Mans prife au commencement de 
l'£té 5 étoît limpide &: {ans faveur. 

Il fe faiibit pendant fon évapoiation 
des concrétions de petits mucilages rouf^ 
$âtres y & toute Peau étant évaporée il 
n'eft refté qu'un peu de terre roufsâ* 
tre , fans felûre manifefte. 
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Cette terte ayant été fortement em-/ 
brafée au feu , ne re^uc aucun chan** 
gçmeat apparent. 

VE UEAU DE BELESME ' 
jm Normandie. 

m 

L^Ëau de BeLeime pnfe an miliea 
de Juillet > écoit limpide &infipi« 
de ; en s'évaporant elle eft demeurée 
Umpide jufquQS vers ia ân qu'il a para 
à la furface du refte xle Peau une pei- 
licak fubrile ; Pévaporation étant ache- 
véfe 3 il eft rcfté très-peu de terre grife ^ 
infipide , & .un peu rude au toucher* 

DE VEAU DE VEKBEKIE 
proche Àc Cmpiegnis^ 

L -'Eau de Verberic prîfe à la fin de 
Juin , étoit limpide & fans faveur. 
Il s'eft trouvé peu de refîdence rouflc 
au fond des bouteilks , & celle .qui 
sleft faite par l'évaporation de l'eau étoit: 
aulli en très^petite quantité , c'étoit de 
h ter/e j:ouû&> fàiiUép (3c fans faiure^ 



« 

îxxx Ohfervations pamculiercs, ' 



SIXIE'ME CLASSE. 

J)cs Eaux froides de faveur fcrrugineufc 

w of^crcs 

LE S Eaux de cette qualité font 
celles de Forges , de Saint Paul dé 
Roiien , de Bourbeiouge , de Menitouë, 
de Pont-Normand 9 deMonbofq , d*Hc^ 
iiecrevon » de Provins , d'Abcouit ^ 
d.'Apougny & de Valils. 

« 

J)£ UEAU DE FORGES 

en Normandie. 

LEs eaux de Forges prifes /ur la fin 
de TEté > écoienr de faveur un peu- 
fcrrugincufe. Ayant fait évaporer fèpa- 
rement l^eau de la fburce Royale > celTe 
de la Reynette &: celle de la Cardinale, 
«elles ont toutes laiflë très-peu de refi- 
dence , rouÛè y obicure , un peu falée , 
te ce peu qu'elles avoient de fel étoit 
Semblable au fel conunun , & n'avoic 
^ucun rapport au vitriol. Leurs terres 
iembloicnt: être £bmigineufes« 
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* Î>E VEAV DE S. FAUU 

de Rouen. 

L^£au de Saint Paul àt Roiien priiè 
vers la fin du mois de Juin étoic 
limpide , & n^'avoît point de faveur 
bien manifefte , finon quelque apreté' 
fcgere qtii rendais la langue un pea 
feche. Il s'eft trouvé au fond des hoM^ 
fcilles un peu de ré/îdence légère de 
couleur jaunâtre tirant fui: le roux» 

Pendant Tévaporation de cette eau; 
fl s'y fomioit des mucilages roux qui 
fomboient au fond ^ & il s'attachoit aux 
parois^ des vaîfleaux quelque peu de 
terre roufle, & le toup en très-petite 
quantité, ÔC fans falûre manifefte. 

Cette terre étant mifè dans du vî-^ 
fiaigre diftiilé lui a fait prendre cou-^ 
letir d'hyacinthe , mais ce qui leeolo^ 
toit s'efi; enfuite pi^ecipité en pouillere 
Bruner. 

EAUX DE BOVRBEROVGBy 
de Menitoue , & de Pom-NQrmand^^> 
fr9ch€ de Mortain e» Normandie^ 

LEs eaux des fontaines minérales d^Ê- 
rEleârion de Mortain en Norman-^ 
die ^ ont été ^aaiinées ^ étoi^uif 



Imij Obfctvaïions particulières. 
celles de Bourberouge , de Menîtoue , 
& de Ponc-Nomiând. Elles avoienc éxt 
prifes au Printemps. 

L'eau de Bourberouge a eû ce nom 
de la terre rouilè ièmbkble à la rouille 
de fer , qui ie trouve en (on ruifleau: 
elle écoic limpide & de ikveur un peu 
fcrrugineufe. 

Etant évaporée elle a laifleautour 
des vaiileaux un léger enduit roufsâtre , 
de faveur ialine » & au fond une autre 
petit enduit blanchâtre & infîpide. 

Les eaux de Menitouë & de Pont« 
Normand fe font trouvées en tout C&ai^ 
blables à celles de Bourberouge. 

DJE VBAV DE MONTBOSQ^ 
en l*£leâi(m de jBaj/eux. 

L'Eau de Montbofq prife au Prin- 
temps étoit très^limpide & deiài 
veur un peu ferrugîneufè. 

La refidence qu'elle a laillee après 
fbn évaporation n'écoit qu'un peu de 

lerce rodle de iaveur de Tel conunoou 
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DM ÛEAU D'HEBECRBFON 
près S. Lo en L'BleSiion de Carantan. 

L'Eau d'Hebeaevon prile à la fin 
de TEcé > écoic trouble & de faveui: 
fetrugîneufè. 

' En la faifànt évaporer à chaleur lente 
.la furfacre le couvroit de plufieurs pel- . 
licules grifes fepjur^es les unes des au,- 
très. Il fè êaâS&k au^Iî precipitatioa de 
.quelque terre fubtile de couleur de 
rouille de fer ^ laquelle s'attachoit aux 
cotez des vaiilÈaux. 

D E L'EA U m PRO FINS. 

L^'Eau de Provins de la fontaine d^. 
la Croix prife à la fin de l'Eté 9 
étoic troubW éc de faveur ferrugineufei 
En la faifant évaporer à chaleur lente 
la furface fè coavJtokdeplufieurs.paL- 
licules grifes féparées les unes des au^ 
&es. Il^fè feifbic auffîprecipicationde 
quelque terre fubtile , de xiouleui: de 
rouille de fer , laquelle s'attachoit aux 
coi^e^ jde& vaiiièaux qui s'ea^ccrou»- 
vez enduits après Tévaporation , & deC- 
(us cec endttit^ isouiîle âioienc le$ peû 
licules grifes, La portion de cett^e terre 
«ouHe qui adherok au plus haut en 
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forme de cercle » école un peu falée Sc 
Vhumedtoit à Pair , . & ce qui étoit plus 
bas vers le fond des vaifleaux » n'écoit 
'point falé , & ne s'humedoit pas >. 
le tout djei&ché & ramaflë peibit Ibi^ 

lemcnt 

' Ayant mis de l'eau fur cette relîdence* 
•pour faire dillbudre ce qu^cUe conre- 
noit de fel , puis lilarer la dillblutioiv 
par le papier gris y &c fait évaporer la: 
plupart de Vesax , il s'eft fait une refi- 
dence - grife , ôc la liqueur verfée dans 
un autre vaiflêau pour être aicore éva- 
porée en partie , Se enfuite expofée à 
l'air y il s'y eft condenfé un peu de fel 
en grains larges ôc plats de faveur de 
fd commun i ce fel ne tenoit rien à'A^ 
lumineux , ni de vitriolique , & n'avok 
lie rapport qu'à cette portion du fel de 
A^emt marine qui (h cryftalliiè au fix>idL 
& dans l'humide. 

La terre de la re/îdence de cette ea» 
de Provins ie diflblvoit en partie dans 
le vinaigre diftillé qu'elle rendoit jaune^ 
Etant cmbrafëe au feo elle prenoit une* 
jcouleur plus brune, & fembloit avoir* 
dvL rapport à la rouille de 
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DE VEAU D'APOUGNT 
proche Auxcrre. 

L^Eau d Apougiiy prife auprintemps' 
étoit lixnpide hc de faveur ferra-»' 
^ineufe. 

En la faiiaiit évaporer il s'en eft fe- 
paré des terres roufsâtrcs très-Iegeres par 
tioccons qui nâgeoient au milieu de 
Teau, & fe font enfuite attachez aux: 
parois des vaiflèaux -y ces terres- délie- 
chées avoîent un peu de falûre ^ & leur" 
^uancicé étoit très-modique. . 

DE L'EAU DE KAHLS 
m Doê^hiné y d'une Stmrce appellée^ 

la DominiqH€.^ 

CEtte eau de Yahls prîià attmols^ 
de May ^ a femblé lînguliere & 
crès-differente des autres eaux ferragi-r. 
neufes > ayant quelque ehofe de vitrio*^ 
fique*. 

Elle étoit limpide & ians odeur , mais- 
fa faveur étoit vineufo & ftypcique y 
^omme celle d*un petit vin blanc dans- 
lequel feroit difibus un peu de vitrioL 
Sa flypricîté étoit forte & defagréable.* 
Elle a pris couleur noire tirant fur le: 

Wca avec k noix de callt 3. commfe 
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fait Teau en laquelle on a hit diilbudrâ 
du vieriol d'Aneleterre: 

Elle a rendu Teau de coumefol de 
couleur rouge pourprée , comme fait ce 
même vitriol ^. mais étant mêlée avec 
de la liqueur Je Tel de tartre refbus à 
^humidité » il ne s'efl: point fait de pre- 
. cîpjtation ^ comme il s'en fait avec le 
vitriol , & toute la liqueur eft devenue 
très-verte. Il s-étoic fait au fond des 
liouteilles Une refidence jaunâtre , com- 
me il s'en Êdt en Teau où il y a du 
vitriol ferrugineux. 

Ayant mis cet eau dans des alam« 
bics pour la faire diftiller à chaleur len- 
te 3 auifitôt qu'elle a commencé à <ie^ 
venir tiède , elle a perdu ia première 
faveur & n'étoit plus acide : elle avoir 
feulement une faveur fcrrugineufe. Ce 
qui commençoit à diftiller ctoit ind- 
' pide y auiïi bien que ce qui pafKnc en- 
fuite 3 & tout ce qui a pu diftiller étoic 
femblable à de l'eau pure* U n'eft refté 
qu'environ -^zs;^ matière griie qui 
avoir quelque rapport à du vitriol 
légèrement calciné ; il en avoit la fa- 
veur, mais modérée. Cette matière fé- 
line ayant été difïbute en eau commune 

& mêlée avec de la - liqueur de Tel. de 
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tartre refous , eft devenue noire comme 
de Tencre avec quelque précipitation. 

vitriol ne fait point de noirceur pa- 
reille avec la liqueiur de fèi de tartce. 
Ceux qui ont bû de cette eau de la 
Dominique Pont trouvée pelante à l'ei^ 
tomac &c vomitive » qu'elle purge pat 
les voyes du ventre>,& rend noires fes 
déjeâionSé. 



septie:me classe. 

JDes Eaux froides de Jkveur aigrette 
ou vineufe qui tiennent du fd commun 
OH qui- n'ont point de fel. 

LES Eaux de Châtelguyon > de 
Beflfe , de Saint Pierre de la Trau- 
liere» de Vernets de Chanonat, de 
Saint Pardoux > de Saint Parife ^ & de 
Reiiilly font de ce gence^, & ont été 
reconnues telles*^ 

J)B L'EAU DE CHATELGUYON 
f roche de JRiom en uiuvei/^ne^ 

L'Eau de Châtelguyon prife au com« 
mencement du Printemps , étoit 

limpide , mais elle avoir lait dans les 
' bouteilles quelques refidence^ blanchie 
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très. Sa faveur étoit foibiemem aigrette^ 
Se un peu vineufc. 

U fe failbic âi fa furface pendant Vé^ 
vaporation des pellicules blanches fort 
épaides qui la couvroienc toute , puis 
elles fe précipitoient au fond des vaif- 
leaux en groilès écailles. La reiîdetice' 

de cet eau évaporée à fèc écoic 
dont la moitié étoit fel ôc l'autre terre. 

Ce fel étoit fort acre Se pouvoit être 
comparé à cette portion de fel marin 
^ui ne fe condenfè point au froid y &. 
,dans l'iiumide» ce qui a été reconnu 
, par (on mélange avec la liqueur de fel 
de tartre reibus qu'il faifoit coaguler^ 
Ce fel ayant été fondu au feu dans un 
creufèt fumoir & poufibit une odeur 
d'eiprit de fcl commun, 

La terre de cette refidence fe diflbl^ 
voit en partie dans le vinaigre diftillë;. 

Elle a contrafté au feu quelque fa-' 
lure 9 & y a changé fa blaaaheur ea- 
couletu: jaunâtre^ 

DM L*EAU DE BESSE 
proche du Mont dVr en Auvergne ^ ' 

L'Eau de Beflè prife au commen- 
cement du Ptintemps , étoit lii». 
f ide ^ & de faveux viaeufe. très-forte. 
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En la faiianc doucement évaporer oi^ 
a obfervé qu'il fe faifbit en fa fiirfacc 
de petites pellicules grifâtres > & que 
quelque pouflîae roufsâtre s'attachoit 
«ox parois des yail&aax. Uévapotatioft 
étant achevée il eft refté au fond une 
tore blanchâtre^ feuillée 3 preique in-« 
fîpide qui revenoic à ^ du poids 

.de l'eau. L'on n'en a pu ièparer que 
ttès-peu de fel femblable à celui de Teaa 
de Chatelguyon. ♦ ' 

Cette terre deflalée ayant été forte^ 
ment embraiée ftu feu eft devenue uit 
peu rougeâtre. Avant que d'avoir été 
imfe au feu elle (c diflblvoit en partie - 
dans le vinaigre diftillé. Quand à la 
faveur vineufe de cette eau , quoiqu'elle 
fut très-fbrce ^ elle n'a pas lailfè de ie 
perdre promptement à la chaleur du 
feu, conune celle des autres eaux mi-i . 
neiales aigrettes & moins vineuiès. On 
en a fait diftiller, & ce qui paroiilbic 
au commencement étoit iniipide , corn- 
* me ce qui paroiflbit au milieu & à la fin 
de la diftUiatiom 



PE.VEAV 7>B 5, PIERRE 
4c CUrmnt en Mvtrgne, 

T 'Eau- de Sfânt Piecçe j,. daws le fofle 
JU de la. ViUc de Clerinont , prife au 
mmmcofiememàfx Priiitei»p& lii»- 

cUe avoit faiç dans les bp»- 
teilles quelques r^dffnccs bbuciieàtt^ 
Sa faveur ^tpic un peu aigrette 6t vi- 

neuTc. , 
' Pendant f évaporauon de cette eau 

il Ce Êiifbit à fa furftce de» pellicules 
blanches qui fe ptecipitoiçnt en petits 
toccons. Toute la rdidenqp fechere- 
W à ife du poid^ de l;^a , & 
fon en a tiré prefquç la.i»çut4e de id 
jfcïnblable à cette portipA du fel de l'eau 
]^arme qui fe cà^Mk au 6u»d ^ dans 
l'bunùdie, & qui fe mêle aveclesaU 
kaii ,' ou fel fixefulpbujreg.djCîiPlanttt 

' dOi^puts en eau cocomune. 

I^a terre de cette refidence , privée 
de fon £s\ , autant que l'eau chaude 
en a pû feparer , fe dillblvoit avec gran^ . 
de eSkcveCcence dans l'eiprit du vinai- 
gre. Elle a contradé au feu une fàlûre 
notable , & fà hlancheui y e& devenue 
grisâtre 
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DM l'EAU m CHAJNlQMA'i^ \ 
près Clertwm^ m Auvergne. I 

L'Eaii de. Chancmat > lariTe au PriitH 
aigrette. 

EMe a iaifle après ion iv^çofSàxm 
pea de re&koce blandie^ir.q«i s'ëcok . 
ama^e par pems âbccoiis^ Il n^y ca^ 
avQÎc qu'eaYttoa ânp iw r^ lyigffi 
d'aucun &1 m^iifefte. 

Cette terre s*eft prefque toute diA 
ibuce avec eflferveièence dans l'eipric 
tilie' du vinaigre , & cft dcventte rou- 
geâtce au 

DE VEAU DU FER.NEt 
près S. NeâMre eai Amng/m^ 

L*Eau de Vemet prifè au ccnumen^i 
cément du f^incemps^j étpîe esâ»^ 
limpide 3 de faveur aigrette & vîneuf0i> 
En l'évapoiadon qui ei»t a> èâ^h^l 
toute fa furface s'eft couverte d'une jçel*' 
Ucnk graffe. Larefidenefr dè ceeeb'€Mt> 
tocalemenc évaporée écaic en Gi?és-pecitcr 
quantité ; c*étoit un^ pèùr dfetAre fèuili^> 
Jée, grisâlxe & in%ide^ } dk {e^]$&i 
voit en partie dans le vinaigré dîftillé. 

Aymtété ernlvaTée au fe»». li» ^oiikiu; 
s'eft obicurcie, h (jf 
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DM L'MAU DE CHARTRES 

en Beauffei 
Ette eaa apportée au laboratoire 
^ d« U BibUotheque du Roy lentoïc 
un peu la bouë quand on l'a reçue. 

EUc ne prcnoit point avec lajioix 
de gaUcs cette couleur rouge oWcuie- 
que l'on dit qu'elle jptcnd étant nou- 
tellement tirée de fa fource : ce ^l ar- 
rive à plufieurs eaux minetaks foiWes 
nui perdent bientôt à l'air cette difpo- 

"*Cettc eau ay«»nt ét^ mire ^ diftiUer^ 
à chaleur lente , ce qui a pafle le pee- 
niiet differoit très-peu de ce qui eft dil- 
tiUé le dernier , & le tout n'a point 
paru différent de l'eau commune. La r©. 
fidence feche-de huit livres de cette eaa 
diOiUéç pefoit feulement vmgt grains 
oui ne contenoient que quatre gpains de 
fcl roux & gommeux, de faveur acre 
Z femblable à ceUe du fel qui fe tire 
lie la terre commune. Le refte etoit une 
«oùdre fubtile de couleur grife roufsâtrc 
^rne fc dilfolvoit point dans le vi- 
i^gre diftiUé. L'on n'a reconnu en^rcttc 
eau ott^un peu de fulphureite vapoieufe. 
. -i^ foulagemcns que pUiOews- per- 
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fonnos travaillées de diveries maladie^ 
ont dit avoir reçus par i^uiage de cette 
eau y ont excité des curieux à bien exa^ 
miner (es qualités fur le lieu > & l'état 
de ies iburces. 

Ils ont oblervé que cette eau fe trou- 
yoit en plufieurs endroits d'un pré qui 
eft proche des murailles de la Ville , 
entre les deux bras de la Rivière dans 
certains creux d'où elle ibrt > à la ibr-* 
cie de la terre elle extrait la teinture de 
noix de galles > elle n'a point cette cru- 
dité qu'ont les eaux qui (brtenc des tei^ 
res profondes & des roches. 

Si fa qualité minérale eft prife de la 
terre de ce pré 5 on en pourroit décou*^ 
vrir quelque chofè par Texamen de cette 
terre obfervée tant en fa furfaçe qu'en 
fbn fonds , fî la tranfcolation de 1 eai\ 
de la rivière n'empêche d'y fouiller. 

DE VEAU DE S. PARDOUX 

en Bourbonnais. 

L'Eau de Saint Pardoux prife au 
Printemps^ écoit auiH aigrette & 
vineufe. 

Etscat évaporée elle n'a pareillement 
laiilè que crès-peu de terre infipidq,^ 
Le mélange d'autres fburces froides y 

h ttj 



xyi^on ne fuiiflc découvrir la 
qnàdé. Qtk dit qtu: la vcxicable feorce 
41 quelque xappojTC à cefles de Vic-k» 
iComco. 

M L'J^4U DE LA TRAVLIERE 
fres Smm Paràwx. 

LlEau 4e la Trauliere prife au com* 
moQoemenc da Priacemps, éxMt 
liinpide » & iàv^r écoic aigreixe Se 
piquante. 

£Ue .s'eft évaporée > ians pellicules > 
iàiis ikccons & teas troitUe , &;alaitffi^ 
peu de nsâdence tersefixc de couloir 
cendrée & de faveur un peu faline. Ce 
peu deiHqa'dikAxmCQaotcs^eftttoavé 
iemblable à cettïe portbn de Tel marin 
qui fe eàSbiMt a» éoid dans l^ho^ 
ttide , en ce qu^il ne troubloit point 
les dii&ludons des alkaUs & des vrais 
lutrcs» 

DE L'EAU DE S. PARISE 

in Nivmms. 

L^Eau de Saint Parifè prife au Prin- 
temps 9 étoit limpide & de iaveur 
aigrette qui laiUbit quelque âpreté à la 
langue» 

£n la faîfanc évaporer il Te ibrmok 
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4 la forfeee dies feîlicuks latgés.& blan*- 
«heft» Téttte & Irefidenc» étxait 

de Pedtt^ CéoM uné terre tbkn^ 

cheâtre , feiîillee & fans mélange de fcU 
£lte étok âtSahxhk èasis b t(dttaxgi4( 
dift^é> & nediaiigeoiC'pointaafeu« 



• HUITIË'MË CLASSA 

. Dis Eaux froides aigrettes & Ijineufèî 
qui partkipnt d[uh pl qui a âk 
rapport au^ Hitte de4 Ahcitns. 

DËceOfe i|iialké £bnt4^dUcstk Pou- 
gues 9 de S^dnc Mion ^ de Saine 
^km ^ de S^tgîbaMlc , de Jèâe ^ d( 
^Stûnc Arbaii> de Camarecs & de Vêhl&i • 

j>£ Z.'£-rfl/ i>£ POVGUMS 

en Nivernais. 

« 

L'Eau de Fougues prife au î^rin- 
temps j éiok iimpklé > de fateitr 
acide , & defagreabk à boire. 
' En la faifant évaporer Êi fofikctf ft. 
coavcoic de pellkulÈsjblaaches ^ ^'^t* 
tachoienc enfuite aux cotez des vait 
ieaux y Céxm cpe Peau dimii^GUMC en 
«'évaporant i il eft enfin reftë ^e fcefi?- 
ilcnce blaucheàctt & ftuîUée ée favciil: 

h mi 
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ialine qui revenoit à du poids de 
l'eau. L'on en a tiré preTque de fel 

^ui avoic les qualicez du vrai nicre re- 
conmies par des expériences pareilles 
à celles qui avoienc écé faites fur le 
fel de l'eau chaude de Bourbon-l'Ar- 
chambault. 

Ce fel ayant écé fondu au feu dans 
un -creufêc* d'Allemagne a pris couleur 
rouge claire qu'il a confervée étant re- 
froidi.- La terre de cette refîdence (k 
dillblvoit en partie dans le vinaigre 
diftillé. 

Ces eaux ont été fort fréquentées au- 
trefois , je ne fçai pas d'où vient qu'elles 
ie font moins , finon que toutes chofës 
ont leurs fins ; cependant on les vient 
de rétablir, & le Roy Louis XV. a 
donné une fbxnme conûderable pour 
cela. 

• 

J>£ JL'MAU DE S. M ION 

en Auvergne. , • 

L*Eau de Saint Mîon prife au Prin- 
temps 9 étoit limpide > aigrette &t 
vîneufe. 

Pendant fbn évaporation il ie for- 
snoit quelques pellicules blanches qui 

£unageoient > puis £e ptecipîtoienc peu 
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à peu , Ôc s'acuchoienc aux cotez dçs 
vaiflcaux avec quelques petits floccons 
qui s'étoient faits au milieu de l'eau. 
L'évâporation étant achevée , il eft refté 
une matière blanche » gramekufe ^ & 
de faveur très-Hxivielle dont le poids 

ctolt de celui de l'eau. On en a 

fepsoé prefque les deux tiers de fel qui 

étoit nicreux > comme celui de Teau de 
Fougues, 

' Ce lel ayant été fondu dans un creu- 
fct eft devenu feulement grisâtre. La 
tenre de cette reûdence fe di&lvoit avec 
cfFervefcence dans le vinaigre diftillé. 
Ayant été embraf^e au feu ^ elle eft de- 
venue un peu rougeatre. 

L'examen de i'eàu de Saint Mien 
ayant été réitéré à la fbllicitation d'une 
perfbnne de grande qualité qui difbic 
s'être bien trouvée de Ion ufage ^ & qui 
en vouloit reprendre j on a obfèrvé 
que l'eau qu'elle avoir envoyée étoit lim« 
pide &: aigrette. Elle ne prenoit point 
couletu: avec la noix de galles , & Cùn 
poids n'excedoit celui de Teau des Fon- 
taines de Paris qui viennent des Sources 
de Rongis que de -y—i quoi que cette 

eau n*eût plus d'acidité fenfible au goût; 
die fiûfoit un peu rougir Teau teîntfc 



xcviij Ùbfervatiém particulicra. 
en inett le roamefol qui psenoît 
couleur pourprée^ Cette eau ayant été 
ixiiiè à dîfHller au Bain Marie , ce qui 
a pafli le premiei: en crès-pedïe quan^ | 
tité a moins fait rougir l'eau de tour- 
'fnehà, i nais die a un peu troublé Veaa 
die la d^iâblutîon du mercure fublimé ^ | 
cequi nes^étottpokt feicaTatitkdî^ I 
dlkuion , & qui ne s'eft pkts £iit par 
ce qui eft enfuite diftilié. Ce qui eft 
venu la fin ne £ûâ>k plus rom^ i 
l'teau de toumeibl ^ & quoiqu'il ne trou- 
Uk point la dii£>luci(m du metcttre fb- 
blimé^ il troubloit notablement celle 
4a tioiol. A; ^lai(bit précipiter qud^ 
que poudre jaunâtre* Ce qui eftreAé 
de terre & de Tel après la diflillation 
a^eft trouvé iemUable k ce quiavotc 
deja été obièryéj & qui eft rapporté 

DE L'EAU DE S. FLORET 
frès Saim Cirgms in Auvergne. 

L'Eau de Saint Floret pnCe en là 
Caàiim du Printemps , étoit limpide 
£c aigrette. 

En l'évaporation de cette eau il s'y 

iaifoit amas de quelque^. petits floccons 

rouisâtref çpx en s'aa;a<»ant aux cotes 
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des vaiflèaux foimoient des écailles â£> 
£cz groilès. Après l'évapojration de cette 
eau la refîdence s'eft troovée ttnÇàtte ^ 
feuillée ôc fàUae# Il y en avoic |y-^ 

dont on a tiré prefque la moitié de &l 
qvâ Ce «rapportoic au vrai nitre. 

Ce Tel ayant été fondu au feu dans 
uncreufet d'Allemagne eft devenu roux^ 
& la terre dellàlée de cette reiîdence 
fe diflblvoit quafî toute dans le vinaigre 
dilHUé avec grande efifervelcence ^ Se 
contradfcoit au feu ^di<|ue fàlure & unç 
couleur jaunâtre. 

DE VEAU DE PONTGIBAULT 

m Anvcrgnt. 

L^au de Pontgibault prîfè au Prin^ 
temps , comme toutes les autres 
d'Auvergne qui ont été envoyées » étoit 
limpide > aigrette & vineufe. 

Eu la fS»&nc évaporât il n'y a paru 
aucune concrétion jufqu'à la fin qu'il 
eft tefté une reiidence blanche donc le 
poids étoit de celui de l'eau. L'on 

y a trouvé un peu plus de la moitié de 
tel nitreux , fembkble à celui de Saint 
Mion. 

La terre de cette refîdence fè difïbl- 
?oit en partie dans le vinaigre diftiUé 
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t Obftrvâtiùfis partiadiere/. 
avec çfFervei cence. Elle eft devenue us^ 
peu brune au feu fans y recevoir d'autre 
altération manifefte. 

DE VEAU DE JOSSE 
lez^Adaringues. 

L^Eau envoyée de Joflè en la faifbn 
du Printemps , étoit de deux {bur«- 
çes appellées l'une le petic fioiiillon &c 
l'autre le grand Boiiillon. 

L'eau du petit Boiiillon étoit ttès- 
limpide & de faveur aigrette , peu vi- 
neufe. Elle laifibit fur la Tangue une im^ 
prelCon de fechercfle. 

Pendant qu^elle évaporoit il ie for-* 
moit à la iurface de petites pellicules 
qui fe precipitoient par petits floccons , 
& s'aaachoient aux cotez des vaiileaux. 
La reiidence feche de cette eau évapo^ 

rée revenoità 77^ de ion poids dont 

on a extrait plus de la moitié de. fel 
roufsâtre qui fentoit fort la lefCve èc 
qui a été reconnu nitreux ; eft devrna 
bleuâtre après avoir été fondu au feu. 

La terre feparée de ce fei fe diflbl^ 
voit en partie avec eâfervefeence dans 
le vinaigre diftillé 3 & ne changeoit 
point de couleur au feu. 

L'eau du grand Bouillon avoit une 
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Obfcrvations farticulieres. q 
iàvçur vineuie plus force que celle du 
peck Bouillon ^ mais fès reiîdences 
écoiefit pareilles ^ & fbii fel nicreox 
comme Tautre. 

J>E UEAV DE 5. ARBAJSl 

<n font, 

L'Eau de Saint Arban prifè au Prin- 
temps ^ étôit très^limpide , ^^xtte 
& un peu vineufè. 
- En l'évaporation qui s'en eft faite à 
peu de cludeur » il fe formoit à la fur- 
face des pellicules blancheâtres , mîn^ 
ces 9 infîpides-^ iabloneuiès ^ étanc 
rudes fous la dent comme un fable trèsr 
menu. Toute ià refidence feche étoît 

de matière blancheâtre » feuillée 

& de faveur lixiviele : Pon en a retiré 
énvircHi de la moitié de fel nitreux qui 
s^eO: condenfe en tables épaiflès. 

La terre de cette refîdence fc difïbl- 
voit prefque totalement avec efFerveC- 
cence dans le vinaigre diftiilé ^ & elle 
a pris aa feu quelque petite rbugeu|; 
de iacque claire» 
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çu OèfmummN fmitvlieres. 

PE l/EAU DU PONT 
df Cantareti en Loftfftedoe, 

AU Pont de Camatets , entre les 
Diocefcs de Saint Pons , d' Albjr 
^ de Caftres , il y a deux fontaines 
d'eau froide à deux cggx pas l'une de 
l'autre. La plus haute eft appellée la 
font^ie d'Andabre , & la boS eft dite 
U fymiia^ de Prugfù». 

L'eau qui a été envoyée de la fon- 
t03m d'Andabre au mak de May , écoic 
lic^ide, ^ de faveur un peu vineufe. 

L'aypm mis àr év^xMcr il ae s'eft 
point iiit de peUioiles à fa furfâce » 
Biais il Ce precipitoit une terre blanche 
' par petits floccons. La refidence feche 
sTeft trouvée être qui a rendu plus 
de trois quarts de (el nitreux. 

✓La terre de cens reiîdence nuiè dans- 
le vinai^e diftillé s'y diflolvoit preique 
toute avec e&rvefcence. Etam forte- 
ment embraiee au feu dans un creuièt 
d'Alleoiagne , elle s'eft prefqœ vitrifiée. 
Une autre portion de cette terre ayant 
été mêlée avec poids égal de ion fe\ , 
& mifè au feu pour la fondre , elle a 
pénétré en partie au travers du creu- 
let qui s'eft trouvé par le dehors ei^ 
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doit comme d'ua épaaii briinj & le 
bord intérieur de ce creiifet écoit cou^ 
vm ém^ rouge cl«r« reAe 
d£ çe(CQ madère. eA ckmei^ré bknc a» 
fond du Greuiei:> après s'étxe beauçpsg : 
gonflç, • ' ^ 
Lfeau de Pmgnîez étoit çrès-lraçidc 

££ àfi l4V€!ur ua peu plus yia&iSk que 

celle d^Andabre j en s'évaporant elle 
paow £ût 4e pelUculesiûmiagean^ 
tes , mais feulement de petite flocconsi 
U^ooi iiffi toioibcMçtit a», fand^ Toute 
la reiidstïce ièche écok ff:^ du poidfi 
de l'çau» & cecce quantité écok pro** 
paRÎomieBciiieM mràidre que oeUe de 
\^ ^eiideuce de l'eai4 d'Andabre» . Elle 
oomcnoît auffî moins de fel', n'en ayant 
qu'eavî(0A la moide. Ce Tel ecpic nt- 
tmix comme l^autre , & fa rerre étoit 
noiiis difiiiluble pai^fe vinaigre diftillé 
& moins fufible au &u. 

Jks. SoHtcfis. ik Us Mârqmfi y & de 

PRochn-de^ V^thk ea Dauphiné il. y 
4 quatre iaurces d'eau minérale qui 

M^rq^iifl ^ la M^ûe. 



ciy Obfervâtions pdrtiadieref. 

Ueau de la Iburce appellée la Do- 
minicjue étant différente des autres , 
Texamen qui en a été Êdc en l'Acadé- 
mie eft rapporté cy-devanc en la iîxiéme 
dafle. 

L'eau de la fburce de Saint Jean que 
Von dit êcre un peu tiède & aigrette , 
ne nous a point été envoyée ^ parce 
qu'elle eft plus foible que celle de la 
Marquifè & de la Marie qui (ont de 
même qualité. « • 

Ueau delà MarquKè dont la (burce 
eft proche de celle de Saint Jean efl: 
froide. On dit que fa faveur eft aigrette 
& un peu plus forte que celle de Saine, 
Jean , & qu'elle purge davantage par 
les voyes du ventre ôc par celles des 
urines. Lorfque nous avons reçu cette 
eau y Ùl faveur nous a femblé être plû-^ 
tôt lalée qu'acide , & nous avons jugé 
que cette acidité qu'elle a dans ia iburcc 
s'étoit affoiblie par le traniport. 

Elle n'a laifle après fbn évaporation 
que du fèl nitreux , fans mélange de 

tçrre« Il y en avoit & ce fel étoit 

blanc & très*-lixivieh II faifbit précipi- 
ter en cotdeur de minime le mercure 
fublimé didbus en eai^ commune comme 
£dt le fèl de tame> & Êdfbit grande 

effervefcence 
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Ohfervations particulières. cv^ ' 
cffervefcence avec l^clprit de fel com- 
mun , comme font les fels aaes fuU 
phurez, 

L^eau de la iburce nommée Marie 
qui^ n'eft gueres éloignée de la Mar^ 
quî(è y a plus d^acidité que Tautré ^ (e> 
Ion le rapport qui nous en^ a écé fait j 
& elle fait davantage uriner ceux qui 
en boivent. Nous n\ avons plus trou- 
vé d^addité 3 mais feulement quelque 
iàiûre comme à celle de la Marquifè^ 
Le fel de fà refidence s'eft trouvé fem- 
blable & en moindre quantité ^ c'étoit 

DE UEu4U DU R OC HER 
fiiês le Canvent des Celefiins de Vichy^ 

L'Eau du . Rocher fous les Celeftins 
s'eft trouvée à peu près femblable 
à celle de la Marquifè de Vahls^ elle 
eft naturellement claire > froide & lim^ 
pîde. 

Ayant fait évaporer au bain Marie 
ceux livres d^eau , elle a iaitd'abora 
une pellicule , & a donné dans la iil-j 
nation une fubftiance terreflre de lana^t 
ture des autres, eaux de Vichy i le fèl pa- 
reillement étoic alkali nitreux à toute 
épreuve fur les deux Uvre^ d'eau y% , 
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cv| ObfifVâtions particufieres. 

retiré une drachme & douze grâins de 
iel alcali , cîng grains de terre 6c tieux 
mains de fublbàice onâueuiè. Foye:L le 
Traité des Eaux de Vichy. 

_ ^ < 

ADDITION- 
J)£S M4UX MINEILALES^ 

L*Esû de Spa apportée ttn f^rscnce 
&c envoyée au Laboratoire de la 
' Biblîotîhequc Royale pour être exami- 
née j étoic en quatre bouteilles > Punc 
defquelles n^toit plus qu'à demi pleine» 
ayant été mal bouchée & renverfëe«. 
L'eau de cette bouteille étoit.un pcii 
trouble , & quoi qo^elle fut encore de 
&veur médiocrement aigrette £c vineu^ 
fe , eSe ne iè coloroît plus avec la tmx 
de gaUes. L'eau des trois autres bou-- 
teilles qui avoîent été bien bouchées ^ 
Se qui te trouvèrent pleines > éxok ttès« 
Kmpide & de faveur aigrette & vincuiê* 

Elfe prendit coalettr mûmc avec ht 

XM>ix de galles. 

^Cote eau mâée avec la^ffblttntm 
âtt mercure fublimé faite en eau com« 
Aune, la croubloit & rendoic laiteuitè; 
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& itaâlée «k i'tmx m l«|aeU« €» 

avôit fait diiïbudbé du vitrid d'Aile-» 
ftiàgbë, «Ut i'a à^i ^c&nk>]âtfM.tKi 
peu de cerïips U s'y eft fait ^ueique prô-» 

ëitHtatiftn de ttfit fitbtile toa&âHv^ «• 
que foht les eaudi dââs kf^w^ il 5^ 
a du fel fulphuié* L'àcidité 4e mtv 
teu ne l'«aapêckc^ pi» èe- ttovbkr , Se 
de ptecipitcr le Tel de plomb îtifloub 
in «M éommon» i ^ <Êt^^ «eâs-pe» 
rougir l'eau de toumefol , qu'une aci*- 
dité moiâdxt fàk beattismiq^ tùugîr : m 
qui fait juger que l'addité de cette eau 
A'dl pas Htâple. 

Ayant mis de celte eau à d^IIet à 
très-peu de chaleur dans un aliunbic 

de verte sSStt àaut pour etk &pà3xk h 

plus vôl«dl , ce qui a paflë le preraiof 
«e s'eft peine «louvé c^^èrci» de ce^ 
a fuivi & de ce qui eft refté dans la 
«icurbîtë en feiik» «trflk k diftilUftioiii 
après en avoir retiré environ le quarts 
de il n'y avoit plus d'acidité en toute 
MH» Ce qui leflmt dans l'alambic ayant 
été mis dans i^ie tettine de grez à éval^ 
fOkût lâxcokent iùv Itt cenues chm« 
dtt i pOttc «bimer s'il s'y fetoit quelf 
ffïts 4éôii€fetiMs p«ntfeftt l'évapotaKoiii 
«ttto eau «ft toâjottis doseurée licQ» 



cru) Obfirîiotions fmk$diwes^ . 

pide , & lorfqu'il n'y en avoit plus 

?}x*ettfkùsx deux onces dans la terrine > 
on en a fait de nouveaux ellais pour 
connoîcre la qualité du (el qui y étoit y 
mettant un peu de cette eau tant fui; 
la difiblution du mercure fublimé fai- 
te en eau commime qu'elle a trou* 
blée & rendue laiceulè » que fur celle 
du vitriol d'Alknu^e qu'elle aau(& 
troublée avec quelque précipitation de 
tene rooâ&tie 5 & fur du fyrop vio- 
lât ;<jai eft devenu verdi. Tous lefquels 
effets ont été des preuves d'un fel fuU 
furé» confirmadves des premières tirées 
des premiers eflàis,, 
:. vaifleaudansleqiiet'i'i^porâtîoit 
fe fâifoit s'eft trouvé enduit çn fa partie 
fiifmieuie vers le bord & teint au touc 
d'une ccMicretion faline 3 & plus bas. 
vers le fond il étoit enduit d'une terre 
jauoâùr prefque iniipide> mais un peu» 
adftringente,. . . 
r Ltéraporation . étaât achevée > il. eft. 
refté de toute la quantité de cette eau 
qui étoit de fq>t livres 9 âxôtioef » Cou 
gros > une teûdence terreftre & peu ia^ 
Eue enduite par toute la fîirfàce interne. 
4e la terrine» Cette refidence étant re-> 
«bée dc-là peToit feulemeitf qujuraMe^j 
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huic grains dont les trois quarts étoij^t 
une légère & fubtile terre roufsâtre , & 
i^autre quart étoit un ièl fulRiré qui 
iâiibic predpicer le mercure (bblimé en 
couleur blanche ^ fommç fairje Tel de 
la Marne , & comme font les fels vo- 
laûU des plantes & des^animaux 9 ôc noi% 
en couleur rouge ou orangée comme' 
font les vrai^nitres& les alieali. Cette 
particularité nous auroit obligé de hkc 
une neuvième daâè pour [^cer cette 
eauétraneerej fi nous en eui&onsî, trouvé 
de pàreiUM» en France fem la remplir^' 
il y a une infinité d'autres fburces 
Minérales dans le Royaume qui ont 
coûtes japport à jqss ptincipales eauac^ 
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DESCRIPTIÔH 

DE LA VILLE 

D E V ICHY, 

* • j ». X , I ; 

£>£ LÂ SIÎtïAtTON 

; DE SES FONTAINES. 
- C H A P ï T R E I. ' 

• • • # 

iCHY, en Làdn^f1ie«f 
Cdidus , à caulè de ies 
jeaux. deànàei 5 eft uiui 
Ville du Bourbonnoâ» 
— r-^— fiir le» cemifins de l'Au- 
vergne , que Loiiis XI. troiûéme Duà 
de Bourbon , fit murer Se paver comme 
un lieu qu'il choifîc dans (a Etats poisç 
le plus propre à feire fa demeure ordi- 
naire, àcauiè de la pureté d« ibn air . 

VILLE DE A 
HiiliollL du Falais d(^4rts 




% 




qui n^ujmaisésé altéré par les maiaifiei 

comagieufès qui ont xegné chez Cts 
* vôifins avec tant de cmamL Les cor- 
puTcules falutaires qui s'échapent. d^ 
eaux > purifient l'air , & le rendent 
i^UAireux & baUàmique* Çps atomes 
ne fbuffrènt point de corruption , 
riiei^t les vèrs 6c les infedfae^ a&iens ^ 



mune. La Ville afl: affile fur la rivière 
4'AlUer.- dans w be^a bsSQxi bordé jde 



d^asbiEes âaiidm» à une |iiâe diftance 
dés montagnes. De quelque côté qu'on 

mant ^ -&c ks vues ôc f^ripeâives tout- 
ârfiûtlieUes. De la tenâdSfe des Céleftins^ 
qpx eft ]a riviecc > on découvre trois 
Provinces ^ & ks montagnes du Bour«» 
hmnllHfi > Fpreft^)^ de l'Auveipie s 



Les pro5 

ics y fok à pied ^ [oit en caroHe ^ fonc 
Kmt^-^ bdles & diverfifiées. Un^ya 
|ioint d'endmc au monde où les fburces 
d'eaux minérales foîeîit plus diver/îfiées 

^j^ aboiidamcs cai m ea vpk^le 
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«cbaadesj detiédçs & de fipides dans 
la même plaine^ JLe^ chaudes & les cî^ - 
iies Jeaieni; de gros bouiUons qui doil^ 
«enc masieee de idiéchir & de rêver à 
ceux qui les vey^c. Hxm ftvjQK^ ^ 
obligés de faire griller les fontaines 
pour 4es tenir propres^ àc les^iianctf 
des animaux ^ c0mme hotak ^ vac^ies ^ 
lirebis & autres > qtu vençMenttsij^)^ 
hovct ks eaux. Ils ne lai(]^t $9» Jl^ 
Venir de deux lieues à la ronde 3 fiC 
pa(Iènt la rivière d'Âllier à la loage^ 
&ns boirè : Ibrte que les Métayer* 
ibnt obligés de venir à cheval les chec» 
cher , fur-t<mt quand le vent leur poufle 
lescoipu^ttles minéraux. Us en tonc 
inands , que c'eft un plaifir de lâ voir 
courir le Coia^ fiir-coïkc les huAm > quand 
ils revienneiK des pacages > & les voit 
kcher le tpiii: des fontaines. Lesixcuft 
& les vaches hoivenç à la déchaige des 
eaux ju^u^à régôâtger^ & heurtent dei 
cpmes pour boire les premiers» Le goût 
des animaux n^eft pas fi ufë que le nô- 
tre < 41 «ft plus fin & plus délicat ^ &C 
par conièquent ils fç^yent ce qui leur 
convient^ Ceqtii cefi;ain,c'eft que 
ces eaux leur donnent de l'appétit > les 
purgent & les engraiflènt p^r la (mi^ 



^ V»firiftt9» de VuAiy , 
. La Ville de Vichy a au Levant U 
Ville de Cuflèt , au Midi & au Cou- 
cfaanc ifis Provinces de Foreft & d'Au- 
vergne , dont elle cft limitrophe : au 
Nord k Ville de S. Gerraain-des-Foflèz 
fur le chemin de Moulins , Capitale de 
la Province , dont Vichy cft éloigné de 
dix lieuës, ce qui lui procure de grandes 
commodités. Elle eft fituée dans le pla&. 
païs à une grande iieuë des montagnes. 
Son air eft très-pur , aflèz battu des 
vents } (à campagne très-fertile & abon- 
dante en toutes chofo , commode 
pour la chaife & pour la pêche. Près 
de la Ville il y a une plaine fort fpa- 
tieufè &4écouve!«e4<l«s plus agréables 
qui foient en France. Ceft dans ce 
Heu , comme dans un parterre natord , 
èù nos buveurs & autres prennent les 
blaifirs de k promenade, il y a des 
%ffdins & des allées bien entretenues 
au -tour de ces pifcines probatiques. 
Ceft là où les mélancoliques trouvent 
dequoi vainae leurs chagrins les plus 
obftinés. Le mouvemem du voyage , 
te changement d'air , l'adion de la 
promenade , la beauté du lien , la 
bonne compagnie , l'éloignement des 
affaires , le plaifu: de la nouveauté 
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& de fef Fontmner. f 

contribuent au bon fuccès des renier 
des ; les eatiir de ces fontaines de vie 
diibribuent mieux daias les endiroits 
ïes plus reculés de notre corps. Les 
abords en font ikciks de tous*coi69> 
ibit en caroflè ^ litière ou attcrement. 
Les logeinens ibnt foisc coramodc&^iant 
à la Ville qu'aux Bains,, qui n^en ibnt 
éloignés que de deux portées, de mouf* 
^uet. Les maifbns font riantes & ibur-* 
tiiës de meubles ^ &c fur-tout de bons 
lits : il y a telle maifon où il s^en trouve 
jufqu'à cinquante* La maifon de lin- 
Cendant des Eaux au miliea* de la 
Place vis-à-vis la grande grille. Je n^ai 
«en épargné pour k . tendre agréable 
aux buveurs , & la fournir de toutes 
chofès nece^ires & commodes, an 
malades. L^abondance de tout ce qui 
cft nece^re potu: la commodité de la 
vie iè ixouve en ce lieu. Les haUtans 
font naturellement fort honnêtes , ci- 
vils » (bdableS ) d'humeur engageâmes 
Se contribuent de tout leur pouvoir à 
la iatisiaâion de leiirs hôtes : c-eft jct 
qui fait qu'on y tevient fî fouvçnt. Le 
cxnnmerce qu'ils, onc-aver les peEfinnife. 
ijiii dans les irions viennent de divers 
c^idioics du Royaume » iur^MRîlev^ 

Aiij 



t Ikjkfipim di f^hj^ 
(arifîens , leur donnent cette affabilité 
' Il y a de&Aubci^es à bon marché 
pQur ceux ^ui n'ont; pas d'ç^uipage 

çp^ 6 vculctt Êûre tniier : & on 
^^arque ^ue plus. l'aûQuence des bu^^ 
wws cft gtaside y plus les Fttïfiuis ap- 
|NMtaii; doi vivrcst. Le gibier y eft ex- 
t^eUenc. On mange de orès-bon pain à. 
Vkhy : on en a dç frm cou» les joiiak 
Xii groile viande y eft bonne ^ fur-tout 

k yc9A y eft excellent. : on 7 es^ 
l^raUIo. dfis poulets on a des pig^jH 
neaux , perdrix , cailks > diodonnaux ^ 
& toute forte dç gibiers les levraux ^ 
font admirables : le vin de Vichy efl:; 
bon : les coteaux d'Abret^ de Crotte^ 
de Longe- Vigne , du cm des Celeftins 
de j^» de C^^don de l'^ttioe côc^ 
de la riviece Gravç-la-Rama } toi^ ces^. 
jms fimt bons ^ èc (k tmnfponent 
^aris« Si les habitans voulcneat faire 
iiair vin » & y prendre peine y comme^ 
AU &ic en Champagne àc en BotVf^ 
gogne y ils le ftroient encore meilleur 
1^ ilsnç filment jamais ienis vignes. . 

Ceux ^ veulent boire du vin dc^ 
fiourgogae » mi ooiiciiwk d'en apporte- 
JiijK,i(çp^ & je Meiajjïé^.. 
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fà^ féh fmmntsr j| 
^ LàyiUe de Vichy a eu iès revoUn 
ttom comme le& auires daa^ b tsmtk 
des guerres civiles qui ont régné dans 
fNsefque itms^ ks j(tedes> depuis Fjécâ4 
bliilanenr de cette MQnaixiii& Le» 
Règnes de Charles IXv & de Henri 
ilL font ceux qui dans les dccnk»» 
tems ont été les plus s^tés de cet ora^ 
ge^ paice.^pie fitts prétexte de reHgÎQnr 
ou du bien, public , on y a vu cicoyeni 
contre cicoyen^ armé pour kdéfeniè: des 
Autels 9 ou pour mieux dire , des:in^ 
teréti particuliers. Que de défolations 
^ons ce Royaume : que de.VîUesvfacca*^ 
gées : que de r Temples^ que d'£giiièd 
fwohsïées^z tfast 4ie maiâinsftelîgSuâÂ 
pillées & brûlées ! On a vu. dans cea 
tOÊDs nnlle. fois pk^^ malhettreux que 
ce que nous avons vu » les ennenw 
&oms de l'Etat prendre les armes y 
BûQ pas peut^tre pour en %>per: lest 
fbndemens 3 mais ieulement à deflein) 
d^doigner du Trône oelui qui en ëtoifz 
rhéritier légitime. C'eft. dans ces ten>^ 
OÙ les paixis & les difïbeintesiÊiéyoi» 
parcageoient & défunidbient les mem^ 
MCi 'de feor chef , & d'on fitar et* 
aaroicnt £ût piuûeurs » â le Ciel hSSk^ 
df cette tyrannie 9^ ne l'avoit défen^a^ 

A • ••• 
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f Difcription dt P^h/; - 
éix naufrage dont il étok menacé , ei^ 
memot le goavemaU de ce va^feai» 
battu entre les mains de ce iàge Pilote 
Henty IcGrand^iié pour k'cahnede 
bour le repos delaErance, Detoai:e& 
les Provinces du Royaume > le Boiuw 
boatiois re0èncit le plus les.iigaeur& 
de ces guerres -j & Vichy qui en fair 
partie» âit fouveiic le ti^m ^Biglgnc 
des plus, violens combats ^ parce . quo . 
dmcpie pam ùa&k Ces eâbrts pono 
s'emparer du pont de cette Ville , quL 
cft un tiès-fi^and paflàge for i'AUrar., 
C'eft peuxrétre. celui; éom Ceiàr.padift 
dans les Commentaires , puilqu'Û éft: 
fer le graodfdiœiia à'Àxumi à Cier«ç 
mont. Ainfi comme Vichy fut pâlld ^ 
brûlé & (kccagé ( comme nous fesons. 
voir draprés ) c'eil ce. qui sl fait que* 
quelques Coins i|tte-. nous ayons aportéi 
pour crouiver des mémoires juAçs de. 
ce qu'a autrefois été cette ViUe > nous, 
n'avons pu rien découvrir* Nou^ nous- 
contenterons donc de dire ce que nous, 
en aironsjkppriis par quelques hkloîres >. 
procès - verbaux , & de, la tradMion.{ 
Nms' parlerons..ièuienMnc idbi mmmb^i 
ges que la. fureur des . gKien:^ ^ne luii 
g pâ eolevec.^ ^ que les. tems ontjelL. 
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& de jkr Bmtainef. ^ 
pei^i & entre ceux -ci » noas notis^ 
retrancherons à ceux qui font à nôtre 
iiijet. 

' Les Révérends Pères Céleftins ont 
à Vichy un très-beau Monaflere-des 
mieux fîtués de l'Europe ; il a été 
fondé l^an 1 40 1 . par le même Prince 
Loiiis X I. troifiéme Duc de Bourbon , 
dont la grandeur d*ame » le zcle- de' 
la Religion y 6c l'abondance des ri- 
chefles lui firent fonder un très-grandT 
nombre d'Eglifes » de Chapitres > de 
Monafteres , & d'Hôpitaux dans fès * 
Etats. C'écok ht mode dans ce tems*là. 
La Fondation des Révérends Pères Cé- 
leftins ne^rd^abwd que dedhq cen^ 
livres de rente pour douze Religieux y 
qui ne t^cepterent que neuf ans après. 
Anne Dauplune d'Auvergne > & Com- 
teffe de Foreft , femme de nôtre Louis 
XL'rafifia^ cette Fbndatkin après le dé-* 
cès de fon époux. Quoique cette Mai- 
£6n (bit le monument êsicré & perpétuel 
de la pieté des Ayeux de nos Rois y 
die ii^a pas laiflè d^avoir (es révolu- 
tions au même tieims que la, Ville for 
démentefée. Ce Monaftete 'fut piHé 
6ccagé^ & brûlé par les Vicomtes de 
jyiorva^i, Bourniquct, & autres coôx-^ 
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tnandans les troupes 4es Hugaeiiotsr c» 
tannée & huk ans après cette 

Maifbn fin: achevée d'être défolée^ 
ainfi que l'on par piocès^vcr^ 
baux des Lieutenam gpnesaux de Mou-»^ 
\im^ QaSScx, & Ayguepetie du BaiUi 
de Billy » qui accompi^noieat ks Com<- 
miiïaires que le Roy Henri II 1. avoîc 
envoyés dans la Province de Bourbon-» 
nois pour informer de Fétar des liew& 
que les Huguenots avoienc rainés. Ce 
Monaftere loutint le iiége trois feoui-^ 
ses ccmtre le Coime d^Auvergne y oit 
Grand Prieur de France > fous le com-i 
aumdemenr du dpiraine Beauregard ^ 
qui s^y jetu pour k défendre par or«<^ 
are du Gouverneur de la Province ^ 
qui étott Moniieur de ChaacKm em 
l'année ijpo. * 

Ce fut en cette lencomre que lereme^ 
de fut pire que k mal ; car ks QOHpes 
de Beauregard ache^rentde ruiner cetia 
Maifbn^ laquelle pouizant a'eâ remi& 
par ^économie & (âge conduite de ceux, 
qui en ont eu k.gottvememen& & ad^ 
ininiflxation. CeMonaftcre ^ joignant 
ks murs de là Ville , bâti fur un rocher 
lypaceinble du coté dë k rivière d'Alliée 
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flotte au pied ;ià vue s'étend fuir 
Ia Limagne d'Auveigne > découvre {è& 
montagnes > & celles^ da Foreft : le& 
prairies y les boceages > & les coteaux: 
dç. vigiles l'encourent pre(<]^ de toutea 
parts : il y a un jardin fort agréable y, 
îr caufe de ùk iituactoa : il y a une 
terraflè du cote de la rivîçre , de la-^ 
«melle on voit péch^ec la nui& ks iàur 
jnons aux flambeaux : il y a dans ccl 
yfsisi» ' de grandes . allées couvertes , inii^ 
penetrables. à la chaleur du fbleil dan^ 
fe ^bft fort l'Eté , & aii(fî depetits^ 
jox^m particuliocs biea. cultivés » & 
émailiés de fleiuis dana les. faifbns ^ que 
les Novices cokivent a» hasdekter<<» 
rafle dans le rocher > au travers duquel 

Ms ont taUléttn.<;hemiii.àforc;»^ decni». 
vail des mains* Ced là où nos* malades, 
de l'un & de l'autre fexe txouvenc de^ 
^oi chaonier leurs, maujc.» car les pei-« 
Bcs du ^orps iont comme badappées dtf 
iiifpenduës par les douceurs la tran^ 
quillité que l'efprit goûte en «0 lieu 
4onc les charmer, namtek cdompheos. 
fi aifémenc de çeux de l'art. Ce Mo-»- 
m&çsi^ efl^; M>ifié % aUf.(AiUoc animié* 
gar la prefence de cps Enfani de fainfr 
(içrrc C^leflin ji, pasôtts inteouK ètt 
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Il Jiifsrij^im de Fichg^^ 
ia vertu de kur Pere , vivans (bus la 
R^e de fiant Benoit» Leurs Superieius 
font un Prieur 5 & un SouJ^rieur ^ qui 
fimt toàjouts 4e$ pesibimes choifies. 
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dans les ùâiom des e^ux. 
• Les Révérends Pères Capucins dont 
le zele &c la charité veillent toujouv» 
pour le Ibulagemenr du prochain , ont 
£ût bâdr ua Omvent auprès desjBains 
pour la commodité & la coni^larion 
des malades* Ceft un hoipice preien^^- 
temenc y mais cette Maifon par la fui-- 
te devknd» un de leurs ^us beatiat 
Cônvents avec le fecotuis de la pco# 
yidencc & par les ibins des Supérieurs , 

3ui font toujours des meilleures têtes ^ 
e l'Ordre. Il cft vrai que leur mifere , 
qui dl grande ^ Teft encore phis en 
ce lieu qu'e^ K)us les autres > par d)eujft 
nâSûm : i^une ^ qu'ils a^ont point d« 
quête ordinaire 3 à caufe de la pauvreté 
des lieux voifins j & l'autre , parce 
qu'ils ibnt accablés de tous ks malades 
de leur Ordre , qui y viennent de toutes 
les Proviuoes ^ même des Royaumes 
énrangers , pour y prendre les eaux &c 

ioa bainSt. v a encore une petite u» 
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VÎere appellce Chiflbn , qui fe jette 
dans l^Allier auprès des bains > tout le 
long de ia<|uelle il y a des promena- 
des ^ur le gazon en païs ^ec {bus deà 
(àuUàjei y dans kiquelles la chaleur 
ne pénecie pas. Tout eft natuïel dans 
ce beau païs : la nature y répand feg 
trefbrs : il icroit néanmoins à Ibuhaiter 
^ue l^art perfedtîonnât ce qu^'elle a û 
richement & libéralement commencée 
Dans ce beau territoire fe&ouvent 
les eaux minérales ^ dont nous entre- 
prenons ThiftoireV II ya fix ibncaines 
peu éloignées les unes des autres. Il 
y a dans la Place des bains , le grand 
puits quarré >ou refèrvoir enfmné dans 
iin pavillon venté : la grande grille 
iur laquelle efl: un grand pavillon en 
forme de periftille , foutenu fur des 
colomnes de pierres de Yolvic , avec 
des bancs pour mettre les buveurs à 
c<mvert du foleil & de la pluyê. A 
cent p^ de celui-ci on trouve le petit 
Boulet > dans lequel s'efl; décfaai^gée 
une féconde fource 5 leiquelles deux 
on nommoit Foiftaines garnies ; à caufè 
qu'elles ont été conflruites par Mon« 
faeur Garnie Médecin. Le gros Boulet 
. €&, proche la ViUe i la fontaine du 

t 
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14 I>efcrîption Vichy ^ 
Kodiér $tt-aefibas des Céleftîns : U 
icnûn le |>edt Bourixm ou la foncaip^ 
Chomei ^«leayeUonienc découveneidam 
ia |>lace des baiiis à l'angle .du bâci^ 
Diem ou maîfm du Roy du coté des 
iCâjuicins > donc l^eau eft plus iiiaudc 
de deux degrés ^ue celle de la grande 
^iUe» £Ue ^ en^nnée dans un baffio 
de marbre blanc 9 & couverce^ d'un 
paviUofi ibnccnu fiu: dei cdbmneSi 
^ntre k ^iUe & k puics quarré eft 
hM tout nettf pat la libéralité dt 
Sa Ma|efté Louis XV% k bâtiment» 
dît maifbn du Roy > où il y a deux 
l^ains voûtés^ ii'un de l'eau de k gtilk^ 
& Tautre du puits quarré pu refervoii:» 
& de coûtes k» ^iburcd qui s'y ren« 
4enc. Il y a pluiicurs belles chambres 
.dans ce bàtimcm qui a jx. pieds de 
4oiigueur fur 21» de krgeur » dans le£> 
qudik» il y a des ëtuves. Ceux qui 
veuknc iùër dans ces chambies jen for** 
tant de la douche & du bain , y trou>- 
vent des lits » ^& y ibnt iècvis par les 
doucheurs & baigneurs dont on aug-. 

mehtâa k nombre au fù|et ide i*af^ 
«flueace des nmladçs qui augmentent 
^ous les jours. Ceux qui veiuent/uët 
.dans km. % ^es.çux^ foncport^ 



Digitized by 



Je s Fmaimi. i j 
|>âr lès baigneurs dans des Ghaifèsik 
porteurs.» fortins du bain. 

La nation Jkoy eft âbléc aii milieu 
^^unc pkce où ù trouyent les iburces 
chaudes dMS un beau bailin orné de 
-coteaux de v^œ à une belle diâance» 
Le Convent des Capucins eft au bouc 
4de k place bien bàd ^ avec ua Jardin 
ic dés allées d^aii>res pour la prome- 
nade des bûveurSé II y a deaxpavtlp 
Ions aux deux extrémités du bâtiment» 
commé nous l'avons dit ; l'un du côcé 
4l'Occident ^ fermé & vputé pour coru 
ïcrver k chaleur des eaux & les tenk 
propies i & Ymxx du côté d'Orient ^ 
à découvert. Vis-à-vis les bains au 
milieu : de la place eft k maifim du 
Médecin , Intendant des eaux » qui eft 
4Coraraode> ^en aérée , avec un |ardin$ 
les Armes du Roy [ont fur le frontifpice^ 
Toutes les fontaines je vuident par k 
pied par le moyen d'un regard qu'elles 
ont chacune , pour que les cauaT Ibient 
coûiottrs 'nouvelks & ^opres le matin 
lor^ju'on vient fur la place pour ks 
boire » & elks le déchargent dans ua 
grand canal voûté par-delïbus la place, 
paf!ent au travers du clos des Capu- 
cins ^ pouc iè rendre dans la rivière 



z6 JDefcriptim ^ Ktchy^ 
d'Aliier qiii bat les murs (ïc la tcrraflc 
de leur Conveiic^ d'où l'on découvre 
ttiie belle vue , aulli-bien que de defliis 
la cenafle des CélcfUns» donc la^vûë 
eft magnifique , & au - dellpus de la^r 
quelle il y a plufieurs jarcUns de ter» 
râdè en cerraûe juiqu'à la rivière , ^iea 
cultivés & ornés de toutes fortes de 
^eurs & orangers 9 par ks Religieux 
de cette Maifon ^ qui y reçoivent les 
étrangers avec beaucoup de policefle. 
Au rede ces fontaines & ces bains 
mériteroienc tous d'être revêtus de 

• 

marbre à Timitation de ceux de Bour« 
bon-Lancy. Je fuis perfuadé que s'ils 
fcoient dans les environs de Paris» 
l'Aichitedture épuiferoit ce - qu'elle a 
de plus beau & de plus, riche pour 
les orner & les embellir. Monfieur de 
Vanolles 5 «Intendant de la Généralité^ 
qui veille au bien public , & embellit 
k Province par des édifices publics & 
des chemins bien plantés d'arbres » a 
fait rebâtir à neuf ces bains , & vient 
de ^e venir avec lui l'Ingénieur de 
la Province , pour orner la place d'ar- 
bres pour la commodité des buveurs 3 
^ fait planter des arbres dans tous les 
diemins des environs des bains. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE II. 



) 



J)es Principes & des Termes de la 
Do^rine y fur laquelle cet Ouvrait 
don être fonde.. ' . " - 

CO M M E la plû-part des perfbnnes 
qui Ikont cet Ouvrage > pour^*» 
roienc fe rebuter > parce qu'ils n'en 
'conno^oient pas les principe^'} nous 
^vons jugé à propos ^ avant d'entrer 
en matière y d'en donner quelques 
idées > afin d'en faciliter Inintelligence. 
Nous nous fervons des lumières de la 
Chimie , qui ièuk peut nous^ faird 
pénétrer dans lès myfteres de la na- 
ture , puifiju^élie ikib a GTOttvéi ks 
moyens de refondre les compofés eii 
leurs premiers ^piindpesi ^ * ^ 

Le fein de la terre eft , pour ainû 
ëire 3 le grand laboratoire^ dé te ti»: 
cure : c'efl où prefque tout' le fôrme : 
c'eft où les glèbes , les crayes , Ifcy bbles ^, 
ks iiics nourriciers dès' pl^fe» } oà 
les minéraux y les pierres y les diàmans , 
ks pierreries y les^ (kbks , ks ^Ms > les 
fbuffires « les vitriols ^ lés alums^ ki^ 

iîtres ; ks^lîtuiiMst où le^^méo^ 

B 
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«9: l^firiptim de Fkhjt^ 

Por y Pargent , le fer , le cuivre , !c- 
plomb técaim > le vif- argent, j où ^ 
en un mot , tout végète continuelle- 
incnt.. Dans ce fécond laboiiatoiie oer 
ne font qu'infu/îons ^ que maçérations^, 
qttè digcitions , que çaldîiations.^ que- 
éi£ons que di{âllation$ y que fbiu*-^. 
tîons y qué filtracions y que précipi- . 
tations.^ qu^ëyaporatîons que^ circu-^. 
iations » que congélations , que crifta-. 
^Ufafikm» ^ par leTquipls. » les cprps » de.- 
£>lides qu'ils , étoient ^ deviennent li->. 
quides ^ àt liquides dbviennefit: fbli^. 
^ y de font mài ittccelEvenient lc&. 
CfdbdlfKis. If^s uns An. autres.. L'eaii: 
|tqAt-dle couler a^L travers, de ces pre-. 
pacatiôns^ fiÉis entraîner quaitité det 

c^orpuTcut^.des.iQausr^ cyùi eUc: 
o$ & les^ cornas des ^apimaux^ 



• 









j._ ,J«s lierres qui qaiiâcpt 
le humain^ 1^ artçres >^ le$ tei>* 
fions qui. s^ofliâent » ven^ qu'on, 
fait è>xm^ de m^çlercssf mpiaf]^ j ks. 
feb extraits des eaux > le bois des ar-* 
Iwe^ t toutes, ceç naatiçtes ibnt.liquijdicsi 
49ns leiir- Qriginç,, La raiTpn le montre. 

MDÙSStt WBÛÊXÛL^ Ua * dîiffidÉCiA^aCQllîCiK 



& êt fis KmMfur. 

pas tout d'un coup Çk gco0eur'f ce 
n'eft d'abord qu^une particule , peo^ 
être aoIG' ténue qu'un atome^^ d'eatt>^ 
&c aullî fufceptible de liquidité & de^. 
fliiîdké : il.^'y en joÎBt une ^Goâde^ 
une troiiiéme > une quatrième ^ &C \K)iia^ 
un œips d'wie diicecié-fttodkieiiiè , 
d'une beauté qui ^t pkiur , donc 
ks 

des que PeatL • • , : : 

C'eft le fentiment commim que le^' 
coraux dans la mer » les pierres dans 
la terre, les minéraux & les métaux 
dans knc matrice »:n'ayent qu^une iub^^ 
tance ailèz molaflè. ' - . - 

- Ueao. coulant au travcis <le ces tm^^ 
bnons liquidés ou moUailès en éle^ 
ipe des particules txès-pecities & tiès^ 
Itères > & femblables à ces vapeurs 
que le fc^eil afileve <fe l'taii V & quii 
«Mit ièmc à focEnei:/ 4m, Uair^ks nuéesy 
les pluyes y les grêles y les neiges & les^ 
fapoâiUards;; 

- Entrons dans le fein de la terre ,r 
à. l'^œdiok^ leiplus^ profond. L'oft* 





ai 




El 




m 



«pie* trois' cen»'.picds ^ c'eft^ à •itdke«v. 
cinquante toife^ » félon le rapport 4^ 
i:eux qui font uavailler dans le^ mincai 



Digitized by Google 



to JDifcripfiân dk^Fichf ^ 
i|u Çerou où l'on pompe inceflam?;- 
VKM l^eatt:, les-mineuts tentent aloit: 
ipie chaleur <]ui les faifit U ku& occi 
Jn refpimion : ce qui fait pour ceux 
qui. iaatiipnaenc qu'Ûi y a im feu.cai<<: 
irai 3 & que la terre étoic origijiaire-i 
mcDC ime planète .de im > autouc de* 
laquelle il .s'eft fait une croûte de- 
txûis cens pîods^ ^èf^iS&m y. tsfd cft ki« 
terre î. mais je ne déciderai pas^ cette 

On difUngue cinq couclies ttèsi^dif-. 
ferentes : La première , qui forme lai 
iUperfiçie; de ia. terre À. couvre Jea; 
autres , eft une ten^e ftanchjc , épaiflè- 



-^1 


1 


ItJ 


II 


i 



La ctoifiéme efl^ une terre glaiiê teller 

£'on l'employé pour former des vaii^* 
iix 4e xtm : we aielcoi leà difieren?» 
endroits deux », trois . &c. ^ quatre .pkd» 
d'épaifleur.. • * 

La quatrième couche eft très^^remar*^ 
quable : .elle a /îx pieds d'épaiHeur-. 
1^11$. ou. mcxk» : c^cft une ma&^dnie»: 
ca(Iàuta>.'CQmpaâç>:.perante , cepenr^ 
dmit ./l poreniê quc/i'eaa'wfêe écSSas» 
s^y imbil^e. ài rioâant, g,M: Xe. Btt^^ 
travers», - - 
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iLa cinquième couche efl une terre, 
noire , violette y ferme , dure , fon- 
dante dans, l'èiprit de vin remplie 
de petits corps en- forme de marca> 
£ces , *d'4ine odetu& defa^éable de fou^ 
fre & de bimme; 

• Ce ieroit ici le lieu de rapporter, 
ks différentes opinions des Phiiofo- 
phes^ > d^ i^uels il y a* tant de cbn« 
trarieté par le mauvais ufage qu'on* 
Êiic de la Philofophie. Aa cbmmenk 
cément Platon l'avoit rendue tout-à«« 
fait recommandable; Ariftote qui lui 
fucceda' » Tattaqua par de nouveaux 
fentimens. Les Stoiciens détrui/îrent 
celie-ci Ôc le$ Garthefiens ont mé^ 
prifë toutes les opinions qui les ont 
précédé. Quelqu'un eft né , ou à nai- 
tçe , qui eifacera peut-être tout ce que! 
les Sages de l'antiquité 5 & ks Mo*' 
dernes ont pu dire de beau &Ldeboa. 
iur la philofophie; • • • * ' 

La>di£^ence des ieâes a fait beau-' 
coup de tort à la Philofophie. La Dog- 
fsatique ie vmitoit- d'avoir trouvé la. 
vérité que les Epicuriens^ les Stoiciens 
ÔC' ks I^eripatéociens mivbient. Lal 
Sceptique > ou Py ronienne , au çon-^^- 

traire: a grécenidft qii'oa âe pûQvoit^ 
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jamais là rencontrer. 

Ëc icNUL cdle-d oika'iaagé les 0x11% 
diâêrences claUès des Académies <|u'oix 
»)nipfCPok ibus cdhs digs ^nantfy |ct ^ 

4'Heraclkcia de Democrite ^ /i'Anaxan 
gore >^ d'£mpedoçles ^d'Homère» d^Hip^ 
gocrace ^ & des fèpc fàgcs de Greœ». 

On ne içaic plus fur quoi &^ te« 
9ir } la nouveauté prime toujours ^ mau: 
elle n'eft recommandaHe que pour cer--^ 
çùns temps^ 

Les Mathematî^es même ^ que les» 
Hommes r^aident cooHne ks puis cer« , 
taines de toutes les fciences de dix- 
naïf) & tant de iti jets diffcrens dcmc: 
dles traitem » à peine en a-c'on pu^trou^ 
ver deux de par&îts 3 coaune iont t'A^ 
hthmetique<& la Géométrie auiquejiles. 
on prétend qu^il y a même beaucoupk^ 
à redire^ 

De quoi les i^vans n'ont41s pas., 
brouillé ces (ciences paor des figures ^ 
des termes ob/curs a Iwiqu'ils veulent, 
expliquer ou démontrer des nouveau». 

roblémes avec des termes d'Algèbre 
abftraàs , qu'ils n'ont inventé que 
pour s'entendre avec eux^-ot^es^. ^ 
cxclurre de kur fbcieté tout le refte des: 

dcBu?%vans toute cette iMMiiieUe; 
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profonde érudiûon faitrelle qu\)nib& 
plus habile ai^ourd'hui qa? Acchimede: 
& qu'Ëuclide rotiC été aucrefbis ? As- 
iHm ttouvé quelque choie de^ mteur 
^(u« lom CCS Grands honxucs^ ^ ^ès^ 
tant de recherches & de nouvelles 
découvfira» dans ies»aûwSv&.par*cottC. 
ailleurs ? Tout ce qu*Dn fait aujour-i 
d'hui. ctft cmaiueaient* bjeo à« louer ». 
fsms on n'en doit pas tirer ajSez de 
gloire, pour qu"^ pn^ dire. qu:0a. 
eft plus heureux à.preièm qu^ comt 
mencement que les Sdenoes. éioicnt- 
cncore fore, imparfaites^ Sx on étoii 
moins, fçavant: alors , peut -être en 
Àoit-oa plus c€»itenc plu;; heureux. 
6c de meilleur^ fby.. > 

L^. -beUe choie quc.defl> qœ c^^ 
nouveau, fyftêm^ de Médecine 3 de. 
Iféquilibce % folides. &.des.]iquif*.. 
des : que de chang^emeps de nour- 
Telles opimons] 

Hippocrate a réduit dans ta plu^, 
belle meshode da*m(»)de k Medécine- 



lui. ParaceUe qui lui a fuccedé 3 s'eft 
mocqué de la méthode des Qaknîftes^ 
I^es Alkaiis &. les acides ont été en-7 
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14 Defcriftion de Vtchji y 
cipitadons ne fenc jplœ gueres à la^' 
mode i Ôc k mouvement d'ofcillation 
liouveilement inveiicé > par le moyen 
duquel on prétend . que les liquides 
font poufles & fubtilifés pour être 
tntsaînés par te tortent de la circu^ 
lation y ne durera pas plus que les 

«mes. 

t On les oubliera comme on a fait la 
méthode dont Hippocrate &' Galiert 
iè font fcrvis fi utilement de leur 
tems% Il l^ont reconnue* fi bonne , que 
par fbn moyen ils onr trouvé le fecrer 
de vivre bien plus long-tems que les 
nouveaux* 

> C^eft- aflez parlé de là contrariété 
qui règne dans les opinions des Phi- 
lofbphes y revenons à nôtre fujet. 
. Nous n^emprunterons prefque rien des 
Paracelfès , des Raymond^LuUe y des 
Hermès, des Bafîle Valentin, ni des CoP 
mopolite , pas même des Vanhelmont » 
parce qu-ils ont voilé leur fcience fous 
des-énigmes trop obfcurs & fur des rai^ 
fonnemens qui guindent & bandent trop 
Te/prit. MaîslesModemes qui ont déve* 
lopé leurs^^myfteres » ^ mis cette fcience 
dans^ ]^l*eail jôw 5 s'éèsnt rendm 
«laits • & â^nfibles par - des expériences . 

mécl^Lm^ues 



& fis P99itmne$. 
Itnéchaniques 9 nous founïtroût toutefe 
nos lumières & penfees 3 qui ne fe* 
tont 3 autant que ik>us pourrons ^ que 
la copie des leurs, donc nous avons 
recuéïUi ce qu'il y a de meilleur & de 
plus intelligible dans , chacun en par** 
ticolier , en quoi nous eipetons ^dte 
. plaiiîr aux perfbanes qui dans les Pro* 
vinces n^ont pas les Auteurs du temps 
qui ibnt en grand nombre » parce que 
cette Phyfiquç , comme les autres , 3 
plus fait de chemin en trente années 
en France qu'elle n'en avoir fait depuis 
£i nai(!ânce. £lle doit Ibn progrès aux 
(oins & aux libéralités de Loiiis le 
Grand de glorieûie mémoire > qui^ * 
comme un autre François premier ^ 
s^étanc déclaré le pere & le proteâeur 
des Lettres , a attiré dans fon Royau« 
me tous les plus grands hommes de 
l'Europe » & les a animé par les teconv- 
penfes à la recherche & à la décou* 
verte de k venté > paniculictcmebt 
dans la Phylique» 

Quelques4ms des premiers Philoio* 
phes Chymifies ayant examiné la na* 
ture de près y & fait l'Analyfe des com- 
pofez y ont trouvé cinq fubftances di& 
icrcntes ^ ce qui les a obligé d'établir 

G 



i6 Defcriptwn de Fb^yj 
çinq priiicipes de chaque mixte :iça« 
voir trois a6ti6 , qui font le mercure , 
. le ibûfre & le fèl , deux pafliis qui 
font le flegme & la terre. Ils ont dt-^ 
tribué aux premiers toute l'aâion, le' 
mouvement & Les effets des compofèz, 
^ ont reconnu les paflifs comme des 
matrices mortes & fleriles dans lefa 
quelles les principes adlifs produifent 
tous leurs effets » £uis que les pailiâ 
y contribuent en aucune manière, fî 
çe n'efl; d'une façon pafHve , en leur 
fèrvant de lien & d'union. Us préten- 
dent que te mercure fbit la partie ia 
plus fubtile^ plus pénétrante & 1% 
plus vive du corps Pliyfîque , ils ont 
dit qu^il étoit toujours en mouvement 
lorfqu'il étoit à lui-même , & qu'il fai- 
ibît tous (es efforts pocu: le procurer 
dans lest mixtes* G'eft pour cette raifbii 
Kjj^ qudques-uns d'entre-eûx l'ont ap- 
pellé efprit i d'autres Tont nommé avec 
Platon l'Ame du monde , qui informe 
toutes chofès » qui leur donne l'être » 
la vie & le mouvement « &C lui ont 
attribué de plus grands avantages. Lé 
iq^fte qui eft le fécond de leurs prin- 
cipes aÂifs t& la partie huileùfe 3 la 
plus gtaile & la plus inflammable des 
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■4Sr de fei J^Mftei^ ±f 
«ixtcs } c'eft lui qui fait k diverfieè 
-des couleurs &c' éts odeurs; c'eft lui 
aullî qui feit la beauté & la ^otamê 
<les corps. Le fel qui eft le croiiîéme 
principe aâif «ft k caufe des làvairS ; 
c'eft lui feul qui lait impreffion fur les' 
organes du goût ; c'eft iui^, difent-ils , 
^oi fait k lolidité , k fermeté & k 
durée des o»ps» Quelques-uns recon»^ 
aoiflènt trois fortes de merc«re-ott efr» 
JWt , un elprit acide tomme celui de- 
vitriol, defoufte, de fel matin > d'a^ 
iœn , de cuivre & de falpêtre , un tC. 
prit acre comme celui de Vi^wre , de 
corne de Cerf , d'urine , de fel armo» 
niac , & un efprit ardent comme celui 
dtt vin , de bière , de cidre > de gë^ 
«iévie & de romain. Le foùfre qui 
cft la paitie du mixte k plus fiilcep- 
<*ble du feu , quoiqu'il foit toujours le 
même dans chaque mixte> eft pour-» 
ttnt léger ou pefant fuivant k nature^ 
dtt corps dont on ktiife j quelquefois* 
ïl va au fond des liqueurs, &quel-' 
quefois a y fomage : mais qu'il foit- 
peknt o» léger, ila toâjouis k dif- 
Pofitron prochaine de devenir feu à 
wme k nature , & à i'imker dans fes 

•Wa*. . Pour 1» ÇA fin*4/T»-ii»o «y^-I: 
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l8 Defcriptim di jyîchy^ 
reconnoiflènc qu'un premier & univer- 
(ci dont tous les autres font faits 9 6c 
quelques autres le divifènt en trois > en 
nxe ^ volatil & eflèntiel. Le fixe refifte 
au feu qui n'a point d'empire fur lui , 
& dont à peine akere-t'il tant Ibit peu 
la nature } le volatil eft celui qui ie Cé^ 
pare d'abord des mixtes dans leur dé^ 
compofition, & qui obéit plus prompt 
tement au feu y Teilèntiel eA; celui qui 
(e tire de ^extrait des plantes. On at- 
tribue à celui-ci toute la vertu iemi« 
nale & exemplaire du végétal. Quoi- 
que les Seâateurs de ces principes nous 
faflent voir dans les Mécaniques qu'ils, 
tirent effeâivement ces cinq fubftances- 
du mixte dans Ùl reibluiion } néan- 
moins 5 comme on rafine tous les jours 
ôc qu'on fubtiliie dans tous les arts 9 
quelques-uns avoiient bien qu*il y a 
du mercure > du foûire &; du ièl dans^ 
toutes choies : mais ils ne les veulent 
reconnoître pour preoiiers principes des 
mixtes des corps naturels » parce que 
l^edènce du principe phyfîque confifte 
en ce qu'ilXoit /impie ; & ils font voir 
que le mercure , le foufre , & le Tel 
font compofés» £t en efiet ces trois for- 
tes d'eiprits que nous avons rapportés > 
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& de fis Fontainex. xf 
ibnt-ils fimples en eux-mêmes : Pcfprk 
acide n'e{fc-il pascompofë du fèl eii^ 
riel & du flegme : Vôfpxit acre n^eft-il 
pas aufli un mélange de fèl Tolatil 
difîbut dans un peu de flegme : & 
l'dprit ardent eft-il autre chofè qu'un 
fi>uire : & ce foùfire n'efl; - pas luî^ 
même un alîèmblage de beaucoup d'a- 
cides embartafles dans eux-mêmes ou 
dans un peu de terre ou de flegme : 
& fa légèreté ou pefahteur ne lut 
vient-elle pas du plus ou du moins 
de terre qui le précipite ou le fs^ nâ- 
ger fur les liqueurs , quoique toujours 
plus ou moins inflammable ? Le Tel 
fixe n'éfl-il pas un compofé de iêl acide 
& de terre poreufe , fi étroitement unis 
enfèmble par les loix de la nature ; ou 
de la figure & des pointes des uns> 
ëc de la diâêredte difpofition des pores 
des autres 5 que les diflblvans ont de 
la peine à les fèparer? Le ièl eflen- 
tiel n'eft-il pas un compofé de fet vo- 
latil & de fel acide y de telle manière 
pourtant que l'acide y domine î Enfin 
teiu: iel volatil eft-il autre choie dans 
kor penfèe qu'un (bûfre où' un acide 
cralté , comme Pefprit de {bûfre qu'ils 
diifenc étte le Cd volatil de ee minet4 

Cuj 



jDêfcripnpn 4^ Fichy y 

teurs IfîS. plus récens voyant que Iç 
mercure , le (buixe & le ici n^étoieIM^ 
pas des corps fimples, ^ n'oQt-ils pas ai 
faifon de rechercher d'autres principes. 
pkis. âivples , qii'ils 0ac eaâii décou« 
yerts apr^s pluîieu;rs courfes dans Içf 
tfcâs RoywiQes, c^eft-à*^dire > ^irès. 
»voir crayaillé plus exaâemenc quç ie^ 
premiers fur les végétaux > anîraauip 
^ minéraux î & après en avoir fait 
refait fouvent Panalyre , ils ont 
coân trouvé que toutes choies, étoirac 
Coa)f)ofées de deu^c principes adtijfs leu- 

lemc^ ». «{u'ils ont appeUés 9cide & 
•Ikali > Içrqupls ne pouvoieiu être ré-^ 
dutts en aucune autre {uh(lance > queU 
que dextérité & fubtiUté doiu ie peuf 
le.rvir l'artifte pour cela. Cependant 
aous n'appKshendiaus pas le prppès p«^ 
écjit > nous dirigiis que Vïiuhelmont y 
lin des prfqpiçrs auteurs 4? i'^Uf^U » 
YPulu si^mUer 4ç cette quai^ 
4^ -prisicîpe ^ en disant qu^il A^étoit pa^ 
i'QUVJ:age de la nature , mais feulenntenL 
line produîdtion du feu. Et Tachenius 
lç|>lus zélé parâ^àn de cette doârinie 
d^ns le livre qu'il a f^t', pour nou% 

poUYflr qu:'Hipp9«:at« a é.t^.u|i 
« 
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de fes Fontaines^ 31 
^œyfieneux Chimifte y dit aufS <{ué 
. Talkali ne fe trouve point dans la na- 
ture, rsms qu^il doit fa naiflanceaus 
ibins de i'Artiûe , qui fè fcrt du fea 
pour le produire. C*eft pour cela, dit- 
Il au même endrgtic , que les Anciens 
ont arturé que cette vierge ( parlant 
.de Talkali ) étoit compofëe de crois- 
|)arties , c'eftrà-dire , de la difpofitioa 
âe la nanire, du tmvail du Pliiloib- 
phe , & de l'opération du feu. Il dit 
^«ncore dans le m^e livre ^ que leiï 
.véeetaux n^'ont pas un erain d'alkati*. 
Cependant ce même Auteur dit peu 
^après que Talkali entre dan$ la com^ 
pofition du mixce , dont il fait partie. 
£t comment pouxrodt-il entrer dans le 
mixte , s'il ^'çcoit pa^ ay^nt la calci- 
paaon de ce 'même mixte , ajoûté pour- 
«atit que le feu qui efl acide & Tea^ 
^ali , fuivant fbn fyfteme , foient les 
principes de toutes çhofes. Nous fbu- 
naiterions apprendre comment l'alkali 
peut être piremier principe d'une chofe,. 
s'il n'eft produit qu'après que le feu 
j^^a détruit. D'autres plus récens.» & 
pour lefquels nous avons plus d'eftime 
parce qu'il raifonnent plus jufte , dii 
moins fuivant leur hypothefè, difent; 
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)i Defcripnon de FUhy^ 
que Talkali ne peut être premier prïit- 
cipe , ce Qtt^ils prouvent par de très- 
iblides râlions en apparence > &: le fer- 
vent de l^autorîté de ce même Tache- 
nius. Nous rapporterions ici leurs rai- 
ibi^ , mais crainte d'en trop dire , Sc 
de nous engager dans quelques chica^ ^ 
nés ennuyeules , nous obfèrverons feu*-* 
lement que > quoiqu'ils ne reconnoiflenc 
pas Tagide & i'alkali pour premiers 
principes , ils. avouent néanmoins qu^â 
iè trouve dans tous les corps phyiiques 
<du plus au moins ^ & qu'ils u>nt fet 
cauie 9 du moins occaiionxielle » de la 
plu - part des phénomènes que nous 
voyons dans la nature , ce qui fufËroit 
pour l'établiflèment de nôtre fyftême* 
Il ne fera, pourtant pas inutile deré- 

Coudre fuccintement que le feu peut 
îen décompofèr le mixte', & défunit 
leurs prijicipes } mais que de quelque 
manière qu^n le tourne, & aquel^ 
que degré qu'on le pouflë, il ne lui 
lera jamais poflîble de faire naître une 
chofè d'un fujet dans lequel elle n'é* 
toit pa$ auparavant. De dire que le feu 
qui eft un acide , .produife l'alkali qui 
eft: fbn contraire > cela efl abfurde. 
Noii$ âvoiions bien que le fbi; ^eut 
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& de fis FontAÎnet. 5.) 
aberer } mais non pa& entièrement dé* 
truire ni auffi produire Palkali : c'eft- 
à<lire 3 qu^il peut bien en quelque 
. çon changer la figure & émoufkr un 
peu les angles des iels > & puis c'eft 
tout. Ainfî nous croyons avec la plu* 
jpart des Phyiîciens d'aujourd^hui 3 que 
racide & Talkali iè trouvent dans la 
nature , & que Tart ne contribue rien 
à leur produâion 3 mais les débarrailè 
iculeraent. N'avons-nous pas des al- 
kalis fur lefquels le feu n'a poinc 
travaillé l Le nitre des anciens dont 
f l'eau du Nil eft fort imprégnée & le 
Borax foilille > ne font-ils. pas tels que 
la nature nous les donne ? Cependant 
ils font alkalis 3 car ils précipitent en 
couleur orangée le mercure mblimé , 
comme font le ièi de tartre & autres 
alkalis tant fixes que volatils. L'eau 
queXachcnius veut qu'Hippocrate ait 
reconnue * être vaitable alkali 3 eft- 
elle la fille du Feu » ou fà fieur : les 
alkalis que les animaux ont dans le 
corps 3 ht qui leur donnent & entre^ 
tiennent la vie par le moyen de la 
fermentation 3 iont-ik l'ouvrage du 
£bu : Talkali du taiûn > celui de la 

' * iibi, Hy Cbyqgu 
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farine , celui des végecaux vivans^ 
particulièrement ceux du romarin , de 
la iauge , du thim , de la menthe» 
àc la lavende > de la joncquille ^ de 
la tubereufe & d'une infinité de cette 
nature , doivent-ils leur être au fba > 
dont ils n'ont jamais éprouvé l'adioix i 
Enfin celui qui le trouve dans le fétus, 
au moment de la conception , y eft- 
â produit par le feu ? En un mot » 
ou il iè fait des fermentations dans 
les corps vivans ^ ou il ne s'en fàic 
point : qu'il ne s'en fallè point » tous 
ces Meilleurs s*empêcheront bien de 
le dire , même de le penièr ; mais 
s'il s'en fait , comme l'expérience ô£ 
leur autcHrké nous le font voir y 'û faiscL 
hécellairement conclunre qu'il y a des 
acides & des aUcalis naturels y puifqu'il 
n'y a jamais de fermentation que par le 
combat ôc agitation de ces deux corps 
€|ui ne peuyent demeurer en prdfènce^ 
lans fe heurter &: s'accrocher , foie 
ou'ils s'entraiment>i& qu^ils ne pràlenK 
uibiîfter l'un f^ns l'autre , ou plû-tot 
qu'ils cherchent à fè détruire ^ à s^unir* 
ou à fe déiunir. Quant à ce que quel^ 
ques-ufis prétendent que les végétaux 

avant l'incinération -ne prodtti^oc que 
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des fèls acides. Nous femmes {îirpns 
qu'ils a'ayent pas laie reâexipn avaiic 
nous que de la manière qu'ils tirent 
ces ièls des végetaïuc , ils ne peuvem 
qu'ils ne confervenc beaucoup d'aci- 
des y i^Qxcc qtt'en tiiant ieulement le 
fuc ou l'ciœrait des. plantes > l'acide ne 
ik (èparc pas poor cela de llalkali,. 
«u<]^el il cSL uni intimement dans le 
mixte , & quand l'acide principe (e 
ièparerok » & s'inlinueroic dans la li»». 
queur , & s'embarraflî:roit facilement 
àBXïS ks pores du. lèl alkajyL » iibii; fixe 
CHi volatil. Âuili à ne point cachet: 
nôtre penfee qui ne fera peutécre pas^^ 
du goût de tout le monde > nou& 
croyons que le- (èl princ^e éll plû-tôt 
un alkali qu'un acide , parce que celuir^ 
ci nous paroît compofè de l^acide & de 
J^alkali } & celui-là eft £ln^iemient at^ 
kali, & ne peut par la violence du 
iea cdlor d'éfece xé : 6c du fdl acide 
on fait fort bien de l'alkali dés-que 
le a pooilë & déo^ i'ad^ 
de } Ôc pour parler plus ju(b > il faut: 
dire que l'acide i^eft pas en lui^ 
mcme > & ne devient té. que lor{qu'il: 
s'unit & s'incorpore au fel alkali y 

4sm kfpé priédominaps quelque 6;^ 
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^6 Defiription de Vichy ^ 
il fe feit fentir comme acide , & de 
vient qu'on* nomme des ièls acides* 
Nous pouflèrions cette queftion plus 
loin , mais nous ne finirions » & mm 
croyons avoir fuffiTamment prouvé que 
i'alkaii eft ufi enfant légitime de la 
namre y ôc non pas de l'art. Il s'agit 
prefentement de donner la dé&ikion 6c 
k diviiion de ces deux principes y après 
en avoir prouvé Pexiftence ; afin que 
connoillànt leur nature & leurs effets » 
on puifle concevoir aifèment la juftice 
& le m^tfr des prdpofitions que nous 
ferons dans la fuite du difcours , ôC 
la force & la juftefie des confequences 
que nous en tirerons. Nous difons donc 
que l'acide auquel on a donné tant de 
noms métaphoriques , eft en lui-même 
un corps a6Hf & fiibtil > ( c'eft pour 
cela qu'cm Rappelle eipdt ) dont les 
parties font aiguës & pénétrantes } & 
fi nous votdens le confideter par les 
effets quil produk > c'eft cç qui fer-* 
mente, bouillonne ëc excite du moii- 
vement avec tous les alkalis ^ fbit que 
ce mouvement fbît fenfibte ou non. 
Ceft lui qui. tantôt coagule & fixe les 
matières , & arrête leur mouvement 

dans le grand & peck.monde«r Ceft 
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lui auifi qui quelque fois diilbut îc 
décompofe les mixtes. Il coagule ^ pac 
exemple , les matières fiilAumiies , com- 
me le lait y le Ikug des animaux , les 
ieraikés & la lymphe , & <pii Êûc les 
obllruâions dans les corps > parce c|ue 
fes parties fines & aiguës s'embarraflent 
& s'empâtenc dans les parties rameur 
i^s & bianchuës des ibûfres > il dillbui; * 
au contraire » êcdécompoie les.mécaïuc, 
{. excepté Ter ) en pénétrant , rongeant 9 
«livifant , ébranlant, écartant .& briiànc • 
leurs parties. Ceft l'acide» qui renfer- 
mé ckns la terre , y excite ces trem^ 
l^emens &c ces agitations étonnantes » 
mais naturelles y par les violens efforts 
qu'il y fiûc à k raiconore de quelque 
matière qui lui eft contraire , ou bien 
feulement loricpe les feux (buterrains 
r^xakent. Il fe rarifie & dilate , fe fait 
place 3 .& enfin il ne ce(fe qu'il ne £è 
toit fait jour aux dépens quelquefois de 
lui-même, pour retourner à fou centre 
qui eft l'air, où il fait fon fé jour ordi-< 
iiaire , & d'où il ne part que pour la gé- 
nération des corps naturds ^ loy que li^ 
aimpofé dès les commençemens le Sou^- 
veiain des étces. C'eft l'aade qui a com^ 
mecce aveç les aikes ^ U Jb» cotps fub^ 



;S Dejcriftum Fichjf^ 
lunaires en reçoivent quelques knpTdt 
fions 9 c'eft par rencremi^ de Tacide » 
ottî eft comme le véhicule de leurs in-r 
miences : & comme il ^ dans ?air 
à lui-même , aulli y eft-il toujours en 
ihouvemenc« Mais feuvent ks vapeurs 
le fixent & Tarrêtent ^ & à peine y eft-il 
«nbarraffë , qu'impatient de (on Cdrt y 
il y domie des marques de fa preiènce » 
car dans l'Eté la chaleur l^'exalte dans 
ces matières , & les mettant en mouve- 
foent y il excite par là les tonnerres ^ 
les éclairs , les orages & beaucoup de 
météores. L'Hyver il fait la nége, la 
gelée ) les frimats & k brouée , en 
s-embarraflànt dans les vapeurs dont il 
lie & unit les parties. En mi mot il eft' 
cet eiprit univerfèl que Platon appelle 
Tame du monde. Il eft cet efprit vivi* 
fiant que k ibleil envoyé iiir la terœ 
comme une partie de lui-même pour 
la rendre féconde , dernier ia v» 6e 
le mouvement aux minéraux & aux 
végétaux. Il lui fait pénétrer cette mafle 
lourde pour y produire les métaux ôc 
les minéraux aufquels il donne la pér-- 
fbâion , & pour exdter les getme*^ 
que cette mere commune cacl»e dans 
Km (citt » k» âire croîae ôc venir en- 
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maturité. Pour ia ^vifionde Padde» 
ii eft un en lui-même : mais les 
gures font autant differentes , qu'il y 
a de dilferens mixtes nature w 

puifque c'cft lui qui en eft la forme , 
^ qui en fait la différence ipecifiqotf 
^ numérique audî. L'alkali efl un corps 
ouvert 9 vuide , inégal k ia ^fàce y 
poreux & capable des impreffions de 
t'acide qui eft eft eoniMie le maître 
&, le reâ:eur« Ses parties font rabo^ 
teufes 5 irregulieres , Se fos angles font 
<]uelquefois obtus &c émoulles > quel«- 
quefois tranchans. C'eft pourquoi il 
èft détoiif , il décrallè le lin^e y 
pone les taches des écof&s comme les 
cendres & le foron qui en contiennene 
beaucoup ; il devient humide à l'air j 
parce qu'il fo charge de k partie aqueu- 
de * cet élément qui remplit Ces vui« 
des i il excite du mouvement avec tous 
les acides } tantôt fen(tble > tantôt in- 
fonfible , tantôt violent , tantôt léger j 
quelquefois il fermenté avec chaleur j 
quelquefois fans chaleur > mais jamais 
on rte mélange un- atkalî^ pur , & ta* 
xement une matiçre dans kquelleelift 
domine ^ avec un acide pur & débar- 

taÛè^ qulb ne boiuUoniiânt) & coimnç 
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on voit par le mélange cie Teiprii: de 
vitriol j d'alum ^ de ibûfre ^ de Tel 
narin y de faipêtre » &c. avec le Tel 
de tartre j ou avec ion huile > Tefprâ: 
de ÇA annoniac , avec la craye 3 la m- 
ihie 3 le diaphoretique d'antimoine , les 
yeux d'écrevillè , les coquilles d'œuf ; 
& ce bouillonnement fait quelque- 
ibis avec odeur ^ quelquefois aulH avec 
bruit & iîflement^ quelquefois non» 
iuivant la fbrudure & configuration 
de ies parties & de fes pores 3 ou la 
nature de Tacide } quelquefois il dîH- 
fout , & d'autres fois non : cela dé- 
pend de k nature des corps avec \t£^ 
quels on le mêle, il diilbuc les foûfres 
qui ne font que des acides envelopés » 
& les matières que Tacide a coagulées 
& fixées y par exemple , le lait , le fâng» 
k limphe > les glaires &c les flegmes » 
la pierre même dans les reûis 3 en ab« 
forbant & mortifiant Tacide qui tenoit 
ces matières coagulées & pétrifiées , de 
métne il lève les obftmâions dans nos 
corps 3 en adouciflant & détruifànt les 
acidtt qui avoienc fixé ces humeurs. 
Ceft loi qui fait la précipitation des 
matières que les acides tenaient en dit 
foluttOA» comme le vitriol de Mars, 

le 
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le mercure . fublimé diflbus dans l'eatt 
cômâiuney caf en jettant- qulque al« 
kali dans ces diflblutions , il heurte 
6c élvanle l'acide qui tenoit le fer 6c 
le mercure fufpendos : & nageant dans 
ia liqttectr '3 lui faic quitter priie , di 
comme il eft vuide & poreux » il re- 
çoit Pacide dans fon fein , pour lors 
ha, matière fe précipite y ce qui n'arri^ 
veroit , fi' dés-qu'on a jette un alxali 
&a ces diflblutions , on jectoît pronip^ 
cernent un acide qui occuperoit les 
vuides & les pores de cet alKali > & 
ainii point de précipitation : & s'il s'en 
ëtoit déjà fait une 3 en y jettant de 
l'acide > le précipité diiparoît , & la 
liqueur , de trouble & confufe , de- 
vient déïe Se liquide , pourvû qu'on 
proportionne les choies. Il fe fait de 
même dans nos corps que dans les 
mécaniques , car Palxali diflbut & fond 
les matières que les acides avoîent coa» 
gulées ou tenoient en diflblution» &C 
abfbrbant ces acides y les matières clai. 
renies 6u autres (è précipitent. Les alKS-" 
lis verdi(Tènt le fyrop violât , comme les 
acides le rougifllent; l'alsali ie divifê en 
fixe & en volatil ; Ôc comme nous avons 
pbfervé qu'il y a plufieurs fortes dV 
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ad^ % nou$ croyons auJOI^ c^u'il y a 
ikurs fortes d'alxalis , donc les parties 
ibnc difFaentes : les porcs des uns font 
plus ouverts (jue ceux des autres : la 
^(9ce des fins plus polie y plus égale ». 
{Qoinç ishofmik .que celle des augges i 
ks uns ont leurs extrémités tr^nchati^ 
les > & le; .autres les ont émoijiiliçs* 
En 1^1 jnot^ la ftru6ture dç tous \^ 
tlK^ n-eft pas wufbfaiè : kiv m« 
fi^9tion eft di^^îi^ente guiGr^i^}! (jœ 
4^6 9cîdes.. Nqus poiiv<]tos nous iiguref 

]s» jiçid«s ^Q9iine autmu d'aigMÎlks âi*- 
jp^es qui picqueijt également & eccitent 
tifm une fefi&tioa d'acidkétaf^gé^les^ 
3U lieu j^ue nous devons nous figurer le). 

aljK^iis cxmm «itsmt de times raboteu^ 
i^échirent & brifcnt. en tout feas^ 
#e excitent en i>ous une acerbité » pont 
«yiii^dk^ :<^'^ pour cela <pg je &r$>is: 
TpiontiçES du .fentiment de ceux qui 

^oym% le ffsioeiic AomMc^ 4icalîn. p^ 

^tèt qu'acide , p^çe.que le propre deç. 
atides eift de coaguler > caîUer &'fixer » 
au lieu que les abcalis > conune n(ms> 
tyons dit , brifent & divifent les alimens 
4ans l'efton^ac pour^ en. ikire un 
louable & balfamique > qui eft le chlle :^ 
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CHAPITRE III. \ 
jinalyfe de ces Eaux. 

NOS Pères avoîent une vénération 
un peu trop iuperftideuie. pour 
les opinions de nos Anciens ^ qui certçs 
nous ont communiqué beaucoup de 
lumières. Cela voiloit & captivoit l'en- , 
:iendement des Etudians à un poiqc 
qu^ils fe faifbient une religion d'cra- 
brader leurs opinions y Êms croire avoir 

<4roit de les examiner « comme il la 

* * 

4mioii n'étpit pas de tous âges & de 
tous les hommes. On avoir peur d'apr 
pfofbndir ks diffia^tcs de la nature^ 
ce qu'un. grand homfne ^ denos jours 
a. (urmonté avec beaucoup de gloire } 
ics ibins ^ iès veilles > ies médiations 
les expcçiences réitérées ont ibrcé 
ces ot^eles , & il a banni rajatorité 
&a renoncé aux>prejug/^z,&^ux prer 
rendons. Il n^a pas eû ouvert |e che- 
min ^ que beaucoup d'autres ont reç^erf 
ché la vérité : aulTî la ppfterité rend 
^iftice à ce guide^ éd^é > ^ çon&ilc 
qu'elle lui eft redevable àjt poutes le§ 
ladies découvettead^la j^hyAq^e^puii^ 

©il 
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i}ue c^eft lui qui a* réveillé les efprits* 
Ùék en imîtaiic ce grand homme que 
nous dépouillaut de toutes préventions , 
nous avons examiné & analifé toutes 
les Eaux de nos Fontaines, Après les 
avoir goiitées ^ nous avons commencé 
par le grand Relervoir , ou Puits quar- 
ré , & les nouvelles Fontaines dont nous 
avons trouvé l'eau coniiderablemenc 
chaude , mais fort douce &: infipide: 
celle de la grille moins chaude tant foie 
peu , zyjàXit un peu plus de faline , tirant 
lur l'arâer : ceUe du gros Boulet beau^ 
coup moins chaude que les deux pre^ 
cedente$ *5 mais faiiànt beaucoup plus 
dimprefïion fur la langue > la faveur 
eti d): auflî ialine en la buvant , mais 
aprjès cette iàlûre dégénère en amertu»- 
me légère. L'Eau du petit Boulet qui 
n'èft que dégourdie » ^t auili beau<^ 
coup d'imprcilion fur les organes du 

{^oût, conune l'Eau du gros Boulet: 
'Eau enfin de la Fontaine qui eft fous 
le Cbnvent des Céleftins , a plus de 
faveur qu'aucune > & eil fort froidcé 
Nous avons encore goûté de toutes 
ces Eaux quelque temps après les avoic 
tirées de leurs fources, elles ont pa- 

m prefque de même goût &c pse^^ 
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que infîpides. Après cela nous avons 
voulu faire l^analyfe de; ces £aux , & 
pour cet effet nous avons pris de l'eau 
de chaque Fontaine réparemenc,^ & 
nous l'avons faite évaporer à feulent 
fur un petit fourneau , ayant toujours 
Tœil deâus les vaidèaux de grés ou de 
terre : Peau qui s'eft élevée en vapeurs 
& s'étant après condeniee > eft fort in-« 
lipide & de la nature prefque de Peau 
commune ; nous avons trouvé au fond 
dttr vaiflèau*,. ( après Pévaporation to^- 
tale de l'eau,, ) une.reudence bkn- 
cheâtre , laquelle nous, avons gputée : 
après l'avoir bien faite fëcher , eUe nous 
a paru d'un goik falin y mais amer à 
la fin. Nous avons mis de cette refî^ 
dence dans l'eau, commune , il a fallu 
du temps à l'e^u froide pour la dif- 
fbudre > mais moins à l'eaa chaude > ôC 
encore moins au vinaigre diftillé, qui 
fait un grand boiiillonnemcncavcc cette 
réfîdence accompagnée de bruit. Nous 
avons filtré la diftolutibn de Peau froi- 
.de , nous avons trouvé un peu de terre 
blanche. Nous avons fait évaporer la 
diflblution filtrée jufqu'à ficcité : le fel 
i^paré de fa. terre a paru blanc comme 

de la neige & par IfiS filtratiims t£i^ 
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terees > il femble qu'il eft devenu toiU 
jpurs d'un plus bâu blanc ; mais 
cft à remarquer que par les lotions il 
perd beaucoup de fa faveur, comme 
nous avons k>rx fbuvenc obfei:vé que 
tx)us ceux qui font évaporer ces eaux ^ 
même ceux qui croitoient. pouvoir 
n^^ter fur cette matière > fe fervent 
des vaifleaux de cuivre y d'akain oa 
de quelqu'autre matière diflbluble > ce 
qui fait que la refîdence qu'ils en tirent 
dfb toujours impure > tantôt d'une cou* 
leiir ^ tantôt de l'autre j par exemple , 
celle qui fe &ic dans des baflîns de 
çuivre eft de couleur bleiie & reffemblc 
au vitriol deChypre > & ati^ des zvh^ 
très» parceque le fel de ces eaux fè 
charge d'une partie de la fubftance 
de ces vaiflèaux 5 d'où il emprante fk 
couleur : mais 1^ réiidence du vaîfïeau 
de grés y eft pure y blanche & nette 
parceque le grés ne communique rien 
ainâ nous avertifibns ceux qui voudronrr 
par l'analyfe avoir de nos fcls dans leur 
pureté y. de fe fèrvir toujours de vaif^ 
&aux de grés y & au- déÊiut de ceux: 
de verre ou d'àrgent. Nous nous fbm* 
mes fervis quelquefois de k.réfidence 
4e des eaux pour aidtf & fiiyonfa: ceux. 
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^jui avoienc le ventre pareilèux ^ & nouft 
en avons donné âuilî dans l'eau com-? 
mttne poiir purger ncMs.avons trôuvd 
que uente grains de cette réfidence ^ 
éûibk plus que le double du fel fikcé 
pluiieufs fois , .& que celui-ci ne ïsûX. 
pas tant dimpKffioafiir lalangue que 
l'autre : cela vient , q^paseaunenfr que 
ces difïblutions & lotions changent la. 
^ ^figure & l'arcangc^ment des parties do. 
ce fèl^ ou bien que la terre efl: aufli 
fisfC purgative-^ .fiu:*toat lorfqu'die dl, 
mêlée avec ce fel.. Nous avons mis . de. 
ce fèl (àaé dans l'^aa froide quia de« 
meure plus long-temps à le diflbudre 
qu'avant jqu'il fât dépouillé de fa terre: 
la xa^oa eâ que ^ terre le tient plu&. 
ouvert y ôc ùdi que Teau pénètre êt 
ii'înfinuë phis.Êadiemeni:.^.Nom.avc83Si. 
£dt évaporeir cette diflblution à feu lent 
jufqu'à ce qu'il £t ibit>fbrmé ime pdU 
licule à la iiitiàce > aptès qugi noua 
avons oui li^ vai0èau qui contenoît^ia 
iiiâi4uâeiirdmS 'Ua;lieu iroid i e^ &k 
ê'ttk ci^iftalife au fond du vaif&àu , 
ccttnme font prefquc toits les i^ fixei: 
lêpare;& de ; leurs excremens qui empê«i. 
€hmt la coner^A 'Si c^àlî&tion^ f 
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le fecours da mkrofcope» ni de ln^ 
loupe y d'une figure un peu aiguë , non 
crochus ni lecourbez , & fbic diapha^» 
nés y mais cette tranfparence s'eft bisn- 
CDC évanouie lorique nous avons ex- 
pofë ces criftaux au foleil j car à peine 
le foleil a-D-il donné deâiis qu'ils de- 
viennent opâques : peut-éo^ que com- 
me ce fèl eft fort poreux y les rayons 
du foleil qui ibnt de petits corps fins ^ - 
fubtils & pénétrants y s'xnfinuent dans 
ces pores & s'y embantaâent » au lieu 
que pour favorifer la tranfparence > il 
nudtoic qu'ils eaâem leur encrée & 
fbrtie libre , & que les pores du ièl 
faSScxil droits , ou bien éà£€sps que le 
ibleil conTomine quelques parties aqueu- 
fcs qui étoîent renfermées dans ce fel 
qui .hii donnoienc cette oan^parence & 
la nature de ce cryftal. Nous avons jetté 
de ce ièl de nos eaux fur les charbons 
ardens » il n^ point crq>ité ni pris feu 
en aucune maniew j après coûtes ces 
évaporations > diiïblutîons. ^ âlcrations 
& concrétions > nous avons jetté dé 
Ifçiprit. de. yittiol , de ibûfre ^ d'alun» 
de Venus & de fèl marin y &c Thuile 
de vitriol fut ces eaux à leurs fburces j 
ce .mélçtfige a toujours .été fiiivi d^ fecr 

mentation 
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mcntation & bouillonnemenc tantôt 
I plus prompt & plus violent y mais Hins 
augmentation de chaleur j Tefprit de fal- 
pêtre bouillonne auflî y mais moins : 
le fuc de limon , d'orange , d'ofeille , 
le verjus au{ÏÎ3 & autres acides fer- 
tnentent & bouillonnent jettezfurces 
eaux, la crème de tartre même &: cjuel- 
I ques autres feb eflèntiels d^ ve.;etauk 
, qui font des acides y ou du moins qui 
I pailènt pour cela. Lorfqiie ces eaux ont 
î demeuré quelque temps hors de leurs 
(burces, la fermentation n^en eft pas 
i il grande ni fî prompte. Le Tel armo.-* 

i niac ni fbn efprit , celui d'urine 3 le 
ei fel de 'tartre 9 les yeux d'écreviUe cai- 
H cinez, l'efprit de corne de cerf, ni 

ii -aucuns autres alkalis y comme le borax 
ti .fbffile, les coquilles d'œufs calcinées 

n'ont fait aucune fermentation. > \ 
^ Nous avons fait les mêmes expe^ 
l riences fur le fel , tout s'eft trouvé de 
( même j le fel mortifie &c adoucit tout 
I les acides y les uns plus , les autres 
^ moins , & quelquefois plus prompte^ 
I 'ment les uns que les autres : nous 
l avons diflbus de ce fel ^ & hous avôné 
I jette de cette dilïblution fur le firog 
k TÎokic dcmt k couleur * s'efb cbangéé en 

1 



^ Defcriptton de Ftchy^ 
un trè&-beau verd. Combien de fois 
avons-nous pris plaiiîr enprefèncede 
bien des gens de jecter de fbrtefpm 
.de vioriol > ou quelqu'aucre acide fur 
ce /trop qui eft devenu rouge , & ayant 
jecté de la dillbludon du iel de nos 
eaux fur ce jfirop rougi il devenoit verd^ 
& y rejettanr une plus grande quaiw 
.tiré d'eiprit de viaiol, cette couleut 
•Verte fe*changeoit en un très-beaui 
jouge couleur de cerife , & y mettant 
de la diflblution du Tel des eaux plus 
.que d'efprit de vitriol y cette couleur 
rouge (e changeoit d'abord en un plus 
.beau veni Nous avons jetté de la 
iblution de la réfîdence de ces eaux 
iut la difiblution du metcure (ublioié 
corroûf 9 il s'eft fait d'a^prd une con- 
fufion de ce mélange » & ces deux 
diâblutions cpi étoient limpides &c 
t,ranj^arentes fëparées , étant mêlées de- 
viennent troubles & d'une couleur 
orangée j &c ayant laifle repo(er ce mé- 
lange , il s'eft £ait un très4>eau ipte^ 
cipité dont Teiprit de vitriol a changé 
j(a douleur en un inflanj: ^ & a redonné 
à ce mélange ia première limpidjycé 4^ 
jranfparence , & ce précipité a difpa- 

p > & jettant: de nouveau 4^ 1^ iièta^ 
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fir de fes FofUainessk 
Jution ét la sefuknce des eaux (uf <;e 
mélange, la même couleur orangée a 
paru & il s'eft (ait un précipité de même 
couleur qu'avec la diiOlblution du iel de 
tartre , de (on huile , du borax foilile 
& autres alkalis de jcette nature ; ila 
-refidence de l'eau de la grille & ctc , 
.toutes les autres Fontaines eft ièmblabde 
à celle du Puits quatre ^ car après IV 
.voir faite évaporer , & les eaux de toutes 
les iburces di({budre .leur 4^eiidence.t 
filtrer & évaporer de nouveau & crit 
.taliicr» nous y avons mêlé des mémos 
.acides &: des mêmes alkalis ; nous y 
^vons remarqué les mêmes effets qu^en 
celle du grand Puits quarré ; nous avons 
Jetté de leur ididenc^e itxr les charbons 
^dens , elle n^a pas ^Iminé ni pris feu; 
verfée fur le fîrop violât , die l'a diatiN 
^é en couleur verte aulHj^la didblu;- 
tion de toutes ces refîdences verfçe fur 
Jb di(£>lution du meaccuxe iî4)limé .a fait 
^une couleur. Icmblahle A CfS^e^deJa léiî- 
idence de Teau . daPuft& q^M^ & 
jprecipité aufli orang/é« 

On dit que 4es Eaux ibineralçs t^<« 
tcnt une teinture noire des mîrobolans 
ilcPécorce de grenade, des feuilles d^ 
chêne iSc^ de da npijt de callc pulved^ 

EiJ * 
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51 Defiription de Viciy^ 
fec , nous avons pris de cette poudre 
de noix de gaUe > & nous avons fiiîvi 
toi^ces les Fontaines ^ nous avons com- 
mencé par Peau du grand reièrvoir & 
des nouvelles fources ^ nous avons mis 
de cette poudre dans cette eau à fa 
iburce 9 il a paru d'abord une couleur 
de rofes pâles > nous avons fait la même 
choie avec Peau des autres Fontaines » 
la même ceinture a toujours paru du 
'plus au moins : la Fontaine du rocher 
des Cele^ins tire plus promptemenc » 
mais rien de noir. Il fiiut obferver que 
celles qui cirent plus de ceincure pur*- 
gcnt davantage , parce qu'elles fbnc 
plus pénetiances & ouvrent davantage \ 
£c dès qu'elles ont été unpeu évapo- 
'lées ou hors de leurs (burces pendant 
quelque temps elles ne colorenc plus 
ou très-peu , ce qui feroit croire que 
cecce couleur ou ceincure eft Tefifet de 
la partie mercuriale ou de l'alkali vo- 
latil* Dès qu^on approche de ces fbur^ 
ces , l'on lent la même odeur plus ou 
moins , car en buvant l'eau de la Foii- 
caine du rocher des Celeftins des deux ' 
'Boulets , l'odeur frappe le nez à quel- 
ques perlonnes plus fenûblement » à peu 
près tonune r^rit du fèl aimoniac» 



I 



& de [es Fontaines. ' j jf^ 
* Cefl:-là qu'il y a plaiiîr d'entendre 
taifbnner non feulement le peuple y mais 
même des perionnes d'e{pnt & éclai- 
rées vifîtant ces Fontaines > l'un dira je 
{èns le fer , l'autre du foûfire , l'autre 
du bitume > & quelqu'autre.du vitriol j 
chacun dit ce qui lui vient en penfëe, 
à. quoi nous ne contrediions pas toû-^ 
jours 3 crainte d'avoir trop de procès , 
inutiles. Il n'eft pas difficile de juger 
que cette différence de jugement vient , 
cie la différente difpofition des organes y 
de Todorat & du goût ^ & le plus fou- 
vent parce qu'ils auront lu quelques 
Auteurs qui jai^rpnt adoiis, ces oiineraux , 
dans des Fontaines qui paroîtront fem-; 
biabies à cellesrcy ; lûnfi l'autorité ieule*. 
les entraîne & npn pas la vérité , par- 
ce qu'ils ne iê donnent pas la peine de 
travailler pour la découvrir. 

. Nous avons vifité toutès ces Fon^ 
raines en Eté y jamais elles n'augmen« 
tent d'une feule ligne ni ne diminuent, 
ouelques pluies qu'il faflè ou quelque 
fecherefle qu'il y ait i l'Hyver elles ne 
gèlent jamais dans leurs baffins* 
eaux chaudes paroiHent plus chaudes, 
en Hy vet qu'en Eté , ibit parce que les 
corpufcules ignés fe réunifient à la fur«»^ 

Eu; 



fibce dès ibiuces » on qu« cdbi nons^pa^ 
roît ainfî à caulè de l'air fioid que nous i 

aux mains en ce temps là 
lôrfque l'air eft épais ou pluvieux > la 
fkmëe de ces eaux* eft plus l^ènfible que 
Iwfque l'aîr eft nec & saceâé. 

Nous avons lùivi leurs ruiflèaux ea » 
Hy ver & £cé : il relie iùr ks piaxes Se . 
for les cailloux que ces eaux arioienc 
un iêl iemblabk' à cfeliii àt feius 
dences : la cerre auili de leurs ruiilèaux:^ 
eft chargée d'un (emblablie iel , mais • 
qu'on a peine de blanchû? après plo» 
fleurs lelïîves & fîltrations^ La furfacc/ 
de kurs baifins ou de kurs nii&aux dk\ 
cancôc verce & cantôr jaune ^ verte pen- 
dant que l'eau n'y Êdc que pal&r » ma» 
fi l'eau demeure long-cemps ians y cou- 
ler ^ cène couleiH* verce (e change en 
jaune pâle ; le marc & les boues fout^ 
noires , 5t fî o» les expoft? au fbieil ou 
qu'on les applique fur une partie aâSso * 
tce , elles deviennent grifes , apparem- 
xhenc par la perce de quelques pâmes ^ 
fubtiles qui s'étoient précipitées avec ' 
là ilsrre&kfetfke, kfqu^es ie dxâî^ 
pent & s'exhalenc dès qu'elles font ex» 
pofëes à' Ym^ ou^que quelquft-chakur 
Wpou&. > 
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& de fis Fontaines. ^jÇ. 
- -fin Hy ver l'on trouve à la fiirfaco dcs^ 
midèaux de ces Eaux > s'éioignanc 
leurs fburces à environ cent pas , une 
taye grade &c épaifle , laquelle nous' 
âvons ibuvenc goûtée , & nous a para' 
preique toujours infîpîde \ bien des per*^ 
fbnnes difent ordinairement que 
éa (bufre & du bitume , mais cettetaye 
n'eft point inflammable en aucune ma- 
mere , & fi c'étoit du (bnfire ou du bï«* 
tume elle auroit . plus de faveur ; après' 
I^avoîr long-temps gardée darisunlîea 
ièc elle point changé , elle reilem^' 
ble à des fragmens de pain à chanter, 
aulli plufîeurs perfbnnesia voyant ont 
cru que c'ctoit pour cacheter des lettres* 
Nous Pavons dif&ute facilement àmi 
Teau commune 9 & nous Tavons fàitç' 
évaporer, mats nous nr*y avons trouvé 
aucune terre fubtile & comme alcoli- 
lee , & qui a paflë par le papier comme 
la didblution du kL C'eft ce qui nou& 
a fait croire que c'efl; la partie la pluy 
fiibtile de la terre que ces Eauxcha-* 
^entj que ces elprits ou fèls volatils enlè- 
vent avec eux lorfqu^ils s'exhalent > £f 
comime l'air en Hy ver eil plus condenl^ 
èt moins ouvert » cette terre ne peut 
être portée plus haut ni s'iniinuer dans" 

E iiij 
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Defifiptim de Vichy > 
Pair 5 ellcreflieàkfurfacedecesËalâr» 
à la faveur pourtant de quelques eC- 
prits qui la ibutiennenc en ce lieu qui 
eft contre fa nature qui tend toujours 
en bas ; mais ai Eté cette taye ne pa» 
rpît pas , la raifon eft que dans cetce 
iàifbn Tait eft plus raréfié & plus ou- 
vert , & que cette terre fuit le parti des 
efprits qui lui fervent de véhicule en 
l'air 3 & après qu'ils ronc abandonnée ^ 
elle tombe apparemment, 
t il y a une chofè à obferver qui eft 
aiîèz furprenante , qui efl qu'en Hy ver 
ces e/prits ne pénètrent pas l'air à caufe 
qu'il efl condenfé > ce qui fait que ceux 
qui approchent les fontaines fèntent une 
plus forte odeur i quelquefois auffi ces 
çfprits Te réunifient avec la partie la plus- 
fubtile de l'eau qui s'élève des iburces 
& forment une vapeur groflîere &C 
épaifle ^ mais en Eté l'air éunt plus ou- 
vert & plus raréfié , ils fe portent plus 
loin ; & comme il y a beaucoup de 
vaches dans les villages voifins» elles 
fentent ces efprits , & en font fî agréa- 
blement touchées qu'on les voit venir 
en fouie de près de trois lieues , quel- 
quefois malgré les bergers qui font con- 
craints de les fuivre à cheval^ car elles 
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& de fis Fontaines. 
t à toutes |ambes chercher les 

ources de ces deux atomes dont elles, 
ibnt fort friandes i plus elles s'àppro* 
chent des fontaines plus elles s^âîlem<« 
blent , & montrent par-là qu'elles ont 
trouvé le chemin qu'il Êiut tenir > ôc 
étant arrivées fe heurtent &re battent 
ur en boire des premières » ce qu'elles 
font ju(qu'à regorger & ce qui eft en- 
core plus furprenant » c'eft qu^ellës pa(^ 
fent la plupart la rivière d'Allier îàns 
y bcrire , quoiqu'alterées. Ceft ce qui 
eO: caufe que nous avons mis de groûes • 
grilles de fer par petits quarrés , en 
iprte qu'à peine y peut-on palier la 
main , non feulement pour que les ani-- 
maux n'y puillent pas boire , mais même, 
pour la propreté y afin que toutes Ibrtes 
de perfonnes n'y mettent pas la main 
en puilant l'eau dans des vaifTeaux ou. 
gobelets , y ayant toû jours une fille avec 
un grand bailin d'argent à deux becs 
qui donne à boire le matin à droit 8c 
à gauche aux buveurs qui prefentent 
leurs gobelets ^ ainfî les animaux vont 
boire dans les décharges ; les bergers 
du voiûnage les y amènent quand elles 
n'y (ont point attirées » à caoiè des. 
vents contraires qui décournçnt ces 



V^firiptton de Ftchy, ^ 
prits : nous ne (çavons pas quel eft VeS^ 
£tl de ces eaux à Tégard de ces ani-- 
maux» mais nous voyons qu'au voU- 
iinage de Vichy le bétail y cft toujours 
gros & d'un poil vif. Après avoir cxa- 
miiuë l'odeur de ces eaux> tiré leurs 
fels , l'avoir goûté , Pavoir dilîbut, fil-- 
tté & évapore» criftallifë j après y avoir 
jetté de toutes fortes d'acides qui ont 
tous fait un bouiUonnemenr ou fermen- 
tation y & que les acides ont été dé- 
traits ou fe (ont adoucis ; après avoir, 
mis fur ce ièl de la diilôlution de fel* 
de tartre » de fbn huile , du fel armo- 
ni^c & de ion efprit > & pluiieurs aa-* 
très àlkalis qui n^ont excité aucun mou- ^ 
Vement ; après en avoir tiré la teinture- 
avec la noix de galle à leurs fburces 
qui a été plus ou moins colorée , mais' 
toujours d'un rouge j après avoir jetté 
de la diflblution de ce fel fur le fyrop' 
violât » &c qu'il ell devenu verd par la 
diflblution de ce ftl ; après avoir jetté 
de cette diflblution fur celle de mer- 
cure fublimé corrofif^^que la même cou- 
leur a para 9 & qu'il s'efl: fait un même 
précipité , & que ce fel eft devenu hu- 
mide dans un lieu humide ^ tant (es po-* 
ses &nt vuides ; après que nous avons 
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& âe fit FéntÂtnes. ' jr0 
vu que le fel de toutes les fontaine» 
empêchok la coagulation du ikng & 
du lait^ & les diilblvoit étant coagu-r 
lez } BÇïès^ avoir enfm exanûné toocear 
ces chofès &c reâechi ièrieuiement &i 
fias pséoccapadon: (or tous ces eâccs' 
oui font en tout {èmblables ^ nousnous' 
iommeS décenninea à croire que toaces> 
ces fontaines font imprégnées d'un 
même minerai , Sc que c'eft un alkali" 
Aanirel tel que nous l'avons décrit cy-«* 
devant. Ceci eft fondé fur une expe- 
lience fouvenc réitarée & auchorifëe par. 
de puidàntes raifons^ acquifè par un tra« 
vail plus grandqu^on nepourra fe figurer 
& d'une grande dépenle } mais nous: 
n'avom rien voulu épargner pour dé-> 
couvrir la vérité & la communiquer' 
au public qui en jugera par les fons , 
comme nous » qui avons vu , goûté & 
fenti ce que nous avons dit fans préoc- 
cupation. Nous aoyons qu'il n'y a» 
gueres d'opinion plus certaine que celle ' 
qui eft fondée for le rapport des iens ; : 
leur autorité eft d'un grand poids dans 
k Phyfique^ & {dus particulièrement' 
chez les Médecins qui foivent en cela 
le (âge confèil d'Ariftote , qui dit ^ que 

^ lir. de Ift Pbyâque. 



'S9i Dàfiriptim de Fkhy^ 

c'eft une foibleilè & maladie xl'efprit ^ 

pour ne pas diie folie > de bannir Paa<- 

choricé des Cens pour avoir recours à la 
niibn qui établit ibuvent.des confe-- 
quences fur de faux principes y ce qui 
fait qu'après plufîeurs fillogifmes qui 
paroiâènc démonûracifs » tant de la parc 
de la matière que de la forme 5 Von 
fc trouve enfèveli dans Petreur ou pour 
lé moins on efl encore chancelant ÔC, 
indéterminé entre Popinion fimplement. 
probable & la fcience. C'eft ce qui fait 
dire à Gallien reprenant les SophUles de 
fbn temps qui rejettoient le rapport des 
fens pour fe fervir de leurs faux raifbn-- 
neno^ns » que les ièns ibnt les fources> 
les plus fécondes d'où naiflènt & fe pui- 
iènt les principes les plus infaillibles de 
la démonfbration. Cela pofé nos Cens 
ne trouvant rien dans ces Eaux qui nous 
laillè dans le ibupçon de la pluraUté. 
des minéraux» & ne nous permettant, 
pas d'héfiter à reconnoître ce minerai 
ou fel pour un alkali , nous ne pou- 
vons nous diipenier de dire hautement 
qu'il n'y en a qu'un. Nous croyons 
avec tous les Phyficiens les plus éclai- 
rez^ <jue les Cens font les juges naturels 

de cette matiqre qui efl: tqute de leur 
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compétence &c de leur juriiUiâion* 
Nous {çavons à la vérité » &nousn^i- 
gnorons pas que Pautorité des fens dk 
quelquefois infidelle & qu'elle nous 
trompe » mais c'eft plus en matière de 
morale , lorfque l'on ne confuke point 
la lumière intérieure » qu'en matière de 
Phyfique. Il s'agit prefèntement de 
déterminer de quelle nature eft cet 
alkali. 



C H A P I T R E J V. 

De la chaleur de ces Eaux. 

V oici on phénomène qui fait l'ad- 
miration de tout le monde » & 
qui travaille & donne de l'exercice aux 
içavans. Nous allons rapporter les dif^ 
ferens lèntimens des Philoibphes fur ce 
fujet« S'il y a un feu central perpétuel , 
comme plufieilrs le fbutiennent , il ne 
' iauc pas chercher d'autres cauiès de k 
chaleur de nos eaux , mais c'efl la 
queftion , s'il n'y a point de feux iou-» 
terrains popemels > la chaleur des eaux 
mineraUes qui continuent d'être chatU 
des depuis plufîeurs milliers d'année»^ 
• ( & peut- être l'ont toujours été ) oc 



^^ l^^iptim de Fhby^ 

.leur peut être attribuée. On pourra dite 
.qu'il y a en pluûeurs endroits .de la 
.terre des vapeurs & des exhalaiibns 
. chaudes 5 donc h chaleur (è conier w 
;daris les lieux profonds &: bien fe|>- 
iroés 5 où Pair ne pénètre point pour | 
.les refroidir » & où ces matières rare^ 
fiées n'ont pas aflèz d'efpace pour fc * 
:t9X^er ikvantage Se recevoir quelque 1 
afFoibliflèment de leur chaleur , ou 
quelque dilEpation par une rarefaâion 
plus ^ande« Mais la chaleur de ces 
vàpeurS ' peut ^e augmentée par leur ' 
predèment dans des , conduits étroits 
où elles s'infinuent ; & fi elles ren- 
contrent des eaux qui ayent cours dans 
rces mêmes conduits , elles les peuvexu: 
.échauffer en fè mêlant avec elles; . 

Monfieur Duclos raporte quelques 
cohiervations de l^Academie Royale des 
, Sciences 9 qui donneiv fujet de jugçr 
fque les eaux des fburces chaudes Çc 
.des bains naturels iont échai^ées. j^u: 
«des vapeurs <;haudes qui pailènt avçc 
^ elles. 

• !• Les eaux minérales chaudes ne 
.brûlent pas la bouche & la langue 
,dc ceux oui boivent ir la ibrtie 
jdc leurs fources ^ coQune fbtoit 
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jdc Peau commune échaulFée au fea 
jtn pareil degré : ce qui iêmble p»>- 
ceder de la ténuité de la matière qui 
fait cette chaleur en l'eau, La flamme 
de refpiic de vin ne brûle pas ii fort 
la main qu'elle touche.^ que feroit un 
.charbon ardent* 

!• La chaleur des eaux mineraleiB 
.n'agit pas fur certaines matières ten^» 
jdxcs 9 comme fait celle de Teau conw 
jinune contraâ;ée au feu en même db- 
^é ; car ou a vu que des feuilles 
jd'ofeille qui ramolliflènt & fè cuifcnt 
.aflez Êiciiement dans de l'eau corn» 
. mune^ médiocrement échauffées fur le 
feu ne (e ramollillènc point dans li^ 
Xâux miaerales.de Nery en Bourbon- 
nois , qui font les plus chaudes qiu 
fbient en France , & que l'excès de 
.la chaleiur rend difficiles à boire ; mais 
ces feuilles changeoienc feulement de * 
xouleur , ôc devenoient jaunârre;5 com- 
me des feiiilles inoctqs deÛechées : ce 

2ui fait ju^r que cette chaleur vient 
e quelque vapeur m <le quelque 
.exhalai£bn différente de l^eau > Sc 
j^his propre à deflècher qu'À ramollir» 
comme fait l'eau commime qui lui^s 
mede. 
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3. Ces eaux paroiilènc plus chaa4 
des la nuit que le Jour : ce qui peut 
être caufé par la naîcheor de Tair » 
qui empêche la diHipacion des va- 
peiirs & des exhalations chaudes qui 
Ibnc mêlées dans ces eaux. 

4. Ces eaux expofëes à l'aîr hors 
de leurs iburces ne iè raâroidiilènc pas 
fi-tôt que fait l'eau commune cbauÂee 
-au hvLy parce que l'air froid qui fait 
bien^-côc ceilèr le mouvement excité 
dans l'eau commune par le feu , re- 
tient les vapeurs chaudes qui échauf- 
fent les eaux minérales par leur mé« 
lan^e 9 & les empêche de fe diiliper 
fi-iot* 

Les eaux chaudes minérales n'ont 
pas (lus de dilpo/îtion à bouillir fur 
le feu que les eaux communes froi. 
des > car il faut autant de temps pour 
faire bouillir au feu les unes que les 
autre^^. Ce qui montre bien que la 
chaleur que les eaux minérales con- 
traâent en la terre ne vient pas du 
mouvement de leurs panicules excité 
par quelque feu fbûtervain ; car ce 
mouvement continué & augmenté par 
•le feu d?une cheminée ou d'cm four- 
neau » les feioicnt boiiillir plutôt que 
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œlles qui fbiic ûoides » & qui n'ont pas- 
cette difpofition par oh mouvement 
conunencé >-cetce chaleur des eaux mi«, 
nerales vient donc probablement de: 
quelques vapeurs ou exhalaiibns chau«» 
des qui s'y font mêlées , & que le fea 
en chaiSk avant qu'elles puiilent bouillir 
fiir le feu. S'il y a fans feu dans la terre 
quelque chaleur aflèz forte pour ëchau& 
for les eaux de certaines fourçes ^ iL 
fyat que cette dialeur qui fo commu**' 
nique à des eaux qui font chaudes de 
>tout temps & dont k chaleur eft per- 
pétuée fe conforve dans les endroits 
plus profonds de la terre , & plus 
éloignés de la furface de fon globe » 
où l'air qui l'eovironne la pourroic 
afifoiblir par fa froideur qui femble 
être la plus extrême. Selon cette fup- 
poiîtion la différence des eaux des 
fources chaudes .des fources iroi<« 
des y dont quelques-unes fe font trou-* 
yées foire de pareilles rélidences » . &C 
avoir des fois de même efpece , vien- 
droit de ce que ces eaux patient dans 
la terre par des lieux plus o\\ moins 
profonds ^ & de fait on remarque que 
les eaux chaudes à Vichy 3 qui jettent 
Je gros boUîUons i leurs fources y pic^ 



fli^. Dtfa^rption die Ptchyy 
quenr & viennent profondément , a» 
lieu que les 6»idcs ne bouillonneiic 
pas & ne viennent pâ«- fi profoiKiéi. 
nonil : «Ues otot |K)tttcattc ie même fei 
de nkre aùneral, ifl^fr la cottfigita^ 
xakk cil eft «Ë^fetetice. 
• Nous remarquerons que les eau 9 
qui coulent fur la terre font koiàas- 
iie. Soleil ne les échaurte , &: nous- 
lie trouvons point de'<:haletti bien, «a- 
nifefte «ut parties de la terre qui \\&- 
èoaa vas fott profondes : ce qui dotttte: 
©Œcafion de juger que ce qu'il y a 
ehaleiu notable dans la terre y doir 
ôrre bien A^tavc , coBMne on le voir 
«ians- li^s mines d'où l'on tire l'or j £i- 
ton creufe jufqo'à 0R)is-.4ens pieds-, 
qui dk le plusavanc qu'on puidê al- 
Jer les mineurs ne peuvent plœ at- 
ier plat loin. , & font incoiïwnodés? 
»ar!-ces vapeurs & exhalailbas cl»9a— 
qui Ita* bouchiCiit la refpiiatia»^ 
Il ja'eû pas . facile de bien connoîcrcr 
les qualitez de ces vapeurs ott exhalai- 
ibos), qui fe mêlent dans les eaux mi~ 
orales ,.&c qui les échauffisnt , û 
ièmUb fns iwoeâàiire qu^elles- foiewi 
loutes bitumiïieures ou fulfuréesi, qu^»^ 

^ue quelques^ones ibisia-fidilo». A ^x-* 

* ' 



Digitized by Google 



& de [es F0ntdtnes. 
* la-Chapelle , on trouve des fleurs dé 
^ fbûfte élevées contre les murailles de^ 
\ fburces chaudes qui y font ; & en là 
i fentaine brûlante du Dauphiné l'on voir 
de la flamme qui fort avec l'eau & qui 
vraifemblablement n'étoic pas flamme 
? fous la terre ) où- elle n'avoir pas alfès 
^ d'air pour brûler , & à peine f eau qui 
1 ibrc avec elle en eft échaaffëe. Mar^ 
!> en plufieurs autres iburces d'eaux chau-^ 
f des minérales on ne voit rien ni d^ 
f fulfuré ni d'inflammable. Il y a* biçtt 
fi d'autres madères qui s'échauffeiit fans 
\ prendre feu & dont les vapeurs fè mê-^ 
I lent dans les eaux minérales chaudes , 
i mais dont les qualitez ne font recon** 
j nues que par les effets qu'elles j^çodui- 
i fcnt. ^ 
I D'autres difcnt que lè mélange du 

fbûfre ) du fer , du fet avec l^eau proi 
duifent cette chaleur , Qiais on ne trouve 
point de fer dans la plûpart des eaux 
chaudes. Ils répondent que c'efl; man-^ 
que de penier jufl:e dans la connoifr 
) iance qu^on doit avmt deladivifîbn'; 
& du mouvement de tpus ces corps i 
car enfin il peut être vrai que les pàr^ 
tics du fer font ii pelantes & corn-* 
•padtes dans la mine où toœr'crèff^cr.* 
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^8 Dtfcription de Fichy , 
ihens Ce font avec celles qui échaa& 
£en£ Teau qui en fort y qu'elles ne peu- 
vent point être entraînées par le cou- 
rant de la iburce , comme plus folides , 
plus ferrées & plus pefàntes que pa- 
reil volume de liquide qui les entoure > 
oju qui les envelope , & qui ne peu- 
vent point ibuflrir certaine divifion au^ 
delà de leurs atomes pour devenir aui& 
légers que ibnt les parties de l'eau , 
avec leujuelles elles ont fermenté mê- 
lées avec le fel , au lieu que ces der- 
r^ers peuvent iè diviièr infiniment au- 
àelà même des particules de Teau , 
puifqu'ils deviennent Ci volatils qu^ils 
prennent leurs eiforts dans l'air ^ car 
^ ne ][>euvent demeurer en éqaiUbce 
dans le liquide où ils fe mouvoîent au- 
paravant comme beaucoup plus légers , 
ç'dk ainfi que les eaux de Vichy (br- 
tait mélangées de fèl fixe & volatil , 
{ans aucune apparence de fer ou mp«rc } 
ces coujedures feront plai/îr à ceux qui 
£>utiennenc l'équilibre des corps entre 
Iç^ fluides &c les folides > qu'on ne peut 
expliquer que par ce mecaniime d^au- 
tant plu$ qu'elles ne ibnt fondées que 
^^r des expériences très-naturelles. 

Si le fel, feul comme quelques uns pri^ 
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é:^e fis Fontaines. 69 
tendent pût rendre les eaux aufli chaa- 
des qu'on les trouve comme font celles 
de Bourbonne & de Ballanië qui font 
imprégnées» d'un fol marin , les eaux 
de la mer qui en font infiniment plus 
empreintes le devroient être beaucoup 
plus y ôc comme boiiillantes. A l'égard 
4e celles qui font empreintes de nitre ^ 
çUes devroient être glacées , puifque 
tous les nouveaux Philofophes veulent 
que le froid ôc la glace ne font tels > 
que par des molécules de nicrequien 
çmbarraflent les parties. Peut-on dire 
que le fol volatil en foit la caufo ? en- 
core moins 5 puiique ce dernier qu'on 
ramaflè au-defTus des fources & où 
il s'attache aux parois des murs , en 
s'évaporant ne pétille point fur les char- 
bons ardens 9 comme celui qu^on a 
tiré des eaux par évaporation & qui 
a beaucoup d'analogie avec ceux de 
}a mer : ainiî il faut qu'il y ait au- 
tre chofo que des fols qui les ren- 
dent chaudes > d'où ils concluent que 
la mine de for avec le foûfre comme 
extrêmement peiànt > ne pouvant pas 
être entraînés par le liquide de la. fource^ 
reftent dans les filions où ils fo trou- 
Yept > où ils iermentcQtiaas celTe aveç 
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70 Defcription de P^ichy ^ 

les nouveaux {èls qui y ifoiit entraînez' 
par le âuide des eaux qui y font em-* 
preintes & qu'il n'échape de la mine 
de fer 9 que les ibûfres les plus vo- 
latils dont elle^ cft chargée qui fe font 
(êndr quelque peu en approchant ces 
eaux i les étrangers fur-tout en ani- 
vant y ibnc plus fufceptibles que les 
naturels du païs qui y font accoutu- 
més ; tous ces principes mêlés enfem- 
ble font ces merveilleux effets dans le 
corps des malades que toute la Chy- 
mie avec les préparations des plus ha^* 
biles Artiftes ne fçauroient imiter au 
point où la nature les a réduits pour 
rendre ces Eaux il ialutaires. 

Cette chaleur donc qui eft (enfible 
& connue de tout le monde eft Tei^ 
fet d'une caufe qui partage grandement 
les elprits » les bouillons que l'on voit 
dans les ballîns ne font pas l'effet de 
leur chaleur ^ ils font cau(!^ par l'im- 
petuo/îté de l'eau qui fort avec vio- 
tence des canaux qui (ont étroits à 
leur embouchure. Les vents même fou- 
terrains peuvent contribuer à ces fè- 
couflès. 

Nous ne prétendons pas déveloper 
4ees mitres qui ont ecé i^éoieïi-^ des 
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de fes Fafàainef. * yr 
plus grands Philofophes de Pantiqiûté } : 
& ians nous ériger eti arbitre fouve«' 
rain , nous raporcerons . ici une partie 
des opinions qui ont eu autrefois plus- 
parciiàtts , àc nous examinercMis (ans ' 
ptéoecupation les r^fons fur lefcjuelles: 
ettes &xit fondées. 

Milsus & Heliodore ont fbutenu 
€fit les vancs excîtoient &c fomentoiênc 
cette chaleur , * parce que , difènt-ils, 
ce (ont des exhalations fulftireufes ^ . 
ckaud^s par conséquent de leur natu-« 
re , qui étant comme incarcérées dans- 
Ics cavernes ^ autres ibuterrains y Se 
preflÊes par le froid qui les avoiiîne, 
le- heurtent Se s^entreckoquenr r & ptf- 
ce mouvement s'échangent &c s'enâam^-i 
notent à peu pi^ comtne l^ofi voie qu'il 
arrive dans l'air par la rencontra des 
vapeurs froides & humides , 8c des 
^xhalaifons chaudes & feiches qui par 
leur choc produifenc les tomierres 8C- 
\ks éckirs qui échauffent & metcenc. 
l'air voifîn tout en feu : de même ^ 
di(ènt-ils , les vents (bûterrains enfet^ 
més communiquent leur chaleur à ces 
«aux qui coulent auprès d'eux. 
• Thefmophile Aftrologue de Ton mè^ 
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y% Vefir^tion de f^h/i 
tier , npus veut faire croire que les 
rayons du Soleil échaufienc ces eauiu 
Il die avec Tes partifans qui ont aullî- 
Uen que lui autant de Lune que de 
Soleil > que les rayons de cet afbre donc , 
nous convenons de la chaleur fiir la 
terre » slnfînuent & pénètrent le fèin . 
de cette mafle , oà ils (ont réunis &c 
concentrés par le froid de cet élément 
dacé , ce qui conferve leur chaleur , , 
UqueUe ils communiquent aux . Nyn^ . 
phes leurs voifines. Nous Tommes même 
liirpris que conmie ces MedieUrs ont 
commerce avec les habitans de tous les 
4emens,ils ne nous confirment pas Pau- 
corité de quelques gardiens &c dépo/kai- 
X^s des trefors & myfteres fou terrains. 
. Ecoutons Democrite ce grand Philo- 
fophe pour lequel nous devons avoir 
quelque ibrte de refpeâ 3 puîfque nôtre 
Hyppocrate a eu grand commerce avec, 
lui mr les fecrets de la nature. Le bon 
homme ^ a crû avec Avicenne ( à quoi 
Seneque' fbuicrir ) qu'il y avoir de la 
chaux & des cendres dans les entrailles 
de la terre , & que ces eaux venant à 
la diflbudre elles s'échauffent , comme 
nous voyons tous les jours lorfque Ton 
fond la chaux' pour nos bâtimens. , 

Les 
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les Philofbphes d'aujourd'huy les 
plus fuivis & les plus raiibnnables re«* 
connoiflènt le mouvement pour le pere 
de la chaleur , & nous veulent infînuer 
qu'il fûflSt à ces eaux d^être agitées pour 
devenir chaudes . que lem: choc impe« 
tueux contre les rochers & lespierres 
contre leiquelles elles font pouflees par 
leur rapidité , ne peut qu'il n'y ùÛc 
naître la chaleur. Meflîeurs les Chi- 
miftes aufquelles perfonne ne peut coi!ki 
tcfter la qualité de favoris de la na* 
tore > puifqu'eux ièuls ont û bien fçii 
lui làire leur cour & la carefler qu'ils 
en ont joiii y Se qu'eHe leur a ouvert 
fon fein pour leur faire voir les ^crets 
les plus cachez qu'elle y renferme. Ces 
Meilleurs donc s'éloignent fort peu de 
cette dernière opinion , puifqu'ils pre* 
tendent, fondez liir de très-belles €X« 
periences que le choc Se l'agitation des 
âddes Se des alkalis fbîent La caufe de 
cette chaleur. Arilk)te enfin veut être 
de la partie, & quoique ïbn règne ne 
foit prefquc plus de ce monde , nous 
ne devons pas lui reflifèr audience ^ 
peut-être nous établîia-t'il quelque qua* 
Eté occulte pour principe de cette cha- 
Jeuf ; les qualités occultes n'ont plu^ 

G 



^4 Defcripthn -de yiehjt, 
d'auconcé , cette monnoye eû déaiée a 
Se ceux qui font obligez de s'en foi* 
vir aujourd'hui dans le commerce des 
fciences avouent qu'elle eft d'un faux 
«loy. Ce Philofophe a publié dans ic? 
ictits que les eaux chayideft p^llànt.daii^ 
X^s mines de foûfre 'en en^runtoient 
leur chaleur. Voilà les opinions qui onç. 
eû autrefois plus de crédit comme les 
plus viai-femblahles , & dont nous al- 
Joçs exanUiier l^f fondemens. 
. L'opinion de' -ceux qui - Ibutienncnc 
cônMPe Mil«us; & iHeliqd9fe que le? 
vents échauffent les eaux minérales , 
fi elle n'eft pas vcaye, dji. moins ellç 
,eft jolie & bien penfée j majs le peu de 
/blidité du vent & fon peu . de c<H^ 
jt»nce:ne nçus permettent p^s àc dotij. 
^ér dans c^e opinion. Can comment 
xoncevoir que le vent . qui n'eft qfx'aa 
air ,agité ou retenu , puiflè demeurer 
^ IpQOytemps en repos qu CQnçei)ti<i^ 
dans ^& cavernes, fans qu'il , fut ciiy 
iiammé . & r^^é , .& iàns cecciter 
flus frequens tirçmbko^en^ de terre poiuc 
fe faire jour î , , ^ 
. P'ailleurs on n'a jamais ^y^^^p le$ 
.vents, pour chauds & violens qu'ils 
jibieni» ayep|:,é<^iauâé. la ^^r/açe, cfe^. la 

» 
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turc ni les eaux qui i'arro(enc. Oant 
s'eft jamais apperçû qujç la mer > lofi 
les fleuves & xivieres , qucnque vioiemr 
ment agitées par les vencs ie ibieix 
échauffez. La comparaifon des effets de 
ces vents à ceux des exhalaifons qitf 
produifent les éclairs eft afièz jufte, 
quant à la durée de la dialeur« 
* Maïs comme ces éclairs ôc ièux a^ 
riens difparoiâent fort promptemeiit*, 
& ne reparoillènt de long-temps., de 
même ceux qui pourroîênt être dans la 
terre font bientôt dilfîpez , & leurs e£< 
fers celTènt de même» Ainfî comme la 
chaleur de nos eaux eft perpétuelle Se 
toujours égale, il n^y a^pas d'appi- 
«ence de l'attribuer à une cau£b;fiié* 
gère & Ci volage que le vent. La pca» 
iée de Thefmophile âc de (es ÂdjieranB 
cft bien plus extravagante > car quelle 
apparence que les rayons du SoleU 
puklènt pénétrer le iein de la terre qui 
eft un corps épais & peu poreux > qu'ik 
-n^embrafènt pas dans le plus fort :de 
l'Eté les matières combuftibies qui foiit 
à la furfâce de cet Elément; Us ne pèti- 
"vent percer les toits des maifons qui 
font beaucoup plus ouverts , ou dm 
•knoins.la chaleui; qu'ils produiient daitt 



y 6 Tiefcrîption de Vichy ^ 
Teau commune que Ton y con&rvc 
pour Pufâge j eft bien légère ^ les mers 
& les fleuves qui (ont au midy ne (ont 
gueres plus chauds. De plus quand il , 
ietx>it vrai que les rayons iblaires p&« ' 
netrenc la terre &c Tenflammenrj ce 
n'eft tout au plus que pendant le jour, 
& encore ce ne peut être que la fur- 
face : ainfî la chaleur de ces eaux (e- 
xoit inégale ^ quand même les rayons 
, du Soleil pounroient atteindre jufques 
dans leurs canaux qui font fort pro» 
fonds : Topinion de Democrite méri« 
teroit mieux nos fuf&ages , tant par 
rapport à elle-même qu'au mérite de 
{on auteur , iî elle n'étoit pas fondée 
fiir une fuppoiition qui eft qu'il y a 
de la chaux daios les entrailles de la 
terre , ce qui ne peut pas être , du 
xnoins perlonne ne s'en eft apperçû» 
ajoiité quil faudroit pour entretenir 
cette chaleur , & celle d'une infinité 
d'autres fontaines qui font clans le mon- 
de » que tous les rochers &c les caiU i 
loux qui font dans la terre fuflent déjà 
-calcinez & con(bmme2 , & l'onauroic 
vu plus fouvent des Villes , des Mon«- 
tagnes écroidées , des Provinces & des 
Royaumes entiers abîmez. Le featimeix 

I 
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& de fis Fontaines. 77 
de ceux qui reconnoUIànc la chaleur 
la fille du mouvement » attribuenc celle 
de ces eaux à leur rapidité , me pa- 
loît bien établi ^ auifi eft-il bien reçû 
aujourd^huy. 

Le Soleil cet aftre tout de fêiï n^eft 
pas chaud eu lui-même, ou s'UTeft^ 
2 emprunte cette qualité de fbn mott« 
vement rapide , & s'il femble échauffer 
les êtres inférieurs , ce n'efl que par le 
mouvement de les rayons i s'il con« 
court aux générations , ce n^efî: que 
dans le temps que ce mouvement n'efl; 
pas. ralenti. L'air qu'Ariftote fbutient 
être chaud pour le ^e fymbolifer avec 
le feu de la Sphère y duquel il le pre« 
tend yoifin ^ n^efl: chaud que'*par le 
mouvement que lui imprime le pre-i 
mier mobile , ou les rayons du Soleil , 
en le traverfant pour venir fur la terre. 
Le feu même' n'efl qu'un aiïèmblage 
& un enchaînement de petits atomes 
dont la ligure les tient toujours en 
mouvement » en quoi coniifle fbn ef^ 
fence. £t s'il échauffe les objets coa* 
t^s & voifîns , ce n*eft auflî qu'en 
menant leurs parties en mouvement. 
Enfin fi quelques êtres tant animés 

ftf'inanimés nous pacoillent chauds 4- 



78 Defcrîption de y 
ce n'^ que tant qu'ils font agités înte^ 
i?ieuremenc ou e^^terieurement. Le fang 
dans nos altères & dans nos veines 
4oit fa chaleur & fa vie au mouve- 
ment. Ccft dans ce fois que nous 
avançons, que fi nous vivons , ce 
ç*eft qu'à la faveur & par le miniC 
cece du mouvement qui fermente &c 
entretient la chaleur naturelle , prin- 
cipe certain de notre vie. Ces caiibns 
qui paroiflènt démonftratives , nou» 
ipuchenr fi fort; le cœur & l'efprit , 
nous avons tant de vénération pour^ 
les feétâteurs de cette opinion , que 
nous nous fiûfons une violence extrê-- \ 
me de ne pas l'embralTèr : mais l'ex- 
périence dans le cas pofé nous empê*- ; 
che de nous y rendre. Nous ne pré-^ 
çndons pas k combattre dans fon 
principe puifqu'il eflr fur > & que cette 
Qpinion eft celle des beâut efprits. Noa$ 
dirons ièulement)que nous nous fom-^ 
Qies jamais aperçus que le mouvement , 
fifiur; violent qu'il ait été 5 ait éclvuiâËé ^ 
les e^ux , au contraire les torrens in^* 
pétueux qui descendent du rant des ^ 
ipontagnes & des rochers avec tant de 
rapidité , & qui fe précipitent enfuite 
4das des abîmes avec la même vitefiè » 
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& qui nous paroiflènt enfuite y en ibitc 
beaucoup plus froids. Qu'on batte , 
^ qu'on remuë & qu*on agite l^eau tafitf 
^u'on voudra , tous ces mouvement 
n'y fcauroienc faire naître la chaleur y 
& nos eaux confèrvent aâez de mouve*^ 
ment dans leur décharge pour fe main- 
tenir chaudes : 6c cependant elles ne 
laiilent pas de fe reEoidir ôc de feT 
glacer peu éloignées de là (burce t, 
auili , à dire le vrai ^ toutes fortes de 
mouvemens ne produifent pas la cha- 
leur y & il faut que les parties des 
chofcs mûès foient propres par elles- 
mêmes au môuvemeîk > & tpi'elles con«| 
tiennent dans leur fèin des parties ig- 
nées ' que le mouvemefit -ou ftoiflemeh^ 
dévelope » &c les figures des parties de 
feau ne font guércs propres au mou-î 
vement) & condennent très - peu de 
ces atomes enflammés. ' "'^ 
^ Paflbns à l'opinion de Meilleurs îd 
Chymifles > & voyons fi dans une ma- 
tière qui femble être toute de leur ju-^ 
rifdidion , ils ont parlé en maîtres 
. èc rendu des oracles ; on peut s-afïîi- 
rer par avance que fi nous la rejettons^ 
t'eft que nous ne pourrons pas la fou- 

tenir ; 6c fi nous l'admettons 5 ce no 

G uij 
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io Defiription de Vichjf^ 
iera pas parce qu'elle eft d'eux fimplo*^ 
meiit 9 mais parce qu'elle fera bonne» 
Ces Meflîeurs prétendent que par le 
choc & agitacion des (èls il ie faâè de& 
fermentations & des efFervefcenfes dans 
ces eaux capables de les échaufièn Ce 
iuitimenc a de puiflânts Partiians qui 
nous.ibutniilent de très grandes pieu^ 
ves 5 dont les meilleures font des ex^ 
pcriences : par exemple di(ent-ils, fi l'on 
mêle l'efprit de nitre & l'eipric de 
vin 3 il fè fait une ébullîtion avec une 
chaleur confiderable » & plus fi l'on 
verfe l'efprit de vin fur l'eau forte : fî 
ron verte de l'efprit de vitriol fiir la 
litha ge d'argent ^ il fe une grande 
cfFervefirence ; l'efprit de nitre mêlé 
avec l'étaim fait une fi grande effer-^* 
yefccnce , qu'il le convertit en char- 
bon ; l'efprit de corne de cerf avec 
la difiblution du vitriol Romain ^ fàic 
un boiiillonement acçeihpagqé de cha- 
leur fenfible ; l'efprit de nitre ou de 
falpêcre avec de Phuile de tartre faite 
par défaillance, excite de la chaleur j 
le vinaigre diftillé jette fur de la chaux 
fsût quelquefois paroître du feu &: 
de la flamme» Tous ces boiiillonnemens 

jfont les effets des fels acides & alkai» 

•* ■ . • 
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lys } & ces eaux étant chargées de ces 
fcis , difènt-ils , il fe fait dans leur 

: fkm fèmblabieseâèrveicencespar le choc 
de ces corps diverfèment figurés. Nous 
admirons le grand nombre d'expeneo^- 
ces fur lefquelles i'opimon de ces MeC* 
iïeurs eft établie » èc nous avouons de 
bonn.e fby que nous avons faic cous 
nos efFoits pour enccer dans leurs (cn^ 
timents : mais comme nous avons crou^ 
vé un très-grand nombre d^autres ex-* 
periences qui combattent les leurs ^« 
nous, déclarons avec regret quo nous 
ne pouvons ^embnifler : en voici quel- 

*'ques-unes qui paroiilent inconteftables» 
La première y eft qu'ils fuppofenç 
qu'il y a dans ces eaux diâferens felsj, ^ 
c'eft-à-dire , qu'il y a beaucoup d'al-* 
kalys & d'acides > & nous montrerons 
cy-après qu'il ny a point d'acides , mais 
feulement des alkalys ; & nous défions 
les pli^s prévenus de nous montrer queU^ 
ques apparences d'acides y & quand mâ< 
me il y en auroit » il iaudroit qu'il 
y fut dans une certaine proportion pour 
y excita de la chaleur modérée > & que 
l'acide fut aufïi puifl&nt ^ & en aufli 
grande quantité que l'alkaly pour y 
produire une (î focce chaleur* Voicj 
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$t Difcriptim Viéhy^ 
une preuve fur l'expérience : fi on verfc 
fîir de l'cfprit de vin rectifié & bien 
déflegmé beaucoup d'eau forte 5 cha- 
leur confiderable \ mais fi au contraire 
TOUS n'en jettez deux ou trois gouttes 
lur de l'eiprit de vin , point de chaleur } 
& fi vous verftz de l'efprit de nitre fiir 
de rhuile de tartre > grande chaleur : 
parce que Tacide & l'alkaly font d'é* 
gale forte ; & fi vous jettez de l'ef^ 
prit ou de l'huile de vitriol qui eft un 
puifiaqc acide fur Peau comnitnie qui 
efl; un alkaly foible ^ peu de chaleur : 
par confequent comme il n*y a ppînft 
d'acide ou qu'il y en a très peu ( poup 
donner quelque chofe à cette opinion ) 
beaucoup de l'alxaly , ces fels ne 
peuvent être la caufe de la chaleur de 
ces eaux ^ & à dire le ^y 3 il y a (l 
peu d'acides & d'alkalys qui par leui^ 
combat & mouvement excitent de la 
chaleur y qu'il eft difficile ^ pour ne pas^ 
dire impolTîble , que cette chaleur foitr 
l'effet du choc de ces fels. Par exemple 
que l'on jette du vinaigre diftillé fiuf 
de la cenite , point de chaleur fenfible : 
la crème de tartre fur le fel de taraej* 
peu ou point du tout de chaleur ; du 

ittoioi diilbuc dans l'eau commune aveq^ 
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& de fis FmtaHms.' gjj 
l^-'littUe-de cartre > bouillonne ians cha^ 
leur : la pare avec le levain , & aucua 
acide de quelque nature qu'il ibic ^ 
jeccé fur le iel de ces eaux, ne nous 
a jamais ptoduic une chaleur (enfible. 
au degré qu'il faudroit qu'elle fut pour 
tiédir ieulemenc ces eaux. Enfin > il 
faut finir cette conteftacion par deux 
preuves qui ne fbufFrent point de ré- 
plique. C'eft que fi nous convenions^^ 
& qu'il fut vray qu'il y eut de l'acide 
4ans ces eaux 5 vrailèmblablemenc ^. 
il y en auroit davantage dans nos eaux, 
ftoides & tiedes 3 parce qu^elles font 
une plus grande imprelTion fur la lan«, 
gue en les buvant , & néanmoins elles 
£>nc moins chaudes. L'autre preuve eft 
que quand ces ïels acides &: alkalys s'y 
trouveroienc en même quantité d'égale 
force, & qu'ils feroient capables d'exci- 
ter une grande chaleur » elle lèroic bien^ 
tôt ralentie & comme éteinte, par la 
^ande abondance d'eau > comme il 
arrive dans toutes les. fermentation^ 
propofèes dont quelques-unes augmen-^ 
tenc par le mélange 4'un peu. d'eaur 
qui reveille & di|ibut ces lels ^ mais, 
beaucoup d'eau les a(&upit & arrête 
Içur mouvement. ^Voilàiesj&jjîjns qu^^ 



8 4 Defiriptim de Vichy y 
nous empêchent de donner en ceccê 
rencontre au fentiment de ces MeC- 
£eiirs dans une iî méchante caufe : ce 

2ui furprendra peut-être bien des gens 
e voir que tout ce fyftéme roule» 
fur les principes de l'acide & de Tal-* 
kaiy , & que cependant nous ne pou** 
Vons les reconnoitre pour principes de 
la chaleur de nos eaux : mais nous 
confeilbns hautement que nous n'é«* 
pou(bns aucun parti que celui de la 
vérité à laquelle nous nous rendrons 
toujours d'où qu'elle vienne* Il eft tems 
en(m de donner audîerice à Ariftote 9 
qui 9 ( Dieu mercy ) n'a plus de fouvCi* 
raineté Pitagorique , ainfi il nous fera 
permis d'examiner (es pièces pendant 
qu'elles feront fur le Bureau ; lui faire 
)uftice y &C s'il eft fondé en titre > le 
maintenir en poUèlIion. Il nous a avan^^ 
cé que ces eaux pafToient dans les mines 
de loutre , & qu'elles en empruntoient 
leur chaleur j fi ce Philofophe dont 
les fentimens ont pade pour, des ora« 
des dépuis plus de quatre cens ans en 
France » où on les a reçus comme des 
profcrits de l'Eglife, ou de quelques 
Pères : fi ce Philofophe donc n'avoit 
jamais parlé plus jufte ^ il a'auroit pa& 
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confêrvé la Ibuveraineté il long-temps 
& quoyque Pline» qui femble avoir 
fbiiillé dans les replis de la nacure 
& (bndé (es abîmes > (bit de ce ka^ 
timeuc avec bien d'ancres ^ nous ne 
iaifletons pourtant pas d^en montrer 
& découvrir Terreur , qui eft la plus 
grollîere de toutes celles que nous avons 
combattues. Il iuppofè ( pour parler 
ion langage ) que le foufire eft chaud 
en puifliance , & que l'eau peut re« 
duire cette puiflànce en aâe > & que» 
comme dit Seneque Tun de fes parti* 
fans j il fe faile de même qu'en la 
^^nte de la chaux , nous accorderions 
bien que le ibùiîre eil: chaud en puiA 
iànce , pour ne pas chicaner avec ce 
-^Doâoir» dont la doârine n'eft Ion-* 
dée que fur les termes & fur la 
cane , pourvu qu'il entende par là que 
le foûfre contient une madère inflam^ 
mable , comme eft (on hidle; mais 
ce n'efl; pas avoir un brin de boa 
fens que de prétendre que Peau froide 
& humide de ià- nature » puillè exci^ 
ter le feu qui eft fon contraire : qu'on 
prenne du foûfre vif ou artificiel qui 
a deja fbufFcrt le feu : qu'on Tarrofe 

d'eau tapt qu'on voadia : qu'on Is 



^6 J)efcrtpnon de Fick^^ 
diflblve fi l'on peut, & l'on verra fi 
Teau s^enâammera > ou s'il échai^era 
l'eau.* 

* Il a y bien de la différence ^ntrc 
le fbûfre &c la chaux vive que Sene<« 
que nQus apporte pouf comparai/on. 
La chaux vive renferme en elle-même 
quantité de petits . corps ou d'atomes 
ignés qui s'y ibnt embarrafles dans la 
calcination , leiquels ibnt dégagés par 
l'eau qui eft le vrai diflblvant de la 
chaux i mais le ibuire n'a point de 
matière aâuellement enflammée, ouy 
bie$n d'inflammable : & quand il y en 
^uroir , quoi î Ariftote ce grand na- 
turaiifbe ignoroit-il que Peau n^ pas 
le diflblvant du foûfrc } Ce que nous 
venons de dire fuffit pour détruire (on 
opinion , ians nous arrêter aux fauflès 
confcquences qui fiiivroient de fbn 
"erreur ; car il fàudroit que toutes lés 
eaux chaudes fuflent fbûfirées, & que 
toutes les eaux foàhées (uflènt chau« 
des. Mais n'y a*-t'ii pas quelque im- 
patient qui nous >oyatit rejetter tant 
d'opinions reçues autrefois , veiiille 
fçavoir la nôtre pour la critiquer à 
{on tour : nous voulons bien l'expofec 
à la cenTure : nous avouons qu'il dk 
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Bkdlt de reprendre les autres , mais 
très-difficile de mieux dire. Il faut ce- 
pendant après avoir rejette les penfëes 
des autres , , que npus pçoduiûons le# 
n^es 9 qui pour êti^e açcompagnéœ 
de (quelques , petites ; nouveautés ;i n'«ji 
^ont pas moinà agréables. Nous ne 
voyons pas pourquoi les Péripateticiens 
fuivant le fyftême de leur maître , plaj- 
cent le feu au-deÛùs de : now 
içavons bien qu'ils nous foumiflenf 
iniUe t^ai^nsf poiir appuyer leur caufe.^ 
jnais il ou les examine ians préoccUf» 
pation y on en découvrira facilemeni: 
la foiblielle,^ pour ne pas^dire lafauir 
fetc 3 & nous ierjions . ennijyeux de les 
nei^cer icL Û jy a aflèz de grands hon^ 
mes .qui les ont détruites., nous dilbn? 
ièulement que c^efl: mal cotlnoître 1^ 
.nature du feu & iafin que de le lo- 
ger d^ns un lîea où il (eroic captif 
*^ jd^is l'inaâdqn. Sa nature eft, djê^ 
ne toujours dans le movement \ & ja^* 
«inajs djans le repos , qui eft le terme 
dç, ion être : la fin efl; de produire 
.toutes choies ^ & dç les détruire. Que 
feroit-il £bus ; le . cpncave de la rerre î 
Veut-on qu'il produife lesCieuxî i^s. 
font Êûts avaçs Juit yeut-on qu'il le» 
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88 Dejcriptton de Vichy , 
décrâifê } fon aâivicé n'a point d'ern^^ 
pire fur eux. Veut-on qu'il ^'en prenne 
à l'aîr ? il monte toujours , difent-ils» 
& quand il defcendroic » cette victoire 
fêroit indigne de lui , qui ne s'attache 
qu'aux objets qui lui font refiûance. 
Il eft bien mieux dans les entrailles 
de la terre > & nous prenons droit par 
Ariftote même qui die que c'eft une 
Ibiblefle d'efprit que de rejctter l'au- 
torité des fens pour recourir à la rai-« 
ion. L'on n'a jamais vu de feu au- 
deflus de l'air > fi ce n'eft des éclairs 
qui ne paflent pas la moyenne région 
-de l'air , auifi n'eft-il que chimérique : 
& nous fçavons par nos yeux qu'il y 
a des volcans & des feux (buimains 
qui iè manifeftent en tant d'endroits, 
comme le Mont Vefiive proche Na- 
pks qui iut le £bpulcre du grand Pline ^ 
ainfi que nous l'apprenons par Ibn ne- 
*Veu} te curioûté l'ayant fait approcher 
de cç volcan pour en découvrir la na- 
ture , il fut étou^ par la vapeur. Le 
Mont £ma en Sicile n'étoit pas moin$ 
fameux auarefois i car outre qu'il vo- 
snillbit des flanunes , il pouâbit des 
pierres & des cendres avec tant d'im- 
petuoiité ^ que k miw qui en étok 

iloianéç 
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jâoîgn^ de prâ de trois lieues » en 
étoic fbuvent couverte* Il a été aullî 
le tombeau d'un grand Philofbphej 
ce fiit ce vain & fuperbe Ëmpedocles ^ 
qui fe précipita dans ces flammes , non 
pas pour en rechercher la cauiè yxom*- 
me Pline, mais pour perfiiader à fes dit . 
ciples qu'il étoic duiàng des Dieux » 
& qu'il alloit iè rejoindre à eux. Le 
Mont Chimera en Licie y le Mont 
Olympe en ^Ethiopie , les Monts He- 
dà 3 HeUa & de Sainte Croix en It^ 
lande ^ & une infinité d'autres dans 
la France , même dans nôtre Province 
à Menât > & en Foreft à S. Ëftienne» 
*fbnt tous autant de fbupiraux de ce 
ieu fbûterrain. 

Les deux Plines en parlent ample- 
ment, particulièrement le jeune* Vitravo 
en parle aulli. Cardan 3 Scaliger en font 
mention en pluiieurs endroits de leurs 
écrits j & Galien parlant du Mont 
Vefuve qui étoit fort connu au fujeç 
de fès flammes » nous iniînuë qu'elles 
purifioieat Tair des lieux voifîns , puiC* 
qu'il y envoyoît (es malades conva*^ 
lefcens pour les rétablir promptement^ 
Enfin quantité d'Hifl:oriens , Lucrefle 5 
^ttabon 9 Diodore ^ Sicilien ^ nous par*; 
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9<3r Difcrîption de Fiçhy , 
leiit il ampiemeot de* ces feux fouter^ 
rains , que perfonne ne peut douter de 
]fQX exiîtence : Virgile décrit agréable-- 
ment les fccouflès du Mont Etna. Que 
ces feux ibimt (èub dans la nature ^ 
ou non , il.fuffit qu'ils y fbient pour 
établir nôtre penfèe : or , puifquils y 
font , ils ji'y font pas inutilement , puife 
que tous les êtres font deftinez à quel- 
que fin i nous leur devons plutôt qu'aa 
Soleil la génération de l'or : les influ- 
ences de la Lune font trc^ fmbles potuc 

{pénétrer la terre > & y aller produire 
'argent. Jupiter , Saturne , Mars & 
Venus > ne. contribuent gueres aux rné- 
t^yxj c'eft l'imagination de quelques 
Partifans de ces Aftres qui nous ont; 
voulu perfoader qu'ils, étendoient leur 
empire dans les profondes cavernes dè 
k terre. Si le Soleil aufli pallè pour le. 
pere des végétaux 3 la terre en eft la mères 
elle les conçoit & les enfante i mais 
elle feroit fterile Jfî le feu ne la ren- 
doit féconde : les rayons du Soleil ne, 
lie peuvent tour au plus qu'échauffer 
furface pour les faire parôitre à nos 
yeux. C^eft au feu foûterrain que nous 
devons la génération 3 la fonte ^ la fë* 
paration la cuitte des mix^xai 
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ce feroic en vain que le Soleil échâu^ 
feroit \i furface de la terre , fî (oh 
fein glacé n'étoit échauffé par ces feux 
qu'elle conferve pour ïk fécondité. C'eft 
ni qui y exâce les germes ^ & les 
en mouvement : c^eft lui qui feit croî-» 
ne les plantes & qiii produitles fruité. 
£ni]n nous le reconnoifibns pour prin- 
cipe de la chaieUr* des^ eaux:? car ou- 
^e les raifbns que nous venons de dé- 
duire en réfutant les autres opinions, 
itious trouvions que tous les Auteurs les 
plus célèbres de l'antiquité l'ont foûf- 
tenu ^ aînfî que nous allons voir par^ 
lant de fbn fonient qui ne peut être 
que quelque matière graflfe , onéfcdeuj^ 
éc limoneafe de la nature de celle qui 
compofè le charbon de pierre &. \is 
courbes dont fè fervent les^Païs-fias^ 
& que Monfîeur Patin faméux Méde- 
cin dé la Faculté de Paris , uvbit vou- 
lu iiitroduire en France ; ou ^ bien 
même les foufirés & lès bicûmèï qui 
font les matières que nous reconnoif- 
fons pour être les plus combuitibles ^ 
ôc donc la tenre abonde le. plus. Le 
fbûire prend feu plus promptement , 
ôc le bimme le conferve plus long« 
tems : Sexieque eft de ce fentiment : 

Hij 



^1 Defcr^tîm de P^clff ^ 
Pline en fait un grand diicours. Clauk 
dian Auteur grave dans fbn Traité de 
la chaleur des eaux d'Apone , Sc 
fiu Traité de renlevement de Proia> 
pine y & Vitruve fbûtiennent la même 
choie. Apulée au Livre du Monde s 
Strabon au VI. Livre de fa Géographie, 
Ariftote auffi entre dans cette penfëe^ 
& Ovide au XV. de fès Metamor- 
phofès y Virgile parlant de l'Etna , Sep- 
neque le Tragique > & un très-grand 
nombre d'autres Auteurs , ont tous 
reconnu les feux, foûterrains & leur 
matière & foment , le foûfre & le bi- 
tume , & leur oitt attribué l'avantage 
de con^muniquer la chaleur aux eaux 
minérales. La chofe ne fê pafle potir- 
tant pas comme Ta cru Albert le Giand^ 
qui a avancé que ces eaux pafloienc 
dans les foyers du (bûfre & du bitume 
allumé^. Peut-être fondoit41 fon opi- 
nion Cxxt çe que dit nôtre Hipocrate 
au Livre de la Diète , que Tachenius 
dans fa Préface appelle Livre d'or y qui 
efl: le feu & Teau quoique diflèmbîap 
bles en vertu 3 font pourtant capables 
d'union & de raport dans Tufage &C(U 
'Ou plû-tôt ce grand homme appuyé 
ià propofitiou iur les paroles myfl;^ 
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ieuiês de la Sagelle » où il eft dit, que , 
le feu fub/iftok en l'eau fans en être 
sdterc » & que l'eau avec lui oublioic 
ÇsL nature. Agricola eft du {èntiment 
Albert le Grand ; il fonde ia pen« 
£ee fur l'expérience qui nous fait voie 
que* le feu qui eft allumé aux made^ 
jres bitumineufès , s'anime &c devient 
plus violent par Peffiifion de l^eau^ 
les flammes du Mont Chimère en Phar«f 
lelides , celles des Monts Hepheftiens 
en Lycie groifiÛènt par les pluyes » auffi 
les forgerons arrofènt le feu de leurs 
Ibrges pour augmenter la force & ià 
vigueur. Mais quoique cette opinion 
(bit en quelque façon vraiiêmblable ^ 
néanmoins il y a plus d'apparence quç 
les feux font autour des canaux de ces 
eaux. Leur limpidité criftaliine noua 
fait voir qu'elles ne fe mêlent point 
avec des matières qui leur communia 
queroient une teinture noire & limo- 
neuiè 3 comme . fèroit le bitume : & 
pour oppofer Auteurs pour Auteurs, 
Empedodes & Vicrave l'ont cru ainfi. 
Celui-ci dit que lorfque le feu s'alW 
me au (bûfre > au bitume & à l'alcm., 
qu'il échauffe la terre qui* eft autour 
de lai j & celle qui eft au-dçlKis àt 



5^4 Btfcripfion âe Ftchy y 
bii par les vapeurs qu'il pouflê : éù 
c'eft ainfî , dit-il , que fi quelque fon- 
taine d^eau naît au-deflîis da feu » elle 
s'échauffe en recevant celte vapeur dans 
leurs cabaux. Peut-être nous tlîra quek- 
èu'un , Ton convient qu'il y a des feux 
foûrerraîns , que le bitume & le foûfre 
èn font les matières 5 & qu'ils échauf* 
fent les eaux minérales j niais comment 
eft-ce que ces feux (e maintiennent de* 
puis fi long-tems ? Car enfin le feu au- 
xoit deja confbmmé toute la terre fi elle 
ëtoit de bitume & de foûfire : & la 
raifon nous dide qu'il faut un foment 
perpétuel à ce dévorant qui tSi in^a•• 
tiable, aux termes de l'Ecriture qui dit> 
îqull confomme toiit -^ & qu'il ceflera 
il'être quand le bois manquera : ce qui 
a fait dire au fçavant Scaliger conti% 
Cardan ^ que tous les êtres étoient 
^quelque choft en' eux-mêmes fans la, 
"preiènce de leur ibpient , mais . que lé 
feu n'étoit rien fans aliment. Il faut 
tâcher de fatisfairê à cette demande 3 
& allîgner une matière perpétuelle à 
ce feu ; ce ne fera* pas le bois , puit 
qu'apparenunent il n'y a point de fo- 
rêt fous terre. Il faut donc que <fe 
foient les mêmes ibufires & bitumes 
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' qui ne confomment que, lentement 
ou qui renaifTent de leurs cendres. Il* 
n'eft pas dilHcile de perfuader cette 
propoiirion fi Von obièrve que les 
cendres de ces minéraux Ton;: des ma«j 
trices propres à recevoir 1^ partie la 
plus xtfxâxieufe de la terrp > qui ibi)duë: 
par ces feux foûcerrains ^ iînë & dé-.> 
coule fur ces cendrçs <)ui s'en ipipre«. 
gnent de nouveau y d'ailleurs Teiprit^ 
uni verfel drcolant toujours dans le iésii 
4e la terre comme à fa furface pour 
Ifi formation des mixtes tencohcrsujit; 
ces cendres ^ s'y loge doucement &C 
régénère ces Ibûftes & ces bitumes» 
I^'experience confirme nôtre fèmiment> 
dans llfle d'Elbe qui eft petite , 
qui abonde en jfer ^ cpiatid , on t'a ciré^ 
du lein de fes montagnes. > il s'y. re- 
produit en trèsVpeu de tans t & s%\ 
fe regéi\eroit pas depuis le tems 
qu'on en tire , toute c^tce. lilie j(erQiti 
conlbmmée* ; 

Tout le monde fçait que loffqu'on 
a épuifë les mines de vitriol . dans la 
Carinthie ^ on les laillè découvertes 
expofëes à l'air pendant quelque tems» 
& après on les couvre &.pça de temps? 
apr& on y trouve du vitriol comme 



^6 DêfirSptkn de Fiehjf ^ 
auparavant. Mais pourquoi avoir ie« 
cours aux païs étrangers & aux expe- 
liences éloignées j & nous en avons 
parmi nous : car la tête morte de vi- 
triol qui n'eft plus que la cendre après 
qu^on en a tiré l'efprit , expofée à 
l'air > redevient véritable vitriol > & oa 
en tire autant d'eiprit qu'auparavant; 
nous croyons donc qu'U eft auffi po£> 
fible que les ibùftes & les bitumes re-« 
naiflent de leius cendres. 

Nous dirons encore que le bitume 
allumé confèrve long-tems le feu , ou 
p1û*tôt qu'il iè combnune très^-lente- 
ment ^ témoins ces lampes allumées 
qu'on a trouvées dans des tombeaux » 
& qui y avoient été mifes depuis tant 
d'années j mais il faut que ce bittune 
ne prenne point l'air ^ autrement .il 
s'éteint & eft fùHbqué. 

Nous nous, fbmmes un peu éten-» 
dus fur cette matière , mais c'efl: pour 
nous épargner de grands diicours que 
nous fbmmes quelquefois obligés de 
faire à mille gens qui s'apperçoivent 
plu -tôt de cette chaleur dont ils ne 
îçavent pas la caufe^que 'de tout ce 
qui regarde ces eaux. 

CHAPITjEŒ 
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CHAPITRE V. • 

ces Eaux fint imprégnées. 

S*îh appartient au feus de décûlet 
qu'il n^y a qu'un minerai ou uii 
même fel dans toutes ces fburces» & 
qu'il y eft au même volume, au mê-« 
me poids V & qiie ée^ fet eft' àlkaly y 
il . iaut avoiier qu'ils - ne peuvent ni 
ne doivent déterminer quel eft ce fel 
aikàly > & de quelle nature il eft 3 ôc 
de quel mixte, il a fait partie , parce 
que . nous en voyons de differens dans 
ki mécaniques auilî-bien que des aci- 
des * y ainû que 'nous avons bbfervé» 
Il e(t abfolument necefïàire , pour réuC- 
(ir dans Un lî hardi dedein , quils ap^ 
pelleric .la raiion Se ' l'expérience à leur 
lecTbûrt'i &/qu*ils trWàilïêiît d'iiltelli- 
7ence à cette recherche. } car il n'y a 
point d'hommes qui ayent les yeux 
a(&z penetrans pour voir la route ^ 
le chemin de ces eaux.; Il y a une Cliy- 
cnie dans les entrailles' dé la terre pms^ 
par faite, que la nôtre : là pâturé èil: 
mié iiecrete ouyrîcre : plu^éùrs la ^a» 



58 Defcription de Fichy , 
rcflènt , mais peu en jouilîènt : rUe 
eft conte myfterieuiè ^ & n'admet que ' 
rarement fes plus chers courtifans dans 
ton xônièil j & û elle £t décomrte à 
quelques-uns ^ ce n'ell: que fiiperiidel^ 
lement ;* cependant la raifbn ^ les iens 
& l'expérience lont fes étions ^ qui 
agiflans de concert , la forcent & la 

^ éprennent dans iès opérations les plus 
fecretes, ' Ce/l auilx à leur faveur & 

' (ms leurs aùfpices que nôus entrepre» 
nons de déterminer de quel métail ou 
minerai provient Palkali dont ces eaux 
ibnt chargées , il nous femble à pro- 
pos d'oblerver en paflànt qu'il y a plu- 
.iieurs métaux &c minéraux dans l^^eii- 
trailles de la ten e y qui ont tous plus 

' ou moins de l'alkali & de l'acide qui 
entrent dans leur compoiîtion ^ & que 

. les eattx jpeuyent laver & détremper 

^ s'ils çrpuvcâit à leur chemin > com- 

, me r6r ^ l'argent , le cuivre , le Fer , 
le plomb j l'antimoine & . le mercure 

. parmi les métaux , lorfqu'ils ne font 
que des (uçs mois &: liquides ^ ou 

, pour mieax dire ^ jorfqu'ils .ne font 
que d^ empnpns dans leurs muies. 
Parmi les minéraux lé foufre, le bi-. 

"^tume 9 l'alun les vitriols', le ferçoiiw 
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mun ^ & le fel nicre des anciens y auî^ 
<]uels Avicenne ajoute la cendre & la 
châux que Ton n'a point trouvé juA 
qu'à prefent. U y a encore d'autres mé- 
eaux hc minéraux que nous connoiflbiis 
& que nous ne rapportons point ici ^ 
parce qu^on long & favorable uiage 
nous a (ait connoître que les eaux po« 
tables & médicinales n'en participetit 
point. Il Êiut convenir encore » qu'où* 
tre ceux que nous connoiflbns , que le 
ièin de la terre eft une matrice féconde 
qui en renferme bien d'autres , puis- 
qu'on ne peut pas attribuer à ceux 
que nous avons obfervés les effets /ur« 
prenans de ces fontaines dont les Hi£» 
roriens les plus dignes de foi font men^ 
tion > comme celle dont Pontanus nous 
parle 9 qu'il appelle Taraxene 9 
pour le goût eft ïèmblable aux eaux 
communes 3 & pourtant caule la more 
fubite à ceux qui en boivent. Il y a 
un lac dans la Commagene dont le 
- marc s'enflamme fort aifëment , & 
pouriîiic les objets donc il a été toa-i 
ché , &c ne peut être éteint qu'avec 
de la terre. Dans un autre païs il y 
a une fontaine appellée la fontaine^ie 
Jupiter j dans l'eau de laquelle C% on 
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plonge un flambeau allumé elle 
teint } & fi on en plonge un qui ne 
toit point allumé , elle Tenflamme d'a^* 
bord. En Elpagne au territoire de 
Camxenie , il y a deux fontaines qui 

' ^ joignent : tout ce. qu'on jette dans 
l'une va au fond pour léger qu'il ibic» 
& dans l'autte les corps les plus pe<- 
ians ne s'enfoncent point. En Colo« 

rhone il y avoit une citerne dédiée 
Apollon , dont l'eau bûë faifoit 
connoître les chofes à venir , mais 
elle abregeoit la vie. En Illyrie il y a 
une fontaine froide fiir laquelle fi on 
étend du linge ou des habits > d'abord 
ils font en fou. Mais nous n'en trou- 
vons point de plus apeables que les 
foivantes j l'une étoit d'une grande 
épargne y car ceux qui en bûvoient en 
Soient nourris : elle étoit au païs d'Ar-i 
cadte i l'autre ne manquoit jamais de 
rendre une liqueur fcrablable au via 
aux Nones de Janvier : elle étoit au 
Temple de liber en Tlfle d'Andros. 
la fontaine Lixeftis enyvroit comme 
du vin. Les deux Plines , Strabon » 
Ovide auflî font mention d'une iniî- 
tiité d'autres » dont les pbistioménes 
ne peuvent être atoibuç» i {lucua des 
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minéraux ôc métaux que nous coiv 
noiilbns. 

Que ces fontaines ayent été ou [oient 
lelles qu'on nous les rapporte , nous 
n'en fbmmes pas garans , ôc cela ne 
fait rien à nôtre (ujet. De tous les mé- 
:aux & minéraux que nous avons rap- 
portez , on n'en reconnoît ordinaire- 
ment que iiuit qui entrent <lans h 
:ompofîtion des eaux médicinales^ qui 
(ont le mercure 3 le fer entre les iné* 
:aux y le ibû&e ^ le bitume ^ Talun , 
les vitriols , le fel commun ^ & le ni-i» 
.Te entre les minéraux : tous leiquels 
lous avons examinés autant que nous 
ivons pu dans le Bourbonnois ôC TAu-» 
/ergne qui font les deux Provinces les 
>lus fécondes en eaux noinerales » puiA 
ju'on y en peut trouver plus, de cent 
ources tant chaudes que froides. Nous 
l'y avons trouvé aucun minerai qui 
Tuiile nous fournir autant de fel at** 
lealy que le nitte ^ tel que les Anciens 
lous Pont décrit , comme l^on verra 
û-après : la vérité efl; que le mercure eft 
m puiflant alkaly , mais il efl: tout vo- 
aril } ôc les eaux que Ton dit en être 
mpregnées y ne laiîlènt point ou très- 
peu ai réûdeDce : il ne tefiAc point 

I» • - . 
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au feu 9 donc le moindre fè re(bac en 
fumée» Le fer qui eft un compoie de 
ftl d'un efpric vitriolique & d'une terre 
niecaliique > ne paile pas pour abonder 
en fei âlkâiy/ D'ailleurs les eaux fer- 
lugineufès avee la poudre de noix de 
galle 3 font une teinture noire comme 
dô l'encre* Ceft pour cecce raiibn qu'cm 
ft ierc de vitriol Romain pour faire 
Tencre, parce que ce minerai abonde 
en fer > & les exaemens des peribn^ 
nés qui ufent des eaux ferrugineufès 
eu des préparatioœ du marc y ibnc 
toujours beaucoup noirs ^ ce qui 
tt^arrive jamais à nos bûvears , ajoik4 
^e la réiidence des eaux fèrrugineufe^ 
d'une couleur tannée, ôc qui fbur-f 
nie beaucoup de terrç & peu de ièl» 
lequel eft encore chargé d'un acide* 
le {bûire outre qu^il.eft fort inflam-^ 
jpable , n'a rien de fixe ^ pas même 
par le feu» La définition que nous eti 
donne Guintherus JQiUiquis en les ob-» 
fervations Chimiques , nous confirme 
qu'il n'y a point d'alJkaly dans ce mi* 
nerah Le foiifte ( dit cet Auteur ) n'eft 
qu'une léfine à la furface ^ dans ion 
fond il n'eft qu'une vapeur, & cette 

%ïipear n'eft ^'uQ.fel» & ce iel n'eft 
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qu'un pur vinaigre : c^eft-à-dîre qu^fl- 
n'y a que de l^acide , auffi en cire^t'ont ' 
un aigre ou efpric eu abondance , & 
facilement , &c peu de gens de bonne 
foi fe vanteront d'avoir tiré par la 
campane autre choie que cet e(prit ^ 
le bitume n^èft qu'un ioûfre groilier » ' 
èc qui a moins d'efprits ; les vitriols 
ne K>nt pas des ièls alkalis ^ fixes ni 
* volatils y ôc quelques calcinations qu'on, 
én fade , ih né deviennent jamais al«* 
kalis i l'alun cil aufG un Tel acide un 
peu acerbe , ceft pourquoi il eft ii ftyp- 
tique i le fel marin , à dire le vrai / 
à un peu d'alkaly , mais l'acide y pré- 
domine. D'ailleurs Tefprit de ièl fait 
une trop grande efFérvercence avec le 
fd de ^ nos eàux» rend une odeur 
trop picquante pour nous permettre de 
croire que jamais ils ayent /ymbolifè : 
outre que fi le fel de nos eaux étoi|: 
de . la nature du ûï marin , il y auroît 
beaucoup d'acide dans nos eaux où il 
n'y en a point , ou s'il y en a 3 il 
fera bien foible>& peut-être inconnu.. 

Après avoir examiné régulièrement 
tous ces métaux & minéraux , les avoir 
mêlés avec le fel de nos eaux 3 & avoii^ 
hk des dillblutions ^ des précipitations 1 
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tiré des teintures , & n^y avoir rîeit 
ciouvé qui ibit fembkble > ni qui faÛe 
les mêmes effets que nos eaux ; nous 
pouvons dire qu'ils m peuvent avoir 
produit Palkaly fixe & volatil que nous 
trouvons dans nos eaux* Nous aurions 
poufle plus loin Texamen de ces mi-> 
neraux y û nous n'appréhendions vxk 
trop long dlfcours. Il efl; bien proba- 
bk que le (èl dont nos eaux (ont char« 
gées > eft le nitre des Anciens : pour 
en juger fainement , il faut fçavoir ce 
que c'eft que ce minerai > & en re- 
chercher la nature le mieux que nous 
pourrons. 

CHAPITRE VI. 

Dh Nitre & de fes effets. 

# 

LEs opinions des Sçavans fur Von^ 
gine des fels font differaites , les 
uns veulent qu'ils viennent de la mer 
par des canaux fbuterrains y d'autres 
qu'ail y a des mines ' de fèl dans 
la terre comme à Cardonne en £fl 
pagne , en Pologne & ailleurs où l'on 
en tire des gros biots qu'on enlevé du 
fond des montagnes où l'on les va 

creufer ^ traverk desquelles miufis 
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il y a des eaux courantes qui s'ctOf^ 
prdgiient de ces fels , lelquelles for- 
ment des fontaines ialées hors la terre, 
comme font en France, dans la Franche- 
Comté & en Bourgogne , celle de' 
Salins qui rendent environ ^3 
fur cinq parties d'eau j celles de Grofbn 
éloignées de Salins de trois lieues de 
Lons-le-Saunire , de Mout-Mourot , de 
Scé fur Saonfie ; celles de Nozîeres eii 
Lorraine , Se Ci Von paflè en Angle-, 
terre on y Verra le Puits fî fameux 
du Pwfich> qui eft fur les coftes Orien-t 
taies de ce Royaume , qui donne 
de feL de quatre parties d'eau qu'on 
tire de la fburce,ce qui produit 4J0. 
mînots toutes les 14. heures par le 
travail continuel qu'on y employé. ^ 

Ceux qui prétendent que la mer. 
produit tous fes fels per des canaux 
ibuterrains , ne le prouvent pas. On 
ne voit pas que les Montagnes de fèl 
de Cardonne augmentait chaque jour 
par des canaux fbuterrains, au con- 
traire , on trouve qu'elle diminue à 
vue d'oeil par le travail des hommes 
qui enlèvent journellement des blots 
à l'ufage de tout le monde* 

^ Le fel d'£blbQ ea Angleceiit*. 
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Mais comment comioître de qaelle. 
manière ces fèls font ainii conglome^ 
rez ou accumulez dans la terre , depuis 
qud temps ^ pourquoi ne prennent-ils 
pas fin & ne s'épuifent pas à force de 
fournir à ces fontaines (alées ^ én s'y 
dilayant , jlrois trop loin s'il falloir éta- 
blir nos conjeâures là-deflus : les con« 
jedures ont toujours quelque rapport 
à la vérité j mais les conjedtures ne font, 
pas toujours véritables. 

Les eaux qui ont été obfervées avoir 
une quantité notable & ailez grande 
d'im fel femblable au vray nitre , font 
(ans contredit celles de Yichy ^ Bour« 
. bon - TArchambault ^ & du Mont* 
d'Or. 

L'on n'a réconnu en aucunes de ces 
eaux y ni alun , ni vitriol , qui pût qtre 
difcertlé dans leurs réfidences : ces ma- 
tières que Ton compte au nombre des 
lels minéraux 3 font des focs concrets^ 
qui fe condenient par Tévaporation de 
l'humidité forabondante qui lés refout. 
Ils participent de beaucoup de terref^ 
treîtez aflèz fixes , & leurs efprits acides 
ne fo foparent que par une grande cha- 
leur qui les fait élever avec augmen- 
tation d'acidité corofivet 



X 
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Le nitre ^ appelle des Gçgcs Nirpoîi r 
des Latins NitrHm & des Arabes B(f^. 

- rax Africét efi: au rapport de Galien un 
fel îzxineral d'une faveur aucunemenc 

' falée & piquante & qui tient le mi** 
lieu en force , en propriété encre le 
fel & l'écume dudit nitre j il digère 
& de(]^he > il incife » diviiè ^ brile àC 
fubtilife les humeurs cralïes & vifqueu- 
(es beaucoup plus pui(&mment quelci 
fel. 

Le meilleur nitre au rapport de 
. Diofcoride eft celuy que de fon rems 
on apportait de Bunes. 
; Pline k parle plus exadlement aue tout; 
autre fur cette matière , il a luivi en 
cela les mémoires de Théophrafte, oïl 
le pourra coi^fulter. 

Le vray nître n*eft donc pas ce quc^ 
quelques-uns appellent falpêtre quelque 
rafiné qu'il (bit. 

Le fel de nitre le trouvoit com- 
munément en Egypte , on le tiroir des 
mines , & celui-U s'appelloit minerai 
ou folTile , outre ce naturel on en faifoit 
d'artificiel de l'eau du Nil qui en eft 
fort chargée > il y avoir des folles ap-i 

• a Gai. lib. 9. fimp, 

h Plia. cap. iQ. Ub. i. nat. hift» ^ 
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pellées nicrieres le long de ce fleave^ 
comme nos falines le long de la mer ; 
ce nître étoit fort en ufage chez les 
Anciens » mats de nos jours on ne 
s'en fert pas y du moins dans ce païs 
où nous n'en n'avons point } & il ne 
nous refte aucun fel qui approche de 
fa nature , fi ce n'eft le borax foflîle. 
Nous avons néanmoins des eaux ni*- 
treufes qui en font imprégnées dans 
le fèin de la terre où il s'en trouve 
des mines : & ce qui les fait négli- 
ger 9 c'eft la peine ôc le travail que 
les hommes ont toujours fuï ^ ôc qu'il 
failoit employer pour le tirer de ces 
profondes mines : on lui a fobftitué 
îe fàlpêtre qui n'approche point de fa 
nature , comme tous les Auteurs qui 
ont écrit du nitre , l'ont remarqué ; 
car le fàlpétce eil corrofif & mordi-* 
cant dangereux pour l'eftomac ; il y 
a même des Praticiens qui le rejec- 
tent , quelque changement ôc prépa- 
ration dont l'Artifte fè puille forvir. 
Son efprit , comme l'on fçait , eft un 
diflblvant des métaux ; & s'il ronge 
des corps durs ôc compaûs ^ nous 
doutons avec raifon s'il ne s'accroche 
pas au;!: âbres de l'eftomac de ceux 



Oigiiizeo by 



& de fcs tonuina. 109 

qui s'en fervent , auffi s'en trouvenc- 
ils fore échauffés après cet ufage. Mais 
le nicre eft un fel doux & familier à 
nôtre nature , & qui n'eft poinc mal- 
faîfani^ ainfx qu'on en peut juger par 
rufage qu'on en a fait fans danger 
dans les iiecles paflë^ : il eft à la ve« 
rité d'un goût un peu falé accompa- 
gné d'une petite amertume. 

Le nitre diffère du falpêtre en ce 
que dans celui-ci i'acide domine » &: 
dans celui-là Ton voit manifeftement 
que l'aUcaly y eft en grande quantité. 

Le falpêtre jetté fur les charbons 
fulmine > parce que toutes ces parties 
font occupées & pleines d'acides aériens^ 
que l'acide igné chaflè avec bruit & 
violence 3 écartant fes parties pour s'y 
loger. Le nitre au contraire ne fulmi- 
ne point jetté fur les charbons 3 parce 
que ces pores font plus ouverts & moins 
occupez y & donnent la liberté aux* 
atomes ignés de les pénétrer ians ef^ 
forts. Voyons maintenant ce que les 
meilleurs Auteurs tant anciens que mo- 
dernes otu déclaré de la puiflànce du 
nitre* 

' Hyppcrate ce grand naturalifte que 
Xachçnius ^ quelques aiitres 4e ià 
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110 jbefcription de Fichy^ 
fede veulent 4ire pafler aujourd^hâi 
pour un grand chymifte s'eft ièrvida 
nitre pour refbudre & déterger pour 
toutes les humeurs froides ^ pour les 
ulcères maÙns & inveterez , fpeciale. 
ment pour ceux de la matrice. Galien m 
qui cft le fidel génie de ce divin vieit^ 
lard 9 s'eft expliqué plus au long tou«« 
chant le nitre > il dit que le nitre tient 
le milieu entre l'aphronitre & le fèl , 

3ue ù on le brûle > il approche plus 
e l'aphronitre , parce que par le feu 
il contraûe un empireûine qui le rend 
cauftique , & fî on le prend interieii- 
rement > il atténue & incifè les hu« 
meurs crailès & lentes beaucoup plus 
que le fèl commun, & dit quil avoit 
de coutume de iè ièrvir du nitre tant 
calciné que non calciné pour ceux qui 
étoient ÇxxSoc^és par les champignons 9 
aufli bien que Técume du nitre. Il dit * 
parlant des viandes falées , que la fleur 
ou /el volatil du nitre atténue & refont 5 
il dit encore qu'il eft déterfif & pur. 
gati£ Enfin en mille endroits de iès 
écrits , il fait voir qu'il s'eft fervi du 
nitre pour ouMir > purger & déterger^. 

a Liv. 1. des Ter. Liv. 6. desiioip. medic. 
èUY. %• Des Alini. Lir* 8. ft 14. de là ^fcti^ 
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" refbudre , fondre , & autres indications 
de cette natare. Diofcoride tant e(H^ 
mé par Galien , pour la matière me- 

* dicinale ^ avoit écrit avant 'lui de la 
'nature & des effets du nitre , & il y . 
a apparence que c'eft dans ceé auteîir 

* que Galiea avoit puifé (es penfees tou- 
chant les medicamens ïimples > ainfi 
qu'on en peut juger. 

Diofcoride dit que le meilleur nîtîre 
ci): de couleur d^ rofes , ou blanc » 
plein de trous comme une éponge : 
Voila ce qu'il dît de la nature du 

* nitre , mais il parle plus amplement 
fur fes effets dans Matluole. ^ Le nîtte 
attire les humeurs qui Ibnt congelées 
bien profondément dans les corps , 
pris en breuvage , incorporé avec le 
miel il refout les ventofités , guérit 
les tranchées , & diltillé dans les oreilles 

* boueufes , il les guérit ; enduit avec 
' figues \ il e(l fbtt propre aux hydro- 

* jpilies. Il^eft fort bon à ceux qui ne 
goûtent pditit les viandes ; il ^ fa« 
yorable pour les pardi) lies : voila ce 
que Hit Diofcoride des effets du nitre. 
Mathiole ne dit rien du fîen dans cq 
Chapitre , fi noti que ceux-là fe trôm 
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penc qui prennenc ie falpêcre pour le 
nicre i mais il parle fort des eaux ni- 
treufès : voici iès paioles : ^ Quant 
aux eaux niaeuiès > iî on en boic» 
elles troublent le corps , évacuent le 
flegme > rendent fécondes les femmes 
(leriles , confument toutes Icrophules 
& écrouelles j l'eau nirreuiè a les mê- 
mes vertus <jue l'eau falée j toutefois 
* elle.efl: pli^s forte en iès opérations» 
, çxcepté /qu'elle n'eft pas fi aftringente ; 
, loéanmoins ( continue cet Auteur) elle 
cft fort ablîerlîve : elle eft fort propre 
à guérir la grajtelle , les ulcères des 
oreilles &c les cintemens » & à refondre 
toutes les tumeurs d'icelles. Ecoutons 
prelentemeot ks Plines > particulidre- 
' ment le. jeune qui en a parlé plus fa- 
vorablement que nous ne ferons. Il 
s'étonne de ce qu'Homore qui étoic 
avant lui , n*en ait point parlé , quoi- 
. qu'il donne 3 dit-il j oÛhz à connoîire 
qu'il fe baignoit fort fbûvent dans les 
. eaux minérales chaudes les firoides 
; étoient en vogue de fbn temps pour la 
boidbn; & les chaudes pour le bain 
. ( car ce n'eft que depuis ,peu ,qu;"on 
, (k Cett Ac% eaux chwdes interieujre* 

ment. 
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ment , ce qui a bien diminué de 
torité des ftoides. ) Cet Auteur parie 
jdes eaux minérales de France donc cm 
bûvoit de ion rems y notamment de 
celles de Provence 3c de Languedoc 5 
de Bearn & de Guyenne y les eaux de 
Spa lui étoient fort connues & quan*t 
tiré d^autres : il die qu'elles ionc hon^ 
nés pour les nerfs , pour les foibleâes 
des jambes , pour ks hanches ou icia^ 
tiques ^ pour les luications & pour les 
ruptures ; il dit qu^elles vuident le 
ventre, qu'elles guérlilent les ulcères ^ 
qu'^elles remédient au calcul ; & pariant 
de celles de Spa en particulier , il dit 
qu'elles gucrifïènt la fièvre tierce , la fiè- 
vre quarte, qu'elles purgent la bile^qu'el-^ 
. les remédient au calcul s guérirent de 
la galle , du feu volage : elles Cota: 
propres pour toutes les maladies dm 
bas ventre.*' On peut voir par les pa« 
rôles de Pline, que les eaux minérales 
étoient plus en ufage qu'elles ne font 
à prefènt > ôc qu'oui s'en iei voit pour 
des maladies pour lefquelles fi on le^ 
ordcmnoit aujousd'kui , on pailoroic 
pour téméraires* Archigenes , _ Auteiw: 
très-ancien » dont .doua avons porda 
les fçavans écrits ^ parle f(;^t /çav^n7 . 
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ment des eaux nicreules chez CEEiîtrs» 
& celui-ci attribue aux eaux nitreufes 
toute la gloire qu^cm peut s'imaginer ; 
car il fcmble ^ nous inlînuer qu^elles 
font hémagoques 3 c^efl:«4<lire qu'elles 
purgent & purifient la malle duiang 
eonc les vices (e communiquent ne- 
ceflairemenc à toutes les parties. Ceux 
qui ne feront pas fatisfaits fur les ef- 
fets du nitre & des eaux minérales > 
qu'ils fe donnent la peine de confui- 
ter Theophraftes » Scribonius Largus » 
Vitruve , Paul (Eginette , Cardan:» 
Scaliger 5 Angélus Sala y Tabememon>« 
tanus > Andernacus > Baccius Sebyfius 9^ 
& un nombre prefque infini d'Auteurs 
qui ont écrit des eaux minérales > qui 
tous confirment ce que nous venons: 
^ dire des eaux nitreufes : Se de no^ 
tre fiecle, MdTîem's Banc & Aubry,, 
Médecins de MouHns > £e M« Dudos 
Médecin du Roy > qui ont içavam^ 
ment écrit des eaux minérales , lotC 
qu'ils parlent du nicre > lui atrribuyenc 
-les mêmes effets» 

Or> cesauiDditez reçues & approi»-. 
téea & comparant les eâfets de nos - 

eaux <nrec les efFêcS' du nitie » nuois. nft 
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{>ouvon$ nous empêcher de dire que 
e fel que nous trouvons dans nos four- 
ces cfi: un fel nitreux, car il produic 
tous les mêmes effets que ceux que 
les anciens ont attribuez à leur nitre> 
excepté que nous, n^employons pas no^ 
eaux pour tant de maladies qu'ils 
fâifoient , parce que nous ne fommes 
pas fî hardis. Il ne faut pour décider 
de la nature de* nos eaux > qu'avoir 
recours à deux Auteurs dont l'auto* 
rité ne peut être fuipeâe : Monfieur 
Duclos Médecin ordinaire du Roy en 
PAcademie des Sciences , dont la pro^ 
fonde érudition efl afiez connue chez 
les (çavans eft le premier qui dans un 
Traité qu'il a par ordre du Roy 
fur toutes les eaux minérales, de ce 
Royaume > imprimé à Paris eii 
après avoir examiné très-regulierement 
nos eaux tranfportées en cette Ville dé 
Pari^j déclare qu'il n'y a, trouvé quç 
le feul nitre des anciens , tant dans le 
Boulet que dans la Grille au mê- 
ine poids» Mon/îeur Spond Médecin 
de Lyon 9 donc le nom & le mérite 
font bien établis dans le monde , ^ a 
4ic aaifi comme Monfieur Duclos quç.* 
^ £a fou Traité des fiévrei • 
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nos eaux étoient nitreufes. * L*exa6lî^ 
tude avec laquelle ces Meilleurs ont. 
examiné ces eaux , les unes tran/por-^ 
téeS)& les autres fur les lieux» avec deux.' 
autres Médecins de Lyon qui font d'une 
fcience confbmmée nous donnent afle;^ 
à connoîcre qu'ils ne peuvent tromper 
ny être trompés dans ces forces de 
matières. 

Les fçavans pourroient prcfentement 
juger furement des maladies que nos 
eaux peuvent guérir ^ apiès avoir établi 
que leur fèl eft un véritable alkaljr 
nicieux. Mais comme nous écrivons 
pour tout le monde > il eft à propos 
de rapporter les maladies pour lefqueU 
les Inexpérience & la raîton font voir 
qu^elles font propres » c^eftrce que nous 
allons faire pour ne point laiflèr de 
icmpule dans l'efprit lèulement , ( car 
pour, ceux du cœur la playe efl mor^ 
telle , nous n^entreprenons point de 
la guerflTa ) l^on verra dans les effets 
que nous attribuêVons à nos eaux ^ que 
nous n^en dirons pas tant que le&Aa-* 
teurs que nous avons citez : mais nous 
expliquerons l'aâion des eaux bitreui- 
fès d'une manière conforme aux eic-^ 

pecieiiee& ^mécaniques qitt font éËxé^ 
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ment la voye là plus jufle pour dé* 
couvrir la vérité » car la nacure eft tou» 
jours une en elle même > & agît toû-» 
jours de même manière > ainil puifque 
nous voyons qu*elle agit d*uiie manière 
dans le grand monde y pourquoy ne 
tirerons -nous pas confequence qu'elle 
^t de même dans l'honune qui efl: 
le petit monde ou le microicome. 



CHAPITRE VIL 

Des effets de ces Eaux en gemrat., 

NOus travaillons plus pourlapra^ 
tique que pour la iîmple théo- 
rie : toute notre occupadon dft de re- 
chercher la iiature du minerai de nos 
eaux pour les appliquer félon les di^» 
verfes indications aux maladies aufquel-^ 
les nous les Jugeons propres & felur 
taires ; nous avons découvert ÔC prou-^ 
vé par pluiîeurs expérience que c'eft 
un alkaly nitreux} & conune la fin prin-^ 
cipale que. nous nous propofbns n'eft. 
pas tant de découvrir quel efi lé prin» 
cipal de Tadion de ces .Nymphes bien* 
£u/àntes que de connoîtte leurs verrai 
& proprietez. Nous pouvons dire qu«r 
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nous voîcy à l'utile & au point dlèn* 
tiel de cet ouvrajge ; puifque nous al« 
Ions cxpofer prefentement les effets dè 
ces eaux \ & comme l'on peut tirer 
des indications & des confequences 
juftes de ce que nous avons dit de 
leur minerai pour leurs vertus ^ il eft 
ftuili confiant que les effets que nous 
ferons voir qu'ils produilènt ^ prou- 
veront parfaitement que c'eft un al- 
icaly nitreux qui en eft le principe : 
car on reconnoît mieux les eau fes par les 
effets que les effets par leurs cauiès» 
Nous difbns ^ & il cil: vray > que tou*- 
tes les eaux de nos fontaines mine» 
raies font aperitives , déiopilatives & 
purgatives , les unes plus y les autres 
moins. L'eau du Puits quarré & des 
fburces du Refervoir des Capucins > 
( ainfi dite> parce qu'elle iert eficore 
pour fournir l'eau du bain de ces 
bons Religieux ) & l'eau de la Grille 
Ibnt les moins purgatives , mais en rc- 
compenfè elles font les plus balfamî- 
ques 9 les plus douces &c les plus ^ 
milîeres à la poitrine & à l'eftomac 
des peribnnes délicates ; j'en ay tou- 
jours vu de fi bons effets ^ que je les 
€onfeille& les i&it mélanger avecl'eait 
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des autxes fontaines » c'eft-^rdire , en 
boire un gobelet alterilativemeiit ^ ôç 
ibuvenc toutes ièules , & il eft à natr 
tre que j'en ay eu jamais aucui) 
reproche» aa çonttaire beaucoup de 
loiiangeSi 

L^eau du gros Boulet & des autres 
£>ntaines tempérées y £bnt plus pêne-* 
trances , plus aperidves y celle du gros 
Boulet renuië & précipite plus , elle 
fe fait jour à travas toutes les obfei- 
lotions y & opilatiotis les plus opî« 
niâtres du bas ventre , elle fond , dé- 
trempe & charie beaucoup &: cit mer- 
veilleufe pour chailèr les âévres quar- 
tes & les pâles -couleurs , Peau de la 
fontaine qui eft fous les Céleftins » efl: 
fort diurétique & fort perçante > poufle 
beaucoup par les . urines excellente 
contre les maladies des reins 6c de la 
vellte & ne cède en rien au gros Bou- 
let : & comme cette eau ed froide ac- 
tuellement ) elle rafraîchit plus iN:cMnp« 
cernent que les chaudes > lefquelles tou^ 
Jtes chaudes qu'elles font ne laiflent pas 
de rafraîchir modérément : il nous 
étions un peu moins fcrupuleiçc ou^ 
plu-4:ôt il ti3S eaux chaudes ne fàoi$» 
fûfoient pas ami^ indications df» 
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110 Defirtption de Fichy y 
lades y nous ferions u(er de celles-ci 
' aux peribnnes jeunes &c vigoureuiès^ 
& dont l'eftomach & la poitrine ne 
craignent point le iîroid* 

L'eau du petit Boulet comme tem- 
pérée y tient le miliea , elle purge ^ 
elle pouflè par les ieiles & par les uri« 
nés fans incommoder l'eftomac ni la 
poitrine s principalement ù on la mêle 
avec les eaux du Puits quarré ou de 
la Grille. £n un mot toutes ces eaux 
lavent & nétoyent les parties naturel- 
les , & vuident les impuretez qui y 
font retranchées comme dans un ma- 
gafîn. Ces penfées ainfi établies ^ il faut 
maintenant parler des effets de chaque 
fontaine en particulier y & commen- 
cer par celle du Puits quarré & des 
•fburces chaudes nouvellement décou- 
Yertes comme les plus nobles , tant par 
la. pureté & douceur de leur mine- 
rai y que par leurs admirables efFets 
fur les parties . les plus neceflaires à la 
vie y qui font la poitrine & f eftomac 
dont ^économie & les fœiftions àé> 
réglées troublent & mettent le defordre 
àsûn& le refte du corps. D'ailleurs l'a- 
bondance d'eau que ces fources four- 
mâenc qui fervent f^refentement non^ 

feulemejn: 
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fculement pour la boînbn mais mêratf 
pour les bains & la douche font une 
preuve inconteftable de leurs piéemi- 
nences, puirqu^'il eft de la nature du bien 
de fe communiquer, & d^un plus grand 
bien de fe communiquer davantage , 
comme le bien iniini qui le commu- 
nique infiniment par le nombre infini 
de fès crcamrcs & par fon concours 
perpétuel pour la confervation des écres, 
Icfquels quoique finis en eux mêmes, 
M kiflenc pas d'être infinis de la parc 
de leur premier principe : il ne faut 
donc pas s^étonner iî ces petits torrens 
d'eau qui comme autant de furets , 
s^infinuënt, furtent & pénètrent dans 
les endroits les plus reculés du corps, 
lavent & baignent le fang ^ le puri- 
fient ,& par leurs lavages réitérés ou 
IclTIves emportent les matières étran- 
gères qui troubloient Thaimonie & l'é^ 
conomie des parties. 

Le principal effet pour la guérifon 
de certaines maladies rebelles qui ne 
cèdent point aux remèdes ordinaires, 
eft donc le nétoyemement des vilceres 
par ce lavage intérieur. Cet effet eft 
coniîderàbk , s'il eft vrai de dire que 
la plupart des maladies chroniques ^ 

L 
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( c'cft-à-dire, qui font de longue durée ) 
viennent de l'obftrudtion des vifceres. 
Le fbulagemenc que les malades en tt- 
^ivent ^ eft caufê que les habiles Mé- 
decins recherchent les qualitez .de ces 
eaux qui font diverfes & d'une grande 
confideratîon y pour s'appliquer à les 
cormoître \ afin d'en faire un meilleur 
ulage déformais félon les différences 
des maladies & la diverie confiitatioa 
des malades. 



CHAPITRE VIII. 

J)€s effets de Veau de chaque Fontaine 
en pariictdier i & premièrement des 
Fontaines chaudes nouvellement dê^* 
couvertes y & du grand Puits quarré^ 
dit des CapHcins , oh Refervoir. 

C'Ëft ici où la nature (è manifêfte 
admirablement par la quantité de 
(burces chaudes & froides qui fè ren- 
contrent les unes contre les autres. On 
a eu foin de feparer les froides & de 
réunir toutes les chaudes dans un ré- 
servoir pour les conduire par un canal 
dans les Bains qui font au milieu de 
la maifon du Koy. On a réuni auiE 
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plufîeurs fbuL'ces chaudes dans deux» 
peyces fontaines parciculieres adoflëes. 
audit' refèrvoit ^ dont on confeille à 
cous les buveurs de boire quelques 
verrëes alternativement avec les eaux 
des autres fontaines , parce qu'étant 
extrêmement douces , onétueufès &C 
balfamiques > elles rétablirent merveii- 
leufemenr Peftomac & la poitrine : on 
en relient les effets fur le champ , &c 
on boit les eaux de ces deux petites 
fontaines avec plaifîr : à la vérité 
elles purgent moins que les autres > à 
moins que ce ne fbit des perfbnnes 
faciles à émouvoir : mais étant mêlées^ 
avec la Grille & le petit Boulet , elles 
font leur effet. Plufieurs perfomies le 
recrient iîir le mot de ballamiquepar 
une pure critique» &C les autres par« 
ce qu'elles ne concevront pas la por- 
tée de ce terme ; mais que tous ap* 
prennent que cette eau porte avec elle 
un efprit vivifiant & nutritif qui eft 
le rel^urateur de la vie y qui régénère 
les forces des parties les plus languil^- 
{antes»qui réveille leurs fonctions en les- 
délivrant de leurs ennemis domefliques 
qui pat leur poids les accablent, & 
les ufent plus eu un mois que le tems 

Lij 
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ne feroit en vingt années. Ouï nous 
diibns avec afiurance que cette eau eû; 
le refervoir facré de cet efprit de Dieu , 
qui étoic placé fur l'élément dont elle 
fait partie \ elle feit de véhicule au 
ibuftle de vie pour [^accompagner oà 
les befbins de la nature le demandent 
pour y opérer certaines cures qui tien?- 
nent du miracle > & dont nous ne pré*- 
tendons rechercher la caufc 3 que nous 
aimons iQieux admirer avec refpeâj 
que d'en parler en Phyficien feulement ; 
& quoiqu'il ne fbit guéres d^un Me* 
decin d'avoir recom*s aux miracles pour 
expliquer les chofès y & que nous (oyons 
peut-être un de ceux qui ont le plus 
de foi pour les caufes fécondes dépen- 
dantes néanmoins de la première > nous 
avodons cependant , & nous l'avoiions 
iàns rougir , qu'il fè pafle des chofcs 
Cl furprenantcs à ces eaux , & qui font 
Cl fort au-deHus des forces ordinaires 
de la nature 3 que nous nous fèntoxiS 
obligés de dire que , comme il y a 
quelque choie de divin dans les ma^ 
ladies , il y a auffi quelque chofe de 
divin dans les remèdes. Nous ne pré* 
tendons pas avoir pénétré jufques là : 
nous n^avons recherché qaeceqideft. 
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du rellbrc de la nature ^ &c nous nous 
ibmmes arrêtez aàx caufes ordinaires j 
des effets de ces eaux. Cette digreJfïîon , 
cft un peu longue ^ mais elle étôit né-» j 
ceflàire } nous revenons aux eâets na« I 
turels de ces eaux* qui étant reçues dans 
la bouche , c'eft là aulli où elles com^ 
mencent d'agir j elles fortifient les gen- 
cives 3 eUes lavent la langue , le pdâis 
•& par ce moyen dégagent les organes 
du goût en levant un limon ou une 
craflè qui s'y amaûè peu à peu , & eu i 
même temps donne iflîië au fuc fali- ! 
vaire contenu dans un nombre prefque i 
infini de glanduies de la bouche dont 
la traniudation & écoulement n'étant 
pas libres , à caufe que cette crafle ' 
étoupe & bouche les pores de ces glan-i 
des , ce fuc s'aigrit & devient corrofif, | 
d^où naifïènt tant de petits chancres & 
ulcères malins à la bouche -, cette eau 
guérit la paralyfie delà langue en dé- 
bouchant les fibrilles & papilles delà 
langue , la laxation de la luette , elle 
lave lés ophages , & l'orifice de l'efto* 
mac , &^ar4à reveille l'appétit en pu* 
rifîant le ferment ftomacal des matières 
étrangères , ( c'eft peut-être pour cela 
•qu'Hippocrate dit que Teau eft vorace, ) 

L iij 
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aujGlî voyons-nous que les buveurs d'eau 
«ont la fèniacion da gouc plus exquis 
& par confequent meilleur appedc que 
ceux qui boivent un peu trop de vin* 
Il eft certain que le premier effet de 
nos eaux eft d'exciter la faim , toutes 
4SCS maladies ayant preique la même 
caufè. Cette eau y remédie par fes fels 
alkalis fixes & volatib qui détergent j 
brifent , divifent & emportent les hu- 
meurs crades & ëpaîUès qui enduifènc 
les parties en détruiiànt &c fe chargeant 
de Pacide étranger qui les avoit fixées , 
& par là donne la liberté au fuc Càr 
livaire premier ferment des alimens , 
en corrige l'aigreur & l'adoucit; elle 
rétablir Teftomac , fortifie la poitrine 
3& le cerveau. 

L'économie de l'eftomac peut être 
troublée en trois façons s car ou fes 
adions font diminuées , & cela par le 
défaut du fuc falivaire premier mobile 
de la digeftion » Se manque de chaleur 
qui eft comme la coadjutrice de ce 
.ferment naturel , ou bien enfin Taâulon 
de Teftomac eft entièrement ruinée par 
la quantité des acides étrangers & la 
diminution des eiprits animaux. Si Tac*- 
tion de l'eftomac eft lezée & feulemoi»: 
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diminuée, c'eft par des coîcs & des 
plâtres qu'un acide étranger tîehç con-. 
gelez de coagulez contre les parois ôc 
dans le fond de la tunique vdouAiç 
de cette partie, & par là énerve lev 
ferment & couvre le levain qui étoit v 
refté de la précédente digeftion pour \ 
la fuivante qui eft moindre , parce \ 
* que (on diiîblvant eft déjà altéré; 
Cette altération faite par la génération 
de nouvelles matières, il faut néceflaire- 
meiît que cet acide foit enveloppé, 
que fa pointe fbit émoullee , que la 
chaleur [oit comme fufFoquée , & que 
par ce moyen la diflolution des ali- 
ments foit imparfaite , comme il arri« 
ve dans les iimples indigeftions , pe-» 
(auteurs d'eftomac , vomiflements peu 
de tems après le repas } cette eau par 
ion alkaly tant fixe que volatil , Cou* 
tenue par la chaleur modérée , atténue, 
incife & brife ces flegmes & matières 
gluantes ôC vifqueuiès en les ébran<« 
lant par leurs chûtes dans Teftomac ; cet 
acide étranger abandonne ces coles &C 
de cette manière les humeurs fe pré- 
cipitent & (ont entraînées hors de VeC^ 
tomac } & pour bien Élire il faut boire 
cette eau fur la fource pour profiter. 
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de cet aikali volatil & de ce îbûfre qui 
cft Teiprit des métaux i reftomac aiiifi 
délîrté de ces humeurs qui l'incommo* 
dolent & troubioicnt fes fondions , fe 
tétablit , l'appétit revient y la coétion 
des alinxens fe fait mieux y parce que 
le ferment eft plus adif , & le mou- 
vement d'ofcillation plus libre 3 ces 
pefanteurs difparoiflent & les vomifle- 
mens cèdent. Si l'aâion de l'eftomac 
cft dépravée par le vice de l'acide qui 
s'aigrît & devient corrofîf comme dans 
la faim canine , dans les vomiÛèmens 
fi'equens dans les naufées ou dans 
Vappetit extravagant des filles & des; 
j[emmes , dans leiquelles l'acide naturel 
fe corrompt y s'aîgrit & devient malin y 
l'alkaly de cette eau adoucie & amor- 
tit cet acide y dont les tranchans font 
4e il étrai^es imprelîions dans Tefto^^ 
mac : ce fentiment eft admirablement 
bien confirmé par le iàge inftinâ: de 
çette nature qui guérit ; car n'eft-il 
pas vrai que les filles & les femmes 
opt quelquefois, un appétit bizarre ? 
ceux qui n'en connoiftent pas la raî(bn 
Vaitent les filles & les femmes de lu- 
natiques : elles ne trouvent rien de 
meilleur à leur goût que les charbons 9 
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les cendres , la chaux , le plâtre , les 
coquilles d'œufs : & pourquoi cela > Ci 
ce n'efl: parce que ces choies contien- 
nent des lèls qui amorciflènt ce didoU 
vant qui eft dans leur eftomac & ea 
troublent Tadion des fibres : de là 
vient que bien loin d'être incommo- 
dées de ces fortes de chofes , qui en 
toutes autres peribnnes feroient des dé- 
fordres , qu'au contraire elles ne len- 
tent plus tant de déchirement dani . 
leur eftomac i que [\ enfin l'adion de 
Teftomac eft ruinée y éteinte & abolie 
par privation du ferment &c de la cha- 
leur naturelle ; comme il arrive dans 
la vieillellè, alors cette eau n'eft pas 
•la fontaine de Jouvence y elle ne fait 
point rajeunir y elle peut bien retarder 
la vieille(ïè , mais quand elle eft ve- 
nue , elle n'y peut rien ^ cet axiome 
eft fblennel , il eft écrit dans les dé- 
crets éternels , de la privation à l'ha^ 
bitude il n'y a point de retour. Il y 
a pourtant une vieilleflè de maladie 
que ces eaux peuvent détruire en dé- 
truifànt la caufe. Mais fi les fonâiôns 
de Teftomac font feulement ruinées par 
opprefïîon & accablement total de fon 
diilolvantj comme dans les iienteries 
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ou grandes indigeftions , diarrées , eau-» 
fëes par une grande abondance d'un^ 
puretés qui font dans les rugofîtés de 
la ranique veloutée de l^eftomac , oa 
des coics & des plâtres recuits qui 
font encore des coagulations de l'acide 
étranger qui fixe & épaiffit la ferofité 
aqueufè ou les mufcofîtés de l'eftomac ; 
cette eau > comme nous avons deja 
obfervé , atténue , fubtilife & fond 
ces matières y & les précipite par les 
lèlles & par les urines ; mais pour 
réuiïir dans de (emblables maladies^ 
& n'en pas manquer une > il faut pren- 
dre cette eau dans (a chaleur qu'on 
boir aifëment & avec plaifîr > ne boire 
que trois ou quatre verres par jour , 
& boire pendant trente ou quarante 
jours en guife d'altérants , afin de 
donner le temps au fei de ces eaux 
d'agir fur ces humeurs qui lui refiftenc 
long-temps , & fur lefquelles quand on 
les pre(Ie elles ne font que gliilèr &c 
n'emportent rien. Cette eau remédie 
aux aigreurs ^ aux rapports aigres » aux 
rots & borborigmes , en vuidant les 
matières qui les caufent. Cette eau n'eft 
pas feulement faite pour les maladies 

de l'i^ftomac^ mais elle fkvonfe auifi 
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les autres parties naturelles 3 parce que 
cet acide malin & étranger exerce ia 
cirannie avec plus de violence hors de 
Teftomac, qui e& plus fait à fès re« 
volces i elle guérit les coliques ven- 
Ceufes > nephretiquès » même bilieules» 
en lavant les réduits des parties du 
bas ventre où cette humeur efl; can«» 
tonnée ^ ou bien en levant quelquâs 
obftruâions dans le canal colidoque 
qui erapêchoient l'écoulement de la 
bile y elle guérit la venteufe en vuî- 
dant les matières âatuleives & en dii^ 
fipant les vents qui fe gonflans & Ce 
rarefians faifbient diftention dans les 
inteftius . ou parties voifînes , y exci- 
toient ce funefte fymptôme que nous 
appelions colique venteure. Pour la cq<- 
lique néphrétique toutes nos eaux y 
font immanquaUes , ôc celle^ n'a 
point d'avantage fur les autres , fi ce 
n'ei): qu'elle fond mieux les glaires ôC 
les flegmes qui s'amaflent aux parois 
des reins ou de Ja velIie d'où naillèns 
des fuppreilions d'urine ôc dont fe foi;^ 
. me la pierre, le fable & le gravier; 
elle remédie à bien d'autres maladies 
qui ont leur fiege dans le bas ventre» 
comme à certains cataâeres de v^eurs 
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dont les matières fumantes font tetian^ 
chées dans la fubftance fpongieufede 
la rate & du pancrée , ou plutôt dans 
le fond de l'eftomac } elle fond 3 d^ 
trempe & vuide liiumeur atrabilaire 
^ui les produit le plus ibuvent. Si cette 
eau efl: û falucaire pour les maladies 
^es parties naturelles y elle ne l^eft pas 
moins aux parties vitales fur lerqueilcs 
elle répand une rofée vivifiante, un 
beaume naturel préparé &c diipenfe par 
le (buverain Médecin , particulièrement 
fur les poumons. Je ne parle pas des 
pulmoniques avérez chez qui Tulcere 
eft formé 5 mais de ceux dont les pou- 
mons (ont irritez par quelque humeur 
iàline qui monte quelquefois de la rate 
par les vaiflèaux lymphatiques , & qui 
defcend aulTî quelquefois du cerveau 
& caufe une toux, qui pourroit dege-^ 
jiçrer en phtifie. S'il y a extindioii 
de voix par la prefènce de quelque fe« 
rofîté aigrie &c coagulée fur la trachée- 
artère ^ cette humeur s'adoucit par l^u* 
fage de cette eau. Elle guérit l'un èc 
Vautre afthnie , ainfî que nous ferons 
voir cy-après. Elle eft bonne pour les 
hydropîfies naîflànteis de poitrine ^ pour 
l^s (oux qui dans rAutomne ont cour» 
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dime de venir avec violence , lefquelles 
font quelquefois câuiees par une cha-^ 
leur d^entrailles qui envoyé des vapeurs 
au cerveau où il s'en forme une pluye 
qui tombe fur le larinx ou lur la tra- 
cliée-artere > Tirrice &c la picote. Nous 
en avons des expériences journalières 
& fîngulier^ment d^une perfbnne qui 
les bûvoit louvent en Automne pour 
cette incommodité qui le menaçoic 
d'une phciûe. Elle guérit l'enrouement » 
le crachement de fang caufé par un aci- 
de révolté qui caufe des fermentations 
dans la mafïe du fang qui le fubtiliient 
& décomposent de telle manière qu'il 
. (brt par les anaftomofes ou Tembou- 
chure des vaifleaux. Cette eau adoucit* 
iànt 6c mortifiant cet acide arrête &c 
calme ce crachement de (àng aufli bien 
que les autres hémorragies , comme 
le flux immodéré des hémorroïdes & 
des mois des femmes : elle ne guérie 
pas de la phcifie , mais elle en prekrve : 
c'cft un remède divin poiu: préparer 
au lait ^ parce qu'elle lave les parties 
nanirelles, elle emporte les cralles & 
les levains qui pourroient aigrir & 
cailler le lait. Ces dFets (urprenans dans 
les parties naturelles ne font pas lesfeuls 
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que cette eau iàlutaire produit > car 

elle gratifie aulïi les parties animales 

pour lefquelles (on alkali volatil femble 
éae deAiiié > elle préièrve de Tapoplexie 
qui pourroit arriver par une abondance 
d^une pituite lente qui regorgeant dans 
les ventricules du cerveau dont les 
ëmunâoiies fe trouvent bouchez , inon- 
de toute la fubftance du cerveau^ & 
s'infinuë dans les pores des nerfs , & 
intercepte l'irradiation des eiprits ani« 
maux. Le (èl volatil de cette eau fë ili^ 
blimant jufqu'au cerveau circule prin- 
cipalement dans les vaifleaux lympha- 
tiques 9 dilibut & fond ces pituites & 
les (dit diftiller par les conduits def^ 
tînez pour cette décharge ^ & favorife 
de cette manière l'^influence des efprits ; 
deJà vient que nos buveurs de tem- 
pérament flegmatique crachent & mou- 
chent beaucoup , & trouvent leur tête 
libre & dégagée. Il ne Êiut pas craindre 
ce que dilent quelques fcrupuleux qui 
n'en ont pas l'ufage, qu'il eft dangereux 
que cette eau ne faflè de trop grandes 
fontes 3 car ai même temps qu'elle fond 
elle domie doucement i&xè aux matiè- 
res i d'ailleurs on agit prademment : 
elk remédie aux hydropiûes du cerveau» 
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i>ourvû que Ton ibk allez heureux de 
es boire au commencement : elle gué^ 
rit les migraines ^ les pefâiiteurs de cêce j 
elle procure le fommeil , elle guérit les 
ulcères ^ tintoiiis &c i3ourdoiinemens - 
d'oreilles en dégageant les organes de 
roiiie : elle corrige l'odorac dépravé ^ 
& s'il eft diminué elle le remet , foie 
en débouchant Tos cribleux» ibit en 
domiant iâùë à quelque matière crou- 
pidante dans les organes deftinez à cette 
Icnfation i elle délivre & preferve les 
yeux d'un grand nombre de maladies 
provenant de chûtes d'humeurs & dé-- 
charges de cerveau , en faifant diver» 
ilon de ces humeurs. Si ces eaux font 
bomies ultérieurement , elles ne le font 
pas moins extérieurement } je veux dire 
que la douceur &c Tonducfité que leur 
donnent les fbûfires dont elles font im« 
pregnées les rend merveilleufement pro- 
pres pour le bain & la douche , joint 
à ce qu'elles ont le degré de chaleur 
convenable aux temperamens. 
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CHAPITRE IX. 

J)c l'Eau de La grande GriUe & de fis 

effets. 

L'Eau de cette fontaine a été de tout 
tems fort en ufàge , les raifbns en 
(ont (ênfibles : la iburce de la grille a 
été non pas la première découverte , 
( car perfonne ne fçait le tems ni l'ordre 
de la naidànce des cauies de ces eaux > 
que l'on pourroic dire eue auiïî ancien- 
nes que le monde ) mais de plus facile 
accez, occupant moins d'eipace, n'ayant 
qu'une iburce extrêmement aI>ondante 
éc dont le bouillon s'élève conlîderable- 
ment deflùs la (uriâce de l'eau ; cette 
iburce eil enfermée dans un baiïin oâo-- 
gone de pierre de Volvic & eft de moin- 
dre dépenfè que les autres iburces qui 
font au bouc de la maifon du Roy du 
coté des Capucins > lefquelles fbrtent 
fbuvtni: de leurs Bailins & changent de 
lieu , ce terrain en étant rempli , de 
jfbrte qu'on ne fçauroit fouiller qu'on 
n'en trouve de nouvelles. L'eau de la 
fontaine de la grille eil chaude ôc en bon 
étar. Les bons effets qu'elle a toujours 

produit 
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produit pour un grand nombre de mala« 
dies la rendent reconunandable^ en font 
continuer l'ufare même pour le tranC» 
port. Ses effets k>nt prefque les mêmes 
que ceux des fontaines chaudes nouvel- 
lement découvertes » elles ne différent 
que du plus ou du moins j celles-ci 
font un peu plus chaudes^ont moins de 
terre & plus d'efprit .& de foûfire , ce 
qui les rend plus propres pour les 
bains &c la douche y Teau de la grille 
eft plus purgative & a plus de terre 
du minerai , ce qui fe voit, en bien 
des rencontres. 

Dans le bain de k erîlle & non 
dans celui des iburces chaudes y Von 
trouve beaucoup de terre que t^eatt 
dépoiè comme fous la chute de la: 
douche. Il s'amaflfe une teire qui fe 
lie , & fe forme en mie e(pece de 
pierre fablonneufe , qui fermente pour-* 
tant avec des acides \ beaucoup de per-» 
fennes font furprifes de voir cette terre; 
Voici ce que nous en penfons y quoi<« 
que nous aïons établi l'acide &c Tal-^ 
xaly principes des mixtes , nous n'a- 
vons pas exclu la terre & le flegme 9 
nous avons reconnu les premiers pour* 

principes aâiô > & la terre te 
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flegme pour principes pallîfs : ainfi le 
nicre qui nous fournit nôtre fel Alxaly 
.eit compofe de terre aufTi , & nos eaux 
la charient comme le fel. D'ailleurs < 
nous croyons que l'Aqueduc ibûter* 
raiii de la fource de la grille eft d'une 
terre ou pierre plus diiibluble que celle 
des autres fources chaudes , ce qui 
fait que Peau de la grille nous four- 
nit tant de tci i e^laqueiie ne paroit point j 
dans l'eau à fa fource ^ parce qu'elle eft 
confliiement mêlée avec les iels fixes > | 
& volatils dans Veau , mais dès q^ue 
les efprits ou fels volatils fe font éva- 
porés con^ne il arrive dans les bains 
& dans les ruiflèaux de ces eaux : cette 
terre fe fepare ^ par confequent fe pré* 
cipite Se s'amaflè dans le bain de cette 
fontaine > ce qui ne fe voie pas dans 
Pautrc bain , dont voici une preuve 
adèz confiderable y dans chaque bain » 
l'on voit dans les temps froids ou plu- 
vieux une vapeur qui s'cleve de l^eau > ! 
&c. Cette vapeur n'eft autre chofe que 
la partie la plus fubtile de l'eau que 
les efprits qui s'échapent enlevé avec 
»eux , & comme dans ces temps froids 
i'air eft épais y cette vapeur fe coti-* 
ideufê ^ ^ s'attache ^ifx patois des 
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bains , où nous en amalibns fbovctic 
& en avons ici à Paris comme de cous 
les fels de toutes les autres fontaines y 
k ièl qui s'attache aux parois du bain 
des fontaines chaudes , eft en tout fem- 
blable à celui qui fe trouve dans le 
bain de l'eau de la grille. L'eau des 
fontaines chaudes eft en tout (èmblable 
à celui qui Te trouve dans le bain 
de l'eau de la grille. L'eau des fon- 
taines chaudes en eft iî abondante qu'el«« 
le mine les murailles de la chambre à 
caufe du bain , ce qui n^arrîve pas 
à la chambre ny au bain du côté de 
la grille ; J'ay fait fouvent crépir les 
murailles des chambres > & les bains 
de l'un & l'autre côté en même temps, 
£c huit jours après > la chaux eft pref^ 
que toute tombée , & démolie du 
côté des fontaines chaudes > ce qui 
ji'arrive pas du côté de la grille que 
long-temps après , cette eau fermente 
avec les acides j on fait fouvent ces 
expériences (ûr le bord de la fontaine» 
on répend quelques goûtes de vinai^e 
ou d'efprit de vitriol ou autre acide 
dans un gobelet rempli de cette eau» 
on remarque auflî-tôt une effet vefoen ce 
pu bouillonemeiit qui ne ceflè que lors 
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que toutes les parties acides font dé-^' 
truites par Palicaly de l'eau , pourquoi 
le même effet n'arrivera-t'il pas dans 
le corps > iur-tout dans Teftomac où 
il fe rencontre fi fouvent un acide 
étranger qui en trouble réconomie. 



CHAPITRE X. 

})c l'Eau du gros houlct 9 du petit boule e 
& de la Fontaine de Pougnes^dUe des 
Celejiwj ^& de leurs effetr. 

• 

LE gros bouler eft près les murs de la* 
Ville du côté de la rivière d'Allier ^ 
ion eau eft renfermée dans un baflin 
quarré de pierre de taille d'environ trois 
jueds^couvert d^une bonne grille de fer; 
Teau en fort à gros bouillons par une 
feule iburce & fe décharge dans l' Allier. 
C'efl: à cette /burce particulièrement où 
les animaux y hœuk , vaches & autres 
fe rendent en foule pour boire à Tenvie; 
cette eau eft moins chaude mais plus 
purgative que les précédentes y non pas 
qu'elle ait plus de fel comme l'on croi- 
rait en la goûtant > mais parce que fes 
fels font plus compadks & moins diviièz: 

9ue ceox des autres fontaines chaude^ 
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elle n'a pas davamage de fêl fixe Se 
volatil : mais c'eft qu'elle coiifervc plus 
long tems celui-cy , comme font auflt 
les autres eaux froides &c tempérées ou 
tiédes. La raiibn eft nacurelle ^ c^eft que 
la chaleur en les raréfiant ^ les fait plutôt 
exhaler , les pores des eaux chaudes 
étant plus ouverts que ceux des froide^ 
ils s'évaporent dès qu'ils trouvent uu 
fbupirail pour retourner au lieu de leai; 
origine qui cft Tair , &: fe rejoindre au 
tout dont ils font partie > mais dans les 
froides comme les pores font plus ferrez, 
les efprits ne s^cchapent pasi fi-tôt. Cela? 
eft Çk vrai que Ci on laillè quelque tempf 
confîderabïe les eaux du gros & petit 
boulet &; de la fontaine qui eftibus les. 
Celeftins hors de leurs fom-ces , elles de- 
Yiennent infipides ^ marqué que cette 
impreffion que ces eaux font en les bû-r 
vant 5 eft l'effet de la prefence des efprits» 
ou fels volatils qu'elles conlèrvent plus^ 
long-tems y c'eft ce qui fait qu'elles font 
plus pénétrantes , qu'elles fe font mieux 
jour dans les obftrudions & embarras 
du bas ventre ^ & par confequent plus, 
favorables aux maladies rebelles & chro- 
BÎques dont le& levains croupiilènt tatiK 
tôt datas les glandes du fîsezqitcre > tan^ 
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lot dans la dupiicature de cette partie^ 

âuelquefois Ibus la voûte ou concavité 
u fbye , quelquefois aufE & le plus 
fbuvent dan$ la fubftaiice de la rate du 
pancrée & dans la matrice; nous les 
mêlons auûi-bien que nos plus tempe» 
rées avec nos chaudes pour leur iêrvir de 
véhicule. L'eau de cette fontaine eft fort 
aperitive j elle lave & emporte les ohC* 
traûions les plus opiniâtres & iè porte 
jufqu'aux parties les plus éloignées quand 
on ne les prefle point conmie on fait 
d'ordinaire imprudemment j elle poufle 
fortement par les (elles & par les urines 
fuivant la diipoiîtion des buveurs 3 mais 
elle prend toujours la voye la plus fami- 
lière à la nature à moins qu'elle n'en 
foit empêchée par la trop grande quan- 
tité d'htmieurs qu^elle trouve en ibtt 
chemin & qu'elle ne peut vaincre d'a- 
bord y mais en les atténuant & incilànc 
elle s'en rend maitrefîè à la ân« Cela 
pofe , nous rapporterons quelques 
maladies en particulier pour le/quelles 
nous les employons tous les jours ^ 
mais avant que de nous engager dans 
ce détail , il eft bon de faire obferver 
qu'il y a des acides dans la plu-part 
de$ âlimens ^ue jdlou& mangeons ^ 
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avec les alKalis caufanc une fermenta* 
cion , encredennenc la vie » màis aaffî 
ces acides dégénèrent: queli][ue fois eti 
aigre ce qui arrive par les déreglemeiis 
de bouche iorfqu'on furcharge Tefto- 
mac ou qu'an fkic une trop grande 
abûinence. Ces acides cane qu'ils fbnc 
dans Peftomac donnent allez de mar- 
que de leur preiènce : & comme cette 
partie y eft accoûumée , elle en fup* 
porte avec moins de peine Taâion» 
tnais du moment qu'ils tombent dans 
les boyaux il fe font bien ièntir» car 
.comme le naturel ne travaille qu'à la 
confèrvaticm de l'animal , le contraire 
n'agit que pour ia defbruclûon \ il Êiic 
djs obfttuftions dans toutes les parties: 
naturelles particulièrement à l'entrée des 
veines lactées , & bouche le chemin du 
chile d'oà naiflent des Eévres hédU 
ques , des atrophies : il bouche les 
conduits du fuc pancréatique & celui 
de la bile, donc il fe fait des reflus 
dans les parties fuperieures : il fait des 
diarrhées, des diUenteries, des teneiines> 
des coliques j il s'infînuë dans les glau* 
des du mezentere, y coa^le ou épaifCc 
les humeurs glaireufes & y forme des 

iiumeius fcrQphulçuTQs d^Qs le foye ^ 
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dans la race , dans le pancrce } il y 
caufè fbuvent des duretez , des teh- 
fions ^ & enfin des fchirres » même le 
fcorbut. Il eft cet efpric lapidifique de 
Sennert , & cette difpofition calculeufe 
de Fernel ^ & de beaucoup d'autres 
Auteurs dans les reins & dans kveC* 
iie : il y coagule les mucofitez » il y 
entretient les glaires d'cù fe forme le 
fable 5 le gravier & la pierre auffi : 
il fe glifle dans la matrice , il y forme 
des obftniâions qui empêchent lacon-* 
ceptioa : il fait les fuppreffions , les 
ulcères & les humeurs qui s'engen- 
drent dans cette partie. Enfin cet en» 
nemi fourrage par tout ;> & il y a peu 
de maladies defquels il ne fbir pas du 
* moins la caufe occafionnelle. Il fe com- ' 
munique à la mafle du fàng dans fbii 
mouvement circulaire , c'eft là où it 
exerce fa tyrannie avec plus d'empire 
parce qu'infedant le fuc nourricier , 
il porte la mort par tout. C'eft par 
ce moïen que les grandes & horribles 
maladies naiflent chez nous y comme 
k lèpre , le fcorbut & la vérole* 

Ce difcours ne finiroit pas fi nous 
voulions faire le dénombrement des^ 
piaux qu'il eicite ^ nous ea avons a& 
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fez dit pour feire connoître à tout le 
monde qu'il eft le levain le plus or- 
(iûiâire des maladies du bas ventre 
du moins de celles qui fout fomen! . 
tées & entretenues par des obftru<aions 
& opilations dont il eft toujours l'au- 
teur i c'eft pourquoi ces eaux qui cha- 
uent fon antidote & fon antagonifte 
naturel , triomphent fî heureufement 
prelque de toutes les maladies loneues 
& mvéterées , mais il feut la pati^ice. 
L'eau du gros Boulet calme la colil 
que fur tout bilieufe en levant les ob- 
ftmâions qui. retenoient la bile & lui 
empêchoient défaire chemin :1a ven-. 
«euic en dctergeant , fondant & préci- 
pitant lé flegme gkant où fouvcnt 
cet aade accompagné d'un peu d'air 

gonfle la matière; 
oc iaïc diftention aux inteftins , & pro- 
duit ce tragique, fimptôme qui fait 
quelque fois périr les malades. Pour 
les maladies de la veffie , la coUque 
néphrétique , les fuppreflîons d'urine" 
caufées par un.flegirie , fable , gravier , ' 
ou pierre d'une grolièur proportion ^ 
à la cavité des uretères elle y eft 
immanquable auffi- bien que le petit 
bouUet & la foiwaine fous les Celei;; 

N 
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tins. Nous pouvons &c nous devons . 
rendre ce tànoignage au public y que 
U elieeft bonne à quelques maladies » 
comme la raifon 6c l'expérience ne 
nous pemieccent pas d'en douter , elle 
eft encierement faite pour laver & dé- 
gager les voyes de l^urine ; toutes no$ 
eaux y conviennent aullî > car tous les ' 
jours les buveurs des unes & des au- 
tres y rendent du fable & de petites 
pierres. Il faut détromper le public dune 
erreur. On croit que les eaux mineta^ 
raies font maigrir, & qu'elles dellè- 
chent beaucoup > cela . arrive quelque 
fois , & il le faut ainfi pour les per- 
ibnties teplettes , our la graifle n^eiir 
qu'un effet d'un acide fulfiireux > 
qui par fes parties branchûës , lie & 
arrête les excremens ou plû-tôt le fu« 
perflu de la codion dans chaque par- 
riè» & il eft bon à^&x diminuer la 
quantité j mais en gênerai les eaux 
minérales font nutritives & régénèrent 
les chairs » non pas qu'elles fè con- 
vertijflent; en nourriture , mais elles la 
£tvorifent y car ou elles reveillent l'ap- 
pétit y ou elles fortifient l'eflomac qui 
cnfuite donne un meilleur' chile ; ôc 
capaflant qu'on remarque que^ fi l'ei^ 
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tomac ne fait bien fès fbnâions &[ 
qu'il ne fournille une chile louable , 
(es défauts ne font point corrigez par 
ies autres codions > ou ces eaux préf 
-cipicent les méchants levains y qui fe 
tencontranc au chemîti du chile > le 
. corrompent , ou enfin ces eaux débou^ 
chent les obftraâions qui empêchent 
les parties de recevoir leur nourriture > 
d*où naiflent des fièvres lentes & hé-, 
tiques » des marafmes & des atro« 
plues. Ces eaux dans ce fens font bien 
dites nutritives ; combien voyons nous 
dans les faifons du Printems & de 
TAutomne venir des malades d'un teint 
have y pâle &c défait y tous languidans^ 
tous maigres , déiTèchez & flétris 3 re- 
recouvrer i'appetit les premiers jours, 
de leur boifibn 3 fèntir leur eftomac iê 
refaire, voir revenir leur teint , repren-i 
dre infenfiblement leur embonpoint,» 
donc les eaux minérales ne font pas* 
toujours maigrir &c n'emportent que le. 
(uperflu ? Cette eau remédie à l'un & 
à Tautre légère par ellc-mêmejau mélan^. 
colique, & par accident aux bilieux^, 
en débouclumt les obftruâions dé 
vcllîe du fiel , d'où vient le reflux de ; 
k bille qui (e mêle dans kmaâedu 

N i| 
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iang y & le porte à l'habitude. Elle 
raleatic les fougues & les impécuoiî- 
tez des humeurs caufëes' par les revoL» 
tes de l'acide contre nature > elle purge 
& précipite par les felles , & par les 
urines auili l'humeur mélancolique ou 
atrabilaire retenue dans la rate^ paii- 
crëe ës parties voifines , & par là 
préferve du fcorbut & des Ifhirres } 
elle guérit abiblumenr les iîévres quar-* 
ces les plus rebelles » & les fièvres in- 
termittentes en corrigeant & ^mprtiC- 
iàm les levains aigres qui caulènc ces ' 
fermentations périodiques , à peu près 
conune le quinquina avec lequel elles 
fè marient. & qui amortit & abfbrbe' 
plû-côc ces levains de fièvres qu'il ne 
coagule & fixe les humeurs» conune 
on l'a crû jufqu'à prefènt. Cette eau 
eft bonne pour lés ulcères des , reins ^ 
de la velGe & de la matrice caufez 
par un acide corrofif :elk iàic vuidac 
les abcez du mefentere & autres qui 
fe forment dans l'efliomac on dans les 
inceiHns , comme nou$ avons vu plu- 
/leurs fois. L'on ne peut douter qu'elle 
ne fbit propre à un ,grand nombre de 
maladies de femmes y comme aux fup* 
preffions des ioofs > ibit que ce fang . 
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qui devroic par les loix de la nature 
s^ëcouler périodiquement cous les mois» 
ibit retenu par les obifaruétions des vei- 
nes de Pypogaftre > ou qu'il fbit groC» 
iier & trop limonneux > ce qui k rend 
lourd , pefant , incapable de fermenta- 
tion & de mouvement; cette eau lève 
ces obfkudions > fubtilife & dîilbut 
ce iàng:, y excite des fomentations, 
& lui favoriiè fon écoiitement. .Cela 
efl: d'expérience > carie ièl de ces eaux 
empêche l'adde de coaguler le fang 
& le lait , & s'ils Ibnt récemment 
caillez y il les dillbut & les détrempe. 
Pourquoi ne .fera-t'il pas le même effet 
dans le corps qu'il fait daiis la mécani-* 
que ? elle guéi ic par le même moïen les 
maladie» caufëes par la (uppreffîon 6c 
le reflux des mois , comme les pâles 
couleurs 1 les fièvres lentes : la ca- 
chexie ^ leûcoflegmatie y les palpitations 
du cœur , elle rétablit le teint , ellç 
tend le corps libre > alégre & diipos^ 
èc régénère toutes les fondions natu- 
relles qui avoient été comme mortes 
/bus le poids des humeurs j elle gué- 
rit les fleurs blanches & les hydro?* 
pifies de matrice 4, elle rend les femmes 
fécondes conune ' nous ferons voir ci- 
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après. £lle empone les gonorrhées y le» 
chaudes piiles , & cous viras véro- 
liques qu^elle manifefte & poullè aa 
déhors , elle remédie aux hydropiiîes 
afcices mais naiâances» Ënân comme 
dît (Etius ^ ces eaux font hémagogues^ 
elles purifient la maflè du (ang àc la 
remettent dans (on état naturel. 

Les eaux du petit Boulet & de la 
fontaine qui eft ibus le Couvent des 
Céleftins font & produifent les mêmes 
effets que Teau du gros boulet ain£ 
point de redite. Il iuffit de* dire que 
les unes Se les atares femblènt être cè 
panchimagogue naturel , cette panacée 
ce remède unîverfèl tant cherché & 
qu'on n'a point encore trouvé , û ce 
n'ed par Tufage des eaux n:iinerales 
telles que les nôtres : ce font ces Ninv- 
phes bienfaifantes , dont nous venons 
d'écrire les beautez & les avantages 
dans lefquelles font renfermez des rr^ 
jfbrs fàcrez que l'Efprit de Dieu y 
communiqua autrefois iorfqu'il éxokc 
porté fur cet Elément mifterieux , lequel 
lemble être l'inftrament le plus ord^^ 
naire 3 par lequel & fur lequel TAo^ 
teur de la nature a opéré les plus gran^» 
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. des merveilles y Mais ne ie ttouveia-t'il 
|>as quelques demi fçavans qui ne con«« 
noifËmt pas la nature m fes principes ^ 
encore moins fes opérations ^ condam** 
neront nôtre hypothefe^ qui pourtant 
leur feroic quelquefois d'un grand 
fecours pour les tirer d'embarras : ils ne 
poononc pourtant eA cçnnoitre l'util 
\ké qu'ils ne fe donnent la peine de les 
méditer. Cefl: *ai]ez.{>our les en relm- 
ter qu'il faille des ibins & de l'étude» 
ils aimeront mieux dans les effets Air- 
prenans de la namte 9 avoir recoure 
aux qudiitez occultes 3'Tefti^ & retran- 
chemens ordihaires de l'ignorance. Xi 
faut lire les Auteurs modernes. & en 
pénétrer les penfëes auparavant de cen» 
furer les fyflemes ; on trouve des fla« 
teurs qui nous écoutent favorablement, 
mais on paflè pour ridicule chez les per- 
fonnes inflruites de la belle Phyfique« 
On ne manque pas de former des ob^ 
jeâions contre les opinions ks mieux 
établies \ nous en ferons , aufquelles 
nous tâcherons die répondre. 
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CHAPITRE XL 

I 
I 

De la Fwtdine dite le petit Saurhon on 

U fontaine ChomeU 

0 

« 

CEtte Fontaine efl: ain/î appellée à 
caoTe de la douceur & de la cha- 
leur de ion eau 3 femblable à peu près 
à celle de Bourbon dont elle a les mê- j 
mes principes & les mêmes- proprietezj 
0n l'appelle la fbntaine Chomel à cauie 
que. moi prefeuc ^faiiant Ùlivc par ordre 
du Roy les fondements du bâtîmenc 
neuf ou font enfermés les bains , elle 
parut fubitement à Tangle du côté de 
la place & du Puits quarré ou refèr- 
voir dans lequel elle fe décharge pour 
fcrvir aux bains & à la douche , les 
ouvriers que j'encourageois à foiiilier i 
plus profondement furent d'abord frap- 
pés d'une odeur de iouire en ibrte qu'ils 
furent obligés de ceilèr le travail pour 
unr temps » la Source fbrck en abon- 
. dance > les parties voktilles du . ibùfre 
qui avoîent fëjoumé &: étoient en* 
fermées dans la terre où elles étoiene 
pour ainfî dire condenfèes , s'exhalèrent 

& fe raréfièrent dans l'air & alors ils 
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continuèrent librement leur travail , je 
fis faire un Puits au tour de la {burce 
dont Vem, monta aiu>de{Iii.s de>la fu<- 

. • perficie de la terre , ce qui fait voir 
qu'elle vient des montres , Peau en* 

. .fermée ayant coûtiune de monter à quel- 
que ligne près ^ au niveau de fa (burce » 
cette fi^itaine efl prefentement revêtue 
d'un beau balTîn de marbre blanc com- 
me le doivent être les bailins des £bn« 
laines chaudes y je ne rapporterai point 
les effets merveilleux que les eaux de 
cette fontaine ont produit dépuis quatre 
ans qu'dlie a été découverte , & pro- 
duifent journellement > il fuffit de dire 
que tous ceux qui en ont bu s'en font 
bien trouvés , que plufîeurs font reve- 
nus fur le lieu les boire , & ceux dont 
Ite dâaires ou Péloîgnement ne leur 
permettent pas de revenir dans les fai- 
ions>les envoyeur chercher pour les 
boire tranipoitées chez eux , particu- 
lièrement ceux qui font interdiez de 
la poitrine ou djs l^eftomach 3 des vif^ 
ceres du bas ventre dont elles empor- 
vmt 6c lèvent abfolument toutes les» 
CoUqueS: de quelque efpece qu^elles 
(bicnc , les Ângtois^^i font fujeta 
4 1% Httladie de çq^Com^doii^ k& 
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boivent avec plaiiîr» & je les ay v& 
fbuvent les mélanger avec du lait , com- 
me le chéjils s'indlnenc for ces eaux poilir 
refpirer les parties volatilles de ces 
ibâfires qui font les efprits Vivifiants des 
mécaux : voyez les etfets des eaux du 
puits quarré & des eaux de^ Bourbon. 

Cette Fontaine eft couverte auffi d\ui 
pavillon foutenu fur deux colomnes de 
pierre de Volvic y & je fait faire aûuei* 
lement à fa déduurge un beau Bain de 
la même pierre de Volvic en forme de 
dome qui fervira auilî pour la douche. 



CHAPITRE XIL 

Des objeHians & réponfes touchant le 
Minnd âi ces Èmx y& àes effets 
que nous leur avons attribuez^ 

NOus ne doutons pas que ceux qui 
traiteront cette matière après nouSj 
enchériront > elle eft ample &: prefque 
inépmiable > ce fyftéme eft probable & 
fera goûté malgré les fentiments con- 
traires. 

L'on dira peut-être en premier lieu 
que nous nous (ervons de termes fin« 
guliers > d'acide ^ d'alkali ^ de foufie » 
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de /el 3 de nicre & autres ^ ôc pourquoi 
ne nous en fervirions nous pas 3 puîf^ 
qu'on explique par-là les eâecs de la 
nature î Û6n nous dira en fécond lieu 
que Peau de la fontaine qui eft ibtis 
les Celeitins ^ celle du gros & petit 
Boulet font acides y donc elles font vi- 
triolées. Nous nions que ces eaux Çoittic 
acides ^ &c nous difbns que quand el- 
les ièroîent acides y cette acidité ne 
concluroit pas necedairement pour la 
prefènce du vitriol. Nous nions donc 
que ces eaux ibient acides ( quoi qu'on 
ne diipute pas du goût > ) parce 
qu^il ne iè peut qu'il y ait de l'acide 
avec tant d'alkali ^ qui immanquable- 
ment l*abfbrberoit : mais il y a une 
tsàSon plus force » c'éft qu'outre quç 
ces eaux Fermenteroient d'elles-mêmes > 
car elles aiitoiencles fnincipes de la fer- 
mentation > il on jette un acide àç 
quelque nature qu'il foit fiu: ces eaux 
à leu;t fource » le bouillonnement eft 
plus fort & plus prompt j au contraire 
il eft moindre & plus lent lorfque ces 
eaux font évaporées quelque temps cour 
fiderable , qui eft une marque qU*il 
s'eft échapé quelque alkaly volatil qui 
augmentoit la fermen!:atioA & c'ei^ 
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lui aafli qiû fait cette faveur , qu'il 
fetif pour parler jufte , appellet une 
ialure amere , femblable à peu près à 
celle cju'on fentiroit fî l'on bûvoit de 
la diflolution de ièl de tarcre > dans 
laquelle on auroit mis quelques gout- 
tés d^efpricde ièl armMiiac. Noa^di- 
ions auàî que quand ce feroit un acide 
qu'il ne feroit pas une preuve infail- 
lible du vimol parce-^ju'aucremienc il 
faudroic qu'il n'y eut que le viaiol qui 
pût communiquer de l^acide aux eaux 
minérales > comme prefque tous les 
Auteurs Tont crû y & encore aujour- 
d'hui quelques vieux praticiens} mais 
on eft revenu de cette erreur y parce 
qu'on a découvert que le fbûire i l'a- 
lun 9 le fer ^ le bitume avoient cet avan- 
tage aufli bien que le vitriol qui n'eft 
pas acide de lui-même , mais qui em« 
prunte fon acidité de l'efprit de fbûfire 
qui iè joint à ies autres principes3 & 
qui y domine pourtant 3 àinii que Pa 
rmarqué ^ Angélus Sala, ce qui eft 
confirmé par Guintherus Billiquins.* Le 
ibiifre 5 dit cet auteur , n'eft pas un 
ttcide d'un acidité vitriolique y mais 
bien le vitriol eft acide d'uQe acidité 
* ^ Aoacom. des^ Yitfiols* Obierv. Chimiq^ 
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vîtriolique , mais bien k vitriol eft aci- 
de d'une acidité fulfureuie > car le ibû«. 
fee eft engendré ( continue cet Auteur ) 
avant le vitriol dans les entrailles de 
la terre. Que le foûfre (oit acide il, 
ne faut que conluker cette admirable 
deicription que nous en donne le même 
Guinterus , & que nous avons rappor-. 
tée y laquelle Texperîence nous confirme, 
car Ton tire du foufre un efpric acide 
que quelques-uns ont crû être fbnfel 
volatil diÛbus dans l'humide y & ne fèrc 
de rien de dire que fî on diilbut du 
vitriol dans de Teau commune , la diC* 
folution fera sjçxàt ÔC non la diflblu- 
don duroûfire^ p^rçe Peau eft im di£- 
fol vaut du vitriol ^ui n'eft qu'un iuc. 
^ concret , ou plu-tot un fel acide qui 
Ce fond facilement dans l'ieau &c non 
le foûfre qui eft une rélînç que l'eau» ^ 
ne peut ouvrir pour donner iftûë aux 
eiprits acides y mais le feu les . dégage 
& les poulïe avec un peu de flegme. 
qui les retient. 

L'on nous objedera en troifîérae 
lieu , que ces eaux tirent la teinture 
de la noix de galle , comme fait le 
vitriol : nous nions formellement qu'elles 
tirent la même teinture avec le vitriol- 
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avec la poudre de noix de galle ^ la* 
quelle, eft noire avec le vicriol ^ & 
celle que toutes nos eaux tirent eft 
feulement couleur de rofês pâles , oa 
d'œil de peidux bieii foible> Ôc quand 
elles tireroicnt une teinture noire , cela 
concluroic plutôt la prelènce du fer que 
celle du vitriol j car Ton fçait que les 
cxàremens de ceux qui uiiènt des pie* 
parations de Mars font noirs pour Tor* 
dinaire , & fî le vitriol fait rencre , 
ce n'eft que luy qui participe le (Jus 
de fer comme le vitriol Romain , d'ail- 
leurs ces eaux ne drent cette teinmre 
qu'a leurs iburces ^ marque que c'eft 
à la (âveur de quelque partie fubtilç 
qui s'exhale &cilement » & la diflb- 
lution du vitriol la tire long-temps ^ 
pour ne pas dire toujours également. 
Si cette partie fubtile qui s'exhale étoic 
de vitriol, il faudroit que ce fut fon 
e(pric : mais l'on fçait que l'efpric de 
vitriol ni aucun auue acide ne fait l'en- 
cte avec la noix de «die > au coti« 
txâire l'efprit de vitriol clarifie l'encre, 
& puis Meflîeurs de l'Académie Royale 
des fdences dans le craité de hexamen 
des eaux minérales de France , par-- 
lant des eaux de Yichy j ont déclaré 
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qu'il n'y avoic que le nicre des anciens. 
Uon nous objeâera en quatrième 
- lieu que les eaux de ces fontaines font 
difïèrentes imprellîons fur la langue » 
par çonfequent ou leur minerai eft dif« 
rerent , ou tout au moins il y en a 
plus dans les unes que dans les au- 
tres y ce qui eft auIII conforme à leurs 
effets , car celles purgent plus ou moins ; 
nous avoiions que le goût eft différent ^ 
mais cela ne conclut pas que le jni-^- 
neral foie diâferent ny en plus grande 

Suantité,, parce que le différent degré 
e chaleur de l'eau des fontaines chau« 
des nouvellement découvertes fait que 
les efprits s'exhalent & ie dilîîpent aifé- 
ment à caufe que les parties de l'eau font 
phis raréfiées ôc plus ouvertes. L'eau 
du gros boulet & des autres fontaines' 
eft plus tempérée étant moins chaude ^ 
fes parties font plus refïèrrées & plus 
compaâes par cônfêquênt les efprits 
(ont plus concentrez & ne peuvent 
s^exhaler fi-tôt y ce qui eft confirmé 
par trois expériences. La première que 
ces eaux font du même goût après qu'el- 
les ont été gardées, qctelque temps hors 
leurs fbuxces > & leurs fèls après l'é^^ 
vaponuion Gotale de l'eau ont la même 
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faveur & ftibiflent les mêmes épreiu 
ves. La féconde expérience ^ eft que 
les jours des matinées fraîches , ou 
les jours <ie pluye que l^air eft plus 
épais & plus condenfë » les unes &C 
les autres ont plus de goût , l'eau mé« 
me des fontaines chaudes qui eft or- 
dinairement infîpide ^ a un peu plus de 
iâveur ces jours4à« 

La troiiiéme expérience eft que tou-« 
tes ces eaux étans Hors de leurs iour^- 
ces > & gardées un peu de temps ne fer^ 
mentent pas pltis promptement ni plus 
fortement les unes que les autres. Il 
y a encore une raifbn pour laquelle 
nous avons beaucoup de fby , c'eft que 
la chaleur des unes fait qu'en les biU: 
vant elles font moins d'impreffion fur 
là langue 3 parce que la chaleur écarte 
les fibres des papilles mammillaires qui 
obéiflènt mieux à ce qui de cette ^ 
manière ne pince point & ne &it que 
glifïèr : au contraire des autres dont le 
iel fe fait mieux ientir parce que les 
particules en font plus liées eniemble» 
l^on pourroit encore ajoûter que la cha- 
leur dilatant les pores des papilles mam- 
millaires ^ fait exhaler les elprits ani« 

maux > donc moins de ièntimeiit> & 

le 
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le froid les réunit en reflerranc les porcs 
des nerfs» donc p^us de iènciment. ÈnHa 
Ton pourra dire que la chaleur des fon- 
taines chaudés adoucit &émou{{e les 
tranchants du fel,ce qui n'arrive pas dans 
les eaux froides ^ & pour terminer cette 
réponfe le fel de toutes les fontaines fait 
le même précipité & la même couleur* 

L'on nous dira en cinquième lieu 
que. le nitre des Anciens eft compoië 
comme les autres mixtes d'acides & 
d'alkalis y ôc qu'ainfî ce n'eft pas un 
alkali pur y mais accompagné d'acide. 
Cette objeâion pour être des plus 
juftes que l'on puifîe faire , eft pour- 
tant des plus faciles à réfoudue iî l'on 
confidere que nous avons dit que le 
nitre des Anciens a beaucoup d'alkali 
& très peu d'acide dans (a coînpofî- 
tion , & qu'ainfi il doit être appelle fel 
alkali du principe dominant. Mais il y 
a plus 9 c'eft que le nitre dans la mine 
avant que l'eau l'aye diflbus , il eft un 
mixte compo/e d'acide & d'alkali ^ prin« 
cipes adifs , de terre & de flegme prin- 
cipes paffifs j mais dès que l'eau la 
diûbut^ elle le décompofe &c défuni^ 
fes principes , & le peu d'acide fè perd 
& fe dillipe dans le long coûts des 

O 
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eaux > & s'iiifinaë dans les pores de 
leurs canaux fbûcerrains y &c une preu- 
ve certaine quil n'y tefte point d'addc 3 
c^eft que Çi vous jectez de l^eau du 
gros boulet fur du laie , il ne (e fait 
aucun caillé 9 le kic demeure fluide & 
ne change pas \ l^eau de la fontaine qui 
eft ions les Celeftins , fubic les mêmes 
épreuves. Mais dira quelqu'un quoi- 
qu'il ne fe laflè point de caillé y il ne 
s'eniuic pas qu'il n'y ait point d'aeide » 
cela conclut feulement que les Alkalys 
prévalent dans les eaux qui empêchent 
Tadion de l'acide. Hé bien ibit y c'eft 
adez que Tacide prétendu fbit de nul 
effet 9 cela ne détruit point nôtre opi« 
nion qui eft que le principe des ac- 
tions des CCS eaux , eft un fel alkaly , 
on n'en doutera pas après ce que nous 
.avons dit parlant des teintures , des pré- 
cipitations que feic le fel de toutes ces 
eaux y comme par exemple que la dii^ 
Iblution du fel des eaux trouble & pré- 
eipite le mercure fublimé corrofif , dif- 
ibut dans l'eau commune , de même 
. que fait le (el de tartre 3 fon huile , 
le borax fbiliie que Ton convient être 
de vrais alkalys , &c. que cette même 
diflblution du fel des eaux fiut deve* 
nir verd le iyrop violât» . 
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L'on pounoicnous dire en ^xiémç 
lieu que ces eaux produiient diilèrens 
diecs , & dont quelques uns font con- 
traires 3 comme ouvrir , refèrrer , échauf- 
fer , rafraichir ^ poufler du centre à k 
circonférence » procurer les mois, aust 
femmes , arrêter les pertes de fang qui 
fi>nt tous des effets contraires ^ qui fem- 
blent ne pouvoir être produits par une 
feule & même caufe > dônt il y a 
plufieurs minéraux dans ces eaux. Cette 
objedtion paroît forte à la vérité , mais 
il Êtut y répondre jufte : ainfi fans 
nous arrêter à cet ancien axiome qui 
défend démultiplier les êtres (ans ne- 
ceificé » nous avons plufieurs choies à 
dire contre cette objection. Première- 
ment que difFerens effets ne deman- 
dent dmerentes caufes > puifque nous 
apprenons quil y a des càu(es unîvo- 
ques & déterminées qui produifent tou- 
|ours les mêmes effets , il y en aaullî 
d'émiivoques & indéterminées qui pro- 
duiient differens effets , fuivant la diA 
pofition des fujets fur leiquels elles 
agiflent. 

Nous difbns en fécond lieu qu*unc . 
même caufe , fut-elle univoque > pro» 
duic dans - nos corps differens eftetSn' 

Oij 
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fuivant la différence des parçïes dans 
lefquelles elle fè trouve : par exemple 
la même humeur qui iak Tapoplexie* 
ne fâit-t'elle pas la Paralyfie quaiid-elle 
iè gliflè dans les nerfs > les rhûxnaiifmes» 
loriqu'elle fe jette fur les- mufcles ou 
fur le periofte ? les goûtes lorfquelle 
tombe dans les^ articles ^ les fluxions 
de poitrine lorfqu'elle diftille fur les 
poûlmons V les, diarrhées^âc kidigeftions 
2î elle coule dans l'eltoraach > ainû 
comme une même humeur peut cau- 
fèr différentes maladies , de même un 
remède peut guérir diiferens maux en 
détruîfanc cette caufe qui produit ces 
diiïerens effets dans diffaentes. paçties*. 
En troifîéme & dernier lieu, pour ré- 
pondre félon nos principes^ 3 xt^eSkrài pasc 
vray que l'acide, caille le lait & le 
iang y didbuc les. coraux^ les perles, mê- 
me les mtéaux, cela ne vient que de 
la différence configuration des pores des 
corps fur lefquels^ Tacide : exerce fès 
^ûions 5 de même Talkaly de nos eaux 
peut provoquer les.mois aux femmes , 
& arrêter les pertes de fkng ^ provcH 
quer les mois en diflblvant , brifant 
^ fubtilifant le fàng qui ayoit été épaifli 
coagulé par un« açide CQ^icçntré que 
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cét alkaly abfojrbe & décruit ; arrêter 
la partie de fang lorfqu'eile eft llefFet 
d'un acide ex4cé qui décompoie la 
piaflè, du faiig, & ainfî des iiutres effets. 
! Uoïi dir^ ea {èptiéme lieu que (ui« 
Vdiic Jdos principes y, Ôc la dodbriiie 
que nous avons établie y toutes les ma« 
ladies peuvent être guéries par ces eaux^ 
& qu'il eft même indiffèrent aux ma* 
lades de boire de l'eau de la grille ou. 
du boulet y Ôç ainfi des autres s'il ny 
a qu'un même (el , &c- en. même 
quantité y nou& répondons à la première 
partie de cette objection , que nôtre 
doâxine n'établit pas que toutes les 
maladies paillent .être guéries par nos 
eaux } car joutes ne iqnt pas produis 
tes par des acides y & qu-ily en a de 
fï rebelles, contre lefquelles ces eaux ne 
feroient que blanchir .» quoi qu'elles 
£oitni entretenues par de véritables aci-- 
des» Nous difbnsàla iecondepartîe, que 
quand, on a bû de ces eaux imprudem-* 
ment fans confèil ; le mal n*a pas tou^ 
jours été coniiderable : mais le fucces 
n'a pas été favorable y car le différent 
degré de chaleur /de, ces eaux , le plus 
ou le moins de fei Volatil y la dlfife- 
tence des maladies ^ de l'âge j de la 
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iàifbn du tempérament & autres ax^ 
confiances demandent indifpenfable-» 
ment dt faire un choix : car tel ibuâEre 
la chaleur fans être incommodé qui 
ne pourroit boire deux verres d^eau 
froide ians fentir de l'altération ou de 
la poitrine ou de l'eftomac : d'autres 
au contraire les eaux chaudes leur font 
boiiiliir le fang dans les veines ^ pour 
ainH dire v les font vomir , (lier , leur 
donnent des vapeurs ^ &c boivent les 
eaux froides tranquillement. Enfin l'on 
nous objeékera que les eaux de Vichy 
ie petrinent , nous avons répondu à 
cette objeâion dans le Ghapitte des 
eaux de la grille ^ après cela tout le 
. monde fçait qu'il n'y a pas^e remède 
au monde plus infaillible pour les ccm 
liques néphrétiques ^ dont elles font 
k fpecifique ^uré. 

Voilà une partie des objeâions qu'on 
peut faire > nous repondrons dans la 
luite à celles qu'on i^ ^ians preveiv 
cion ni préjugé aucun de notre pan:«^. 
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CHAPITRE XII. 
Du Bain y de la Douche & des Etuver^ 

NOus avons déjà prouvé cy-devaiit 
la foi & i'^ftime que les Anciens^ 
ont toujours eu pour les bains chauds 
naturels ou thermes , à la différence 
<les bains chauds artificiels qui n^étoiênt 
que de l'eau commune échauffée. Nous 
ne nous arrêterons pas à marquer la 
naidance de ces thermes ou bains natu*- 
rels , Pufage en eft très ancien , l'on 
peut croire qu^iis ont para dépuis la 
création du monde ; car Dieu pré- 
voyant bien que l'homme^ce chef-d'œu- 
vre de iès mains > pour lequel il avoic 
fait toutes chofes, en feroit ingrat & 
prev^uiqueroit ( fans pourtant que cette 
prcvifion ou prefcience lui imposât au- 
cune neceflité de défobéïr fubfiftanc 
parfaitement bien avec la libené > fburce^ 
de tous nos maax , ) & que ce crimcr 
le priveroit de ce fruit qtd devoit per- 
pétuer la vie naturelle y créa les eaux 
mîneralles pour fuppléer à ce fruit y ' 
& éloigner la mort que fon péché 
^ attiré dans le monde > en guerillànc 
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les maladies qui ibnt iès fourrières par 
ce remède preique univerfel dont loi 
& {es premiers deicendans firent des 
layoirs dans rintencion peut être de 
recouvrer cette immortalité dépuis peu 
perdue , les Hébreux y ce peuple choiû 
de Dieu , mais extrêmement ingrat , fe 
firent des pifcines comme celle de Siioe, 
& celle qui étoit fous le Portique du 
Temple de Salomon dont l'écriture 
nous fait mention «.enfuite. les Scythes , 
Jes Carthaginois & les Grecs au rap- 
port de Plutarque > conftruifirent des 
. la voirs publics j &c Homère dans fon 
llliade fait l^'éloge des bains pour les 
.douleurs & lailitudes >. faiiant mention ] 
de ceux qui étoient auprès de Tro);es. 
Strabon parle de ceux de Darius qui | 
donnèrent de l'admiration à Alexandre 
fon vainqueur. Les Româîns qui vou- 
k>ient toujours triompher par tout 5 les 
ont lurpafle en nombre , & en la 
magnificence pour lefquels leurs. Em- 
pereurs n'épargnoient rien , fçachant 
que c'étoit le charme , & l'amorce la 
plus aiîuree du. cœur des peuples ^ les 
Romains non feulement aim oient les 
bains ^ mais ils étoient pafiîohnés pour 
les i^eûacle$ comme le ibnt encore ceux 

' d^àujourd^hui- 
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d-aujourd'liuy , Corneille Tacite dit. 
qu'il n'y avoir rien de iî réjoiiiflànc 
que le peuple Homaia quand il aL- 
loit aux fpedacles. Nihil jucundius ^o^ 
pido fymoHo féUHTo ypanem & ^ircenfes^ 
ils airooienc la vie qu'ils 41e croïoienc 
pouvoir prolonger que par l'ufage des 
bains chauds naturels ^ Il eft vrai qu'ils 
n'avoient pas l'ufàge du linge qui dl 
une efpece de bain perpétuel &c tient 
le corps neCj la propreté étant la moitié' 
de là vie ^ les Itontirpkcs de - leurs. 
I^ains au rapport de. Vitruve ^ étoient 
ordinairement ornez par douze ftatuës , 
l^une dédiée à ufifculapie qui les avoit 
délivré de la pefte & l'autre à fi- 
fille Hygeya Déeâè de k Êuicé i aufi 
quels i^ . addreilbitnc leurs voeux en. 
entrant dans le bain de fanté , car 
ils en avoient pour la volupté ; &c c'eft 
dans ceux-là où les hommes & les 
femmes fè baignoictic enfemble ; ce 
donnoir àk ^belles i matières !aux 
Poâ:es.,dejce temps-là, témoin Marn 
cial ; mois cet abps fut ia^AMnc te-^ 
formé par l'Empereur Adrien qui iè-» 
para les bains des deux fexes :'& cette 
communauté fur ]»étahlie pair.céc în^me 

V 
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Heliogabale y & même de nuic afin de 
fyâxt part aux libertins de fès débau- 
ches } Ton die auili de lui qu'il avoit 
autant de bains que de maîtreûès Se 
que dès qui! s'y étoit baigné une ibis 
feulement ^ il les ^iibit détruire i 6C 
fa molefle ne lui permettoit pas d'y 
entrer qu'il n'y eut des onguâis & 6cs 
parfums en abondance. L'Empereur 
Severe fèpara derechef les bains des 
hommes de ceux des femmes i non 
feulement les Empereurs & les Princes 
avoient des babs richement 
mais même les particuliers qui avoient 
quelques moyens en fàiibient fkirede 
magnifiques à l'envie des uns ^ des 
autres, ou ils n'épargnoient rien. Se- 
néque Ce plaint ^ de cette dépenfe. 
Nos premiers Gaulois n'en avoient-^t'ils 
pas aufli , dont la grandeur & les 
cheÛès ne cedoient en rien à ceux 
des Romains , nous en voyons encore 
de fttpefbes rumes y monumecis ai&« 
lez de leur magnificence &c de leur 
ancienne fplendeur y nous en avons 
des veftiges à Paris dans la rue de la 
Harpe à la Croix de fer, on y voit 
encore des voûtes decestfaen&es qui 
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fabfiftait eucoie dans la rue des Ma« 
churins^iâns parler des bains deNery, 
Bourbon-Laiicy > Bourbonnej du MontF- 
d'Or, &C. 

Noos avons eu pluûeurs de nos Roys 
^ ont aimé & fréquence les bains ^ 
entre autres Charlemagne > les bains 
appeliez ( jiquijgranum ) qui ibnt en 
. Flandres , que cet Empereur a décoré 
& où il fe plaiibit de ie laver ôc baigner 
fouvent, Henry III. frequentoit les bains 
de Bourbon-Lancy » & Catherine de 
Medicis époufe 4e Henry IL doit Ùl 
fécondité à ces eaux ; ion Médecin 
Femel lui ayant conTeillé non-ièulemenç 
b boidbn des eaux > mais même les 
bains & la ^ douche elle eut au bouc 
de neuf mois Henry IIL enluite Charles 
IX. ôc François II. qui ont tous régné 
(ucceifivementp Ëlle eut au(fi pluiieurs 
PrincedeSj qui toutes ont été mariées 
à des Empereurs ou Rois* Elk donnoic 
ix>utes les fois qu'elle accouchoit dix 
mille écus à (on Médecin , ce qui étoit 
une gro& ibmme dans ce tems-là. Hy<« 
pocrate & GaUen , que nous devons 
plus confiilter que tous autres 5 s'en 
iervoient pour eux &c pour leurs ma»; 

Stéfêf onmcs fomst 

PO 
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lades. Hypocrate en a marque les cîr^ 
conftances & les termes : & Galien 
ion truchement les recommande en 
bien des endroits ^ de fes écrits. Il fait 
mention d'Àntiochus , Mededn , qui 
vécut "^irès-long-tems avec une grande 
vigueur de corps & une fermeté d'eC- 
prit furprenante par l'ufage des JBains. 
Il parle des logemens qui y étoient 
deftinez pour lès prendra. 

Nous ne finirions pas fi nous vou-« 
lions rapporter ici la moindre partie* 
de ce que *ks Âuteufô nous difent des 
bains. Publius Viilor écrit qu'à Rome 
il y avait huit cent dnquantewfîx bains 
publics. Les bains fi^nt encore a(Tèz< 
communs chez les Orientaux & Maho- 
metanst Ce qu'il y a de certain , c'eft 
qu'on s'ai fervoit autrefois plus har- 
diment que ifious ne faifbns aulour-- 
d'hui y témoin ce que nous rapporte 
Horace ^ de ceux qui ofbient le baigner 
& fe^'éûre doticher même fur l^ftcM* 
mac &c fiir la tête avec Peau froidc-j- 
des bains de Ciufium & Gabie ^ qui 
font aujourd'huy les bains de SwiC: 

A I*. De fa méthode des (impies medicam.* 
1. & toufervatioir de lafiinté. ' 

h Epiir XV. dtt • . ' 
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CaiEen dans la Tofcane au territoke 
de la Ville de Glufium. 

Qui capM & fiamachum Jupponerc 
fontibus audent. 

Ciujims y Gabiofque petmt y & fiu 
gida rura. 

Horace confulte Vala fur l'air & 
le climac de Salerne où il devok aller 
par l^avis d'Anconius Mufa qui lui 
confèilloic de changer d^air & d'aller 
aux eauic. 
Mutandus locus efi & dherjorta nota. 

Antonius Mu(a étoic ce fameux ^4e« 
decin de TEmpereur Augufte quil tira 
d^une dangeréufe maladie avec les bains 
froids. Le Peuple Romain lui drellà en 
récompenfe une Statue près du Tem- 
ple d'Efculape , il obtint de TEmpo 
reur que les Médecins feroient exempts 
de contes charges & impôts publics 
pour les fervices qu'ils rendoient. Les 
Médecins Grecs avoient été chaïïez par 
envie de Rome , ils furent bien-tôt 
rapellez & ne revinrent qu'à ces condi- 
tions. Mais pour revenir, à notre fujet 
Je ne comprends pas quelle étoit la pra- 
tique d' Antonius Mu(a de confeiller les 
bains froids ^ auili il voulut traiter, de la 
xnême manière Marcellus âls d'Oda- 

VILLE DE mm ^ 

îiWiolh. du Falais desAij^ 
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vie qtt'Attguii;e de£dnok à l'Empire & 
qui en mourut. Horace dit qu'il lui 
crdonnoit à lui-même dans le fort de 
l'hy ver les eaux froides 3 lui difbit que 
les eaux cliaudes de Baïes qui (ont 
aujourd'hui ii ialutaires lui étoienc nui* 
/ibles. 

Nam mihi Bains 

Mfifa fuperva€ua4 AfiPoniM^ & tamm 
illis 

foiit invijum gelida dm perhéor 

mda ^ • .... ' 

Per meàiim frlgus. 

Ceux de Baïes eftoient fort fâchez 
que Mufa dccrioit fi fort leurs eaux 
foufrées fi ialutaires aux maladies des 
nerfs & qu'on abandonnoit leurs beaux 
myrtes. 

Sanè myrttta rdinqui ^ 
JDi£tague cejpmtem mrvis elidcrc 
mùrbwn 

Sulfura contemni , viens gémit. 
Je me fiiis un peu étendu fur ce 
pallage pour faire voir la hardièHe des 
Anciens à confeiller les bains & la 
douche fur la tête ce que nous n'ofcms 
faire qu'avec de grandes précautions , 
c'eft*à-diré y en nous fervant d^ime 
éponge ou en pallanc la main fur la 



Digitizod by Googlc 



& de fis Fontaines. lyj 
tète Cous Peau3 en modérant la dou- 
che par une petite canule ou enton* 
noir , encore ne faifbns-nous cette ope- 
iration impunément qu'au Mont-d'Ûr 
dont les eaux font très douces &C îcmr 
perées & en quelques autres endroits 
du Royaume même à Balaruc près de 
Montpellier. 

Les Grecs 6c les Homains avoienc 
beaucoup perfedkionez la manière de 
.prendre le bain ; de Êûre iûer , 
& d'aider la tranfpiracion. 

Nous pouvons y rapporter ce que 
le pere Latticau Jefuite» Millionnaire 
dans TAmeifique nous dit de la ilierie 
ou étttve des Américains qui efl; un 
grand remède chez eux > particulière-* 
ment dans l'Amérique Septentrionale, 
& efi: aufli un ufage de civilité , &c peut« 
être de religion pour recevoir les étran- 
gers i c*dk le remède le plus universel 
pour les malades & pour les fains. 

La (uerie eft une petite cabane en 
rotondité de £x ou fepc pieds de haut 
où fix ou fept perfbnnes peuvent fe 
ranger ; cette cabane eft couverte de 
nattes ôc de fourrures pour la défendre 
de l'air extérieur. On y met à terre 
dans le milieu un certain nombre de 

VILLE DE LYGÉ 
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cailloux échaufFez dans le feu & on 
fuipend au-deflùs une chaudière pleine 
d^'eau fraiche. Ceux qui doivent, fc 
iaîre (uër entrent dans cette cabane oii 
ctuve nuds ^ autant que la bienieance 

'le peut permettre & après avoir pris 
leur place ils commencent à s'agitet 
extrêmement & à chanter leur chan*- 
(on de temps en temps , ils reveillent 
k. chaleur des cailloux en les. arrolant 
avec Peau froide de chaudière , ils 
^ fè jettent aufli mutuellement de cette 
eau froide au vifage pour s'empêcher 
de fe trouver mal. En un înftant leur 
corps ruiflèlle de toutes parts i & quand 
' leurs pores font bien ouverts & que 

' la Tueur ed la plus abondante ils ibr^ 
tent tous en chantant , & courent fe 
plonger dans la rivière où ils nagent & 

.iè débattent extraordinairement ; quel- 

'ques-uns> les malades en particulier . 
ie contentent de fè i&ire arrofèr d'eau 

' ftaiche j il femb|e que le contrafte d'un 
chaud extrême avec le froid de Peau 
de vroit les iaiiîr &c les faire mourir en 
repercutant la tranfpiration , peut-être 
même qu'un honnête homme en mour- 
roit ; mais ils ont pour eux Texperience 
qui leur prouve que cela leur Êût du 
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bien 3 ce qui vauc mieux que tous les 
raiibnnements qu'on pourroit faire. 

Hérodote L. 4. v; 75. raconte k 
même chofe des Scythes qui fe font 

• iîiër attifi avec des caiUoux ardents. 

Les Lacedemoniens & Lufitaiiiens fè- 
^ Ion Strabon L. 5. p. 106. fè frottoient 
d'huile deux fois le jour > ie iàifbieuc 

• luër avec des pierres ardaites , fe bai- 
' gnotenc dans Peau froide > n'uibîent 

quie d'une forte de nourriture , vivant 
avec beaucoup de frugalité. 
' . Dès qu'un étranger eft arrivé chez 

• les Sauvages de l'Amérique Septentrio- 
nale après qu'il a un peu mangé on 
prépare une chaudière de fàgamité qui 

• cft une efpece d'oille ou nourriture faite 
avec toute fortes de viandes^ de poiiIbn>. 
avec la farine de bled d'Inde , le tout 

^ boiiiili dans Peau » pendant que cela 
' cuit on dreflè la fuërie , on fait rougir 
les pierres ^ on le fait ad^r iiir m 

• natte propre ^ âc on lui déchaudé lès 
fbuliers & fes bas , & on graifïe fes 

^ pieds & fes jambes , on le fait en- 
fuite entrer dans la fucrie > & le 
tre de la cabane qui l^a reçu y êntie 
avec lui > enfuite il eft régalé & on 
lui fait encore des prdTejiis quand- il 
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patc & on lui donne des guides. 

Touc ceci fe praciquok dans la pre-^^ 
nûere antiquité. Homère en fournit 
plnûeurs exemples» Adienée au Livre ! 
lo. en traite & on appelloit Xenid^ 
les prefèns qu^on dîonnoit aux liôces,' 
& on appelloit Jupiter THoIpitalier > 
Xcnios , du mot Grec : on donnoit le 
même nom à Ap<^on ^ aux Laires & 
aux autres Dieux protecteurs de Tholpi- 
talicé. 

Les Sauvages font aufli fuër leois 
malades avec le bois d'épinette ; & 
d^autres branches de iapinage qa^ils 
font bouillir dans une grande chau- 
dière > dont ils reçoivent la vapeur de \ 
dedus une eftrade 9 fur laquelle ils 
s'étendent y ce qui rçlïèmble encore à 
nos ëtuves. 

Ils ignorent Pu/age des lavements 
' cependant le Pere Gamier rapporte quil 
avoit veu certaine peuples qui mettpient 
des comportions dans des veilîes aui^ 
qudles ils attachoient une canole & 
ils failbient entrer le remède en com^ . 
primant fortement la veiïe avec les 
mains^ 

La diette efl: un grand remède che:s 

eux conmie par i»iAt ailleurs ^ mus el^ 
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n^eft pas toujours outrée ni uniyerfclle, 
& ne coniifte qu'à s'abftenir de ce 
qu'ils croyant contraire à la maladie 
dcHit on eft attaqué. 

Les Ameriquains ne connoiflfbient 
point la faigiiée auparavant l'arrivée des 
EiHOpéens > ils y fuppléent par les fca* 
rifications qu'ils font avec des pierres 
tranchantes , indifféremment dans tour« 
les parties du corps où ils ont du mai> 
ils y appliquent enfuite des courges 
Vttidées & ils les rempliflent de ma^ 
. tieres combuûibles où ils mettent le 
feu » c'écoic autrefois y & c'eft encore 
' un remède fort univerfel dans j'Egypte. 
& dans l'Orient ^ cela reilenible 
à nos cucurbittes. 

Les exercices violens que font les 
Sauvages ^ leurs voyages & la impli- 
cite des viandes dont ilsfe nourifTent, 
les exempte de bcau<»up de maladies» 
qui font les. fuites nece£&ires d'une vie 
molle , oifive & peu agillànte , de la 
délicateflè des tables ; de l'excès & 
delà variété des vins ; de Tailàifon- 
nement des fels & des épices } quel- 
ques-uns fe perfuadent que les Sauva^ 
ges n'uTant point de fei ont une char- 

nure douce & meiUeiue qu^ la^ 
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nôtre ) ce que je ne puis ailùrer; Mal 
nourris ôc endurcis par ies ligues de 
leurs voyages , par le peu de précau- 
tion qu'ils prennent contxe les injures 
d'un air que l'excès du cliaud ôc du 
fioid rend très-rigoureux , ils (ont prel^ 
que tous d'une conftitution forte & 
vigoureufe , d'une bonne charnure & 
d^un fang plus doux » moins iklin & 
' plus baiiamique que le nôtre , on voit 
parmi eux peu de goûteux. 

Les apoplexies &c morts fubites font 
rares , & ils ne connoîtroient - peut- 
être pas les petites verolles y le icorbut , 
le pourpre , la rougeole ôc la* plupart 
des autres maladies épidemiques (ans 
le commerce des Européens :& il l'on 
continue de leur poiter^tles eaux de 
vie > cette liqueur achèvera de dépeu- 
pler de Tes anciens habitants cette belle 
partie dePautre honifphere > car les 
Sauvages ne font nullement iobres £ur 
le fait de la boiflfbn. 

Dans l'une & i^autre Amérique tout 
comme icy on fait plus de cas des re- 
mèdes venus de loin quoiqu'ib ayent 
d^excellems vulnéraires, c'eft la même 
chofe du Médecin que du remède , l^'é- 
tranger a tou|ours la prefeimce on 
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le crok plus habile fans fçavok pout'- 
quoi , la prévention eft pour lui dc 
cela iuifit ; ils ont confiance en nous , 
ils fe font même faigner (ans befoiu 
Se par compagnie ; ils prennent pair 
eftime nos vomitifs & nos purgatifs 4 
mais ils évanouïflent prefque en voyant ' 
les infbiumenfi de nos Chirurgiens. SC 
furtout le biflouri dont ils n'aiment 
du tout point les opérations. * \ 

Ils ont auflî leursxharlatans ou jon^ 
gleurs qui font la Médecine par di- 
vination s quand le makde meiurt c'eft 
la faute 5 le fort 3.difent-ils , étoit trop 
fort ; l'âme à diez' eux fès maladies 
comme le Qotçsi Ils gueriilènt qu^ft 
toutes celles du corps par les fuërieS' 
les bains 5 les topiques ou vulnéraires v 
6c la diette , Je me fuis un peu étendij. 
£ir la Médecine des Âmeriqnains pour 
faire voir que l'ufage.des bains eft uni- 
verfel dans l'un ÔC l'autre hemifphere 
comme un tone^e trè&^Iimple .& très;*' 
naturel. * f . : ^ 

Les bains entroient dans ia diette 
des perfonnes en faïué > il çn étoit de; 
même des malades , Hypocrate juge 
le bain necellàire &i a prefcrit>les caa- 
«liûons ^rc <^uifcs ' pour .rendre . le ^ bain^ 
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utile ^ entre iefquelles celles-cy font ks 
principales* 

Que le makde qui ie baigne iè 
tienne en repos dans fa place & qu'il 
ne parle point , mais qu'il laiilê iàire 
ceux qui le baigneur ^ qui lui verfenc 
de l'eau fur la tête ou qui l'efluyent ; 
ou'on Ce ièrve d'^ponges pour i'tC* 
iuyer , & qu'on n'employé point VinC- 
trument appellé ftrigil 3 qui ièrvmt à 
racler de ddius la peau les ordures 
que les huiles ou les onguens dont on 
s'oignoit y avoient kiittes ) que l'on 
fe précautionne contre le froid -, que 
l^on ne fe baigne pas incontiiieiit après 
avoir mangé ou bû j que l'on s'ab* 
ftienne de manger & de boire d'abord 
au ibrtir du bain : que l'on prenne 
garde Ci le malade avoit coutume de 
le baigiier dans (à fanté & fi le bain 
lui faifbit du bien ou du mal* EnBn 
que l'on s'abftienne du bain lorfq^ue 
le ventre eft ou trop Uhre ou trop 
reflèrréjS^ fî l'on eft trop foible j â 
l'on a des envies de vomir ^ ou un 
grand dégoût ou que l'on ieigne du 
nez. 

L'utilité domeftique que le bain ap^ 
jporte^ eft félon Hypoaace ^ qu'il xa? 
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fiaidik y qu'il hiimeâe , qu'il ôte la 
kilicude , qu'il amollit la peau & les 
jointures, qu'il fait uriner, qu'il diC 
fipe la peianteur de tête > qu'il rend 
les narines humides , & les autres 
conduits ouverts. Hypoctate accorde 
)ufqu'à deux bains par Jour à ceux 

2ui en fanté en ont l'ufage. Les per- 
>nnes propres fe baignent fbuvent âC 
vont aux écuves quelques fois. 

Les bains étoient une partie de la 
Médecine gymnailique qui occupoient 
beaucoup de monde. Combien falloir^ 
il de peribnnes pour fervir ceux qui 
fè baignoient ceux qui fè faifbienc 
oindre & frotter ? Les bains en parti<^ 
culier étoient adminiflxés par les ^ bai-« 
gneurs , qui avoient fous eux ceux qui 
dévoient entretenir le îffOL dans les chaa« 
dîeres h ôc prendre foin que l'eau du 
bain fut comme on la demandoît 5 & 
ceux qui avoient la charge de tenir 
propre le bain & tout ce qui en dé«* 
pendoit , ceux qui conduiibient les 
bains s'appelloient c Intendants. 

L'applicadcMx des huiles , des on^ 

h tomicAtores. 
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guens & des parfums liquides dont . 
on iè iervoic après le bain ou autr^ 
ment occupoit autant de perfonnes que 
le bain mène > ils icoienc appeliez Mé- 
decins ^ oig^ians« 

. Après avoir oinél & avant qu^on 
oignit on irotoit & on racloic la peau ^ 
ce qui écoit l'office des h fi-Qteujrs : ils 
ie ièrvoient pour cela d'un inftru- 
ment appellé ftrigil qui êtoit une 
efpece de cueillere de bois , de corne ^ 
de fer ou d'autnes matières > & on eif 
peut voir la figure dans Mercuriale Cet 
inftrument époit particulièrement necefi 
^re pour dëcrailer la peau > &c pour 
en ôter les reftes de Phuile y & même 
de la poudre dont on fe comïok après 
s'être fait oindre lorfqu'on vouloir lut- 
Mt ou faire qoelqtt'atttre exercice. t 
Il y avoit aufli des gens qui faifbient 
/ profeiïîon de broyer y ou de manier 
doucement les jointures ^ ou les ;au£res 

Earties <iu corps pour les amollir SfC 
» tmdre phis ibuples y j'ay.vu guérir 
des rhumatifmes inveterez par une pet«x 
fonne qui faifoit ce métier à Paris y elle 
uToit d'une liqueur ^iriti)eui& dpnt çlie 

b Fricatores» . , ^ , 

faifoit 
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^ faifoit myftere , qui iVécoic qu'un efpric 
de viii préparé 3 elle mettoit aufïî des 

- veilîes pleines d'eau chaude pour faire 
rfuër le malade dans {on liâ : il y avoic 
rauili des femmes ^ qui patinoient ^ 
: broyoienc les jointures > on peut voie 

* là-deflus la defcription que fait Martial 
de la débauche d'un riche voluptueux» 

, : Percmrit agili corpus ^arte tra^i^a(rix. 
Manumque doStam Jpargit onmibHS 
memhris. 

- . Il y avoit aullî des dépilatcurs pour 

- ôter le poil : mais ils n^avoient pas 

• l'orpiment comme nous , ils fe fèrvoient 
. d'abord de pincettes 8c de pierre de 
« ponce 3 puis d'emplâtres faits avec la 
' poix &C la refîne qui enlevoient tout 
t. d'un coup le poil : il y avoic aulli des 

femmes pour les femmes. - 

Si lès bains en gênerai cmt été (i 

- fréquentez de tout temps , il y a ap- 
parence que les nôtres ne font pas fre- 

.queutez d'aujourd'hui , Mrs. £anc & 
. Aubry , ont eu cette penfée avant nous 
« fondés iùr la grande abondance des 
fburces , & fur la beauté Se commo- 
dité de la fituation de Vichy ^ qu'ils - 
difent avoir été autrefois ibrtwcichûi • 



Defcripthm de Vichy ^ 
Mr. Banc en particulier remarque que 
, ce lieu eft le îeul en France ou Von 
trouve tout à ibuhaic pour ce qui con^ 
cerne les eaux ^ & qu'il ne faut pas 
aller chercher sdlleurs ce que l'on ne 
crouve pas à Vichy ^ y ayant des eaux 
pour boire & pour fe baigner en mê- 
me tems : grâce ^ dit-il , qui ne (e trouve 
pas aux autres endroits du Royaume , 
il ce n'eft à Balarac & à quelqu^autres* 
I^ous n'entrerons pas dans le détail des 
maladies pour lefquelles ceux-cy 
roient favorables ^ nous citerons feu* 
len\ent les plus connues & les plus 
ordinaires pour leiquelles on s'en fert 
toujours avec fuccez ^ ils gueriilent les 
thumeurs caufëes par des humeurs froi- 
des > qu^ellds ibient faites par fluxion 
ou par congeftion } les rhumatiimçs ^ 
les fciatiques cèdent , infailliblement à 
ces bains qui raréfient & fubtilifènt les 
humeurs que les acides avoient con- 
gelées j & les fait tranfpirer» ils font û 
propres aux humeurs oedemateufès &C 
enflures des jambes ^ comme dans la 
cachexie & Teucophelmatie que Gaiien 
a ordonné les bains d'eau nitreufe. Ils. 
fortifient le cerVeiau &c le genre n<^- 
veux > jpreferveot de Tapoplexie ^ en 
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lu&nt tranipirer les humeurs froides \ 
ib gueriflènc les paralyiîes qui fucce- 
dent aux apoplexies & aux cacarres^ 
mais pour la paralyiîe qui {uccede aux 
coliques du Poitou > la boidbia y eft 
plus favorable que le bain y la raifbn 
eft que la (burce de Thumeur qui la 
camfe efl: ordinairement retenue dans 
la diiplicature du menientere ^ d^où elle 
fè communique à l'épine du dos , & 
ces eaux lèvent les obftruâions qui 
empêchoient Técoulement de humeurs 
acres , qui étant libres fe précipitent 
par les ielles» Ceci efl; ii fmiilier que 
de dix malades il n'y en a pas un qui 
lie s'en aille guéri ^ ou grandement 
ibulagé ', pourvû que le mal ne ibit 
pas habituel. Ces bains remédient aux 
intempéries iroides de la matrice &c 
de fes ligaments 3 à leurs foiblefics Se 
relâchemais; il n'y a pas de remède plus 
aâfîiré pour les fleurs blanches > ils gue- 
riflent les trembleqiens des membres j 
& nMuvements convulfifs ^ ils décraf^ 
fènt le cuir, favorifent par ce moyen 
la tranfpiration , donnent iiTuë aux ma^ 
tieres « fuligineufes retenues fous Pépi- 
derme , ils (ont bons aux maladies mé- 
lancoliques ^ aux fuppreifions des mois^. 
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aux cachexies & leûcophlegmatîes , 
pour y par les fuëurs faire tranfpirer les 
principes des coagulaâons du iàni^ > 
le rendre fluide , & lui redonner loa 
mouvement \ itous avons de très-fte-* 
quentes expériences qu'ils emportent les 
vices du cuir , du moins la gale j la 
gratelle , les démangeailbns y les dartres 
farineufes iàns interefler les parties in- 
cernes qui pourtant doivent être kvées 
&c préparées par la boiflbn qui doit 
toujours preceden 

Paul iËginette fè fervoit ordinaire- 
ment des bains d'eau ' nirreufe pour 
toutes ces maladies qui n^ortt tontes 
qu'une même caufc , & différent feule- 
ment par les degrez de malignité i on 
s'en fert avec fuccez ponr les humeurs 
fcrophuleufcs extérieures , encore mieux 
des bouës en forme de cataplâme. En 
un mot l'on pourroit fè iervir de ces 
bains en plufîeurs autres maladies ainfî ^ 
que d'autres. Médecins ont obiervé 
avant nous. Nous devons pourtant ren- 
dre cette juftice à ces' bains , puifqu''ori 
ne les comioît pas afïez , &: faire voir 
pleinement & fans palTîon qu'ils font 
les meilleurs qui ibient en France > 
mais il faut qu'ils foient ibuteiius de 
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la boiilbn } & crainte que ceci ne paâ[e 
pour paradoxe nous choinrbm^ deux- 
râlions encre bien^ d'autres. . ^ 

La première c'eft qu'on s^'en eft fèrvi 

* de tems immemarial ^ ce qui confirme 
leur bonté } car il n*eft pas pollible 
qu'on ne s^cn fut rébuté , s^ils n^avoient' 
pas répondu aux efperances des ma- 
lades. L'autre raifbn eft que l'on ne 
peur nier que ies maladies externes 
comme thumeurs froides , oedemateu- 
fes , fciatiques , rhumatifines , gouttes, 
paralyfies ^ & plufieurs autres pour lejf. 
quelles on a ordinairement recours aux 
bains , - n^ayent deur caufes , Tun e an- 
técédente qui eft le vice & le dérè- 
glement des parties internes 5 & l'autre 

* conjointe. L'antécédente doit être con-- 
, lîderée comme la fburce de celle-cy > 

cela pofê il faut convenir que quoi-- 
' qu'il y ait des bains qui étant plus • 
YÎolens eitiportenrplus promptement la/ 
câufe conjointe i mais qu'arrive-t'il l 
^ Ceft que les malades fe penfans gué-- 
I ris , peu de tems^ après iont plus in-- 
commodez. La raifbn eft , qu'on' 
' épuifë feulement le ruiftèau ou la caufè 
conjointe , mais qu'pn n'a pas tari la 
^Hurce du; caufe antécédente qui four- 
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nit toujours : car pour y reuffir il Êmc 
des eaux puigsidves telles que ibnt les 
nôtres > pour aller jufqu'à la fburce du 
mal 9 & vuixier les impuretez des pre« 
mieres voyes qui font les magaflns d'où 
naiflenc toutes les maladies tant inter-* 
nés qu'externes ^ comme de leur cauiè 
antécédente. Après cela n*avons nous 
pas «u raiibn de dire qu^iis ne cèdent ! 
en rien aux autres de ce Royaume fou- 
tenus de la boiilbn» il eft facile d'en** ; 
lever la conjointe qui d'elle-même à 
la faveur de la chaleur naturelle re« 
veillée par les bains fè diilîperoit aife- 
ment* Mr« Banc avoit bien raifbn de 
dire il y a près de cent années qu'il' 
ne falloir pas changer de lieu pour 
boire & fe baigner , que les bains tant 
falutaires qu'ils ibient y ne font prefque 
^unais rien ^ Ci les impuretez du bas 
ventre ne font vuidées feioa le confeil 
d'Hypocrate. Cela eft bien recomiu 
par tous Meflieurs les Médecins qui 
pratiquent les bains de ce Royaume ^ 
dont l'eau en boifïbn ne purge pas j 
car fagement ils donnent des remèdes ' 
forts & violents > pour avec leurs eaux 
vuider les parties internes » dans les 
. «eduits defquek ils* f^vent comme 
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nous que les. impumez (ont canton^ 
nées. L'Aucimoine déguifé & préparé' 
tantôt en infufion avec le Sené , tao* 
tôt en fubftance comme le Foye 6c le 
verre d'antimoine , poudre d' Algaroc ou 
mercure de vie » les Syrops émetiques 
le tartre emecique & les pilules gom« 
mées, font les renmies» ordinaires donc 
ik animent les langueurs de leurs eaux» 
Ce n'eft pas que nous voulions nous 
ériger en cen(eur de la conduite de ces 
Meilleurs dont le fçavoir^efl: au-deC< 
fus du nôore y Se dont nous honorons 
le mérite > nous ne prétendons pas con» 
danmer l'ufage de ces remèdes appli- 
qués fagement , & dont Ce iervent au-- 
jpurd'hui tant de grands hommes : nous 
voulons feulenient (aire conno&re que 
nous n'avons pas befbin du fècours de 
ces remèdes , dont les effets ne re- 
pondent pas toû|0urs à la prudence de 
ceux qui les ordonnent i nous ne nous 
fêrvons jamais ny avant ny après la 
boiflbn que de remèdes doux &C beninSj, 
rarement de Sené , & prefque jamaiS' 
de forts éleâuaires. Il Êuit obferver qu'il 
y a deux manières de prendre le bain , 
runc à la iburœ dans la maifbn da 
Koy, Se .l'autre dans le» maifons par-; 
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ticulieres. Celle-cy eû; d'eau tetnpecée ^ 
& l'autre de toute la force de Teau , 
on fert de l'une & de l'autre ma- 
nière > fuivaût les indications > les bains 
tempérez (ont propres pour les mala- 
dies légers , mais- pour les grandes &C 
les rebelles il faut les bains ou douches 
à la iburce oà l'eau eft juftement de 
la température qu'il faut pour un bain : 
auflî nous aveiciflbns tous ceux qui en ! 
auront déformais * be(bin y qu'ils trou- ' 
veront à l'avenir toutes choies neceC- 
iaires pour favoriKer le' (iiccez de ce 
œmede , dont les effets font fi adrai- 
rables qu'il ferable que nos bains (oient ' 
les bains myfterieuix > ou une autre 
pifcine probatique ^ à la différence feu- 
tement qu'il n'eft pas beibin d^un Ange 
pour en troubler Peau > fi ce n'eft d'un 
Médecin qui eft comme un Ange vi- 
fible & tutelaire de la fànté- qui doit 
régler le temps & les circonftances que 
l^on doit obferver'aux bains. 

La douche ^ eft une e/pece d'embro- 
cation ou chute d'eau, d'une chaleur 
modérée qui- tombe de deux > trois ou 

2 uatre pieds de hauteur plus ou moins , 
ir le * corps > on conduit Teau parun 

^ Ttufaii feu aquâ fiiUkidi$fm» ^ 

tuyau 
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tuïau de cuir lur les parties du corps 
que l'on veut doucher nues ou cou- 
vertes d'un linge clair> à commencer pac . 
la nucque du col & continuant le long ^ 
<le l'épine du dos jufqu'à la planta 
des pieds ^ le long des bras & dan« , 
k^paulœe de la main > évitant de iaice . 
tomber l'eau fur la teâe > la poitrine 
& le bas ventre y à moins qu'on ne 
mette une éponge ou k main fur ces. 
panies fi l'indication nous engage è 
les doucher ; on la reçoit couché ^ ailis. , 
à genoilil ou de côté ; la douche^ 
n quelque chofe de efficace que , 
le bain ièul^ en ce que la chute de, 
l'eau lancée fur la partie affcdtée ébranle 
•6c (ecouë les ned& & par coni^ueni; 
Augme;ute k mouvement xetardp dçs 
efprits animaux patticulietemeiiit . dans 
les at^ques d'apoplexie & de paçaly*- 
fie 3 rend le ^ir tranfpirable par les ^ 
lueurs abondantes > dépure le i^g trop 
chargé At ferofités acidçs & ialines 
qui répaiifîfient» 

J'ai obiervé que lorfqu'on pr^d la 
^doucfie trop abondammoit & trop long 
cems, fur^-tout au commencement qu'on 
s'en fèrt, dUe rend le mal rebelle & ne pro- . 

^tepas ans malades parce que k doucbc 
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ftife trop violemment reflèrre plutôt 
les pores des chairs qu'elle ne les ouvre, 
tlle peut durcii' le cuir ^.épaillir & com^ 
me calciner les humeurs enreibudant 
trop toc &c trop promptement les .plus 
Tubtiles ,il faut aller par degré & com- 
mencer paries petits cuïaitx ou. ernon* 
noirs. 

On remarquera que ceux qui reîre« 
ttnt ce remède dans les maladies re^ 
belles & chroniques fè nrouvent à la 
dxi guéris > on s'y prépare par les bains 
& remèdes genecaux. On a fait la dé« 
touvetce en 1717» err fouillant & bâ» 
tidant la maifon du Roy ^ de nou.» 
velles fources fbûfrées , chaudes 5Ç 
froides : on a enfermé les chaudes dam» 
tm rcfervoir particulier, lequel fournie 
|mr un canal Peau dans les bains où 
fe donne la douche* Cette eau eO: â 
{àlutaire^ que prefque tous ceux qui 
^ ont pris., la douche & le bain ^ ont 
guéris« .On, travaille actuellement à 
faire un nouveau bain pour contenter ^ 
les malades , ces fources étant très- 
;4bondantés, & pouvant fournir pour 
|>lufîeurs. baisis à la fois;» Dans, les baffins 
-où font renfermées les eaux chaudes 
^fttrnage )gBie:d(QQQ6'de bil^^ v^EiKl 
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gras comme de Thuile épaiflie , ce 
fait voir que ces eaax {ont extrê^ 

' memenc ondueufes & baliamiques. Ce 
cu^il y a.d^admixabie » c^eft que ce$ 
foufces ne diminuent jamais quelques 
iecherefl&s qui arrivent certaines an-» 
. oées } elles fourniilent toujours à:gto$ 
bouillons , faiis diminuer d'une ligne ^ 
la mên» quantité d'eau d^une cbaleus 
proportionnée j enforte qu'on peut Ct 
baigner^ & doucher à la (burce > & en 
recevoir tout TeTprit » ce qu'on ne peut 
guéres faire aux autres endroits où on 
eft obligé de laiûer on peu repoice 
Teau dont la chaleur eft trop vive pour 
être fupportée fur le- champ : les efpnts 

i s^en évaporent ^ au lieu que ia chabeuc 
de toutes les fburces chaudes de Vichy 
eft analogue au iàng & fuppoitable à 
tout le monde. 

i ^ Quand ia douche eft reçue dansim 

I 4egré de:chaleur convçnahle au màly 
& que l'adivité pénétrante de l'eaa 
eft aidée pat • 9ne; chute^iGQixtihttelley 
on s'apperçoit ^ en ârottant de la main 
la partie affligée , s'il.- eft jsiece&ac^ 
ks chairs voiiines du mal s'amollir ^ « 

\ & s'échauffer *aiieo>un X^itinient ibur^, 
millant-^C-ttemulanu \\} . il: j 

Rij 
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' Ces- eaax ainii lancées de tous co*^ 
tez & nullement retenues , par leur 
tefi aiStion fur la partie , amolliflènt , 
re(budent , dâfcuûnt , dedechent > ; 
échauffent & ibrtiûent les panies du. 
cotps , qui font atteintes particulière- 
inent d'humeurs fix)ides & invétérées^ 
& en rétab.lillent les parties dérangées > 
en donnant i0iië par les futtrs auat 
humeurs étrangères. \^ 
La douche peut écee d^nfâge à toui>». . 
ces les parties du ^rps » ^nais il y., a. 
une méthode ^ jÔc des précautions ^ . ^ 
prœdre } £ Pon douche la téce poo£. 
quelque catharre > rhumatifme ^ léthar-^. 
gie , céphalalgie y verdges y apoplexie > 
&c» on recevra les eaux.fur .le.devanr9 , 
le fbmmet & le$ futures , en obier-* , 
ymà de la défendre d'un linge ou ca-r 
lotte d'épongp > ou y nailànt la main 
par repîrifês > en yaùmt doucèmenc l^éaa * 
par inclination , ^tv^nt de l'entQ]>« 
aoir'& aiguière ) aiiifi des autres par-y , 
ijbsi {principales: d corps ^ û elle^ (qnc . 
délicates on incline la douche ïur les 
mufcies ^v^iËns* . i 
r IL &Mt .sy .accoutumer peu k pea v 
& par degré , de . crainte de ■orc^ . 
échauffer d'abord i de. defl^ec Sa 
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calciner* une homeitr qu'on veut foo* 
^ dre & diilîper. 

On ne prend la douche que douze 
ou quinze |àurs iorfqu'on la {mndun 
peu chaude , & vii^C. ou vingc-cinq 
jours lorfquron la (Hrend d^ine chineur 
plus tempérée j pour guérir parfàice- 
menc. 

Les Etuves fe prennent daiss un lieu 

ibrmé qu'on échauâTe , afin à'y faire 
iiier ou d'y * faire chauffer quelque 
chofe» Ce mot vienc de Stuha ^ ou 
/içjfi y de tnbus qui veut dire tuyau 
par où la chaleur iè communique > 
fuapararium hj/ppocaujtum.^ Il y a des 
Ecuxes naturelles » comme celles qui 
font échauffées par des eaux chaudes 
minérales j & d'artificielles , commq 
celles qui font échauffées par des four* 
neaux & canaux qui y portent la cha« 
leur des cailloitic ôu briques miles au 
feu» &CC 

' On appelle les Etuves des bains 
fecs à cauiè de Thumidité qu'elles font 
fbrtir du corps. 

On les diflingue en Emves fèches 
& humides : les féches font faites aveç 
une évaporatbn d'air chaud Se fœ^ 
qui en échauffant tout le corps > en 

Riij 
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ouvre les pores & provoque laibnir^ 
ce qui fe faic par des grez ou briques 
fort échauffées ^ ou de l'eau de vie à 
laquelle on mer le feu. Les Ëcuves 
humides font faites par Teau chaude 
minérale , laquelle pafle entre deux : 
planchers ou fonds y dont le fuperieur 
cft à jour pour laifler pafler la vapeur, 
comme à Vichy , ou par une décoo- ^ 
tion d'herbes , dont la vapeur eft conr 
duite. par des canaux de fer blanc » 
où on a mis le malade pour luy pro- 
curer la (ueur. L^ifage d'entretenir la 
iànté par les Ëtuves a été inventé à 
Lacedemone. Les Saîuvages du Canada 
ont des fueritfs. ^ 

On appelle hyperboliquement Etuve, 
une chambre chaude & bien fermée. 
On prend aifëmenr à Vichy les Etu^ 
ves y en mettant la perfbnne dans un 
vaiflèau de pâsfre de taille , en forme 
de cuve , dans le fond duquel Teau 
coule en bas , fans fëjourner , entre 
deux planchers ou fonds > dont le pre- 
mier eft à jour pour laificr pafler la 
Vapeur ou himée nmirdUe de l^eau ; 
enforte que la perfonne n'eft mouillée 
que par les gouttes de fueur qui tom- 

i»ent abond^uornent du corps. On met 
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fur la cuve un drap ou couverture^ 
enfbrte que la cète ièuie patoit, afia 
qu'on puifïè de tems en terns efCiyer 
le vifage. Elles font profitables & pacw 
ticulieres à ceux à qui le bain eÛ: dé- 
fendu , & qui cependant ont befbin 
de fuer ; ne pouvant ibidânr le baia 
ils ibufFrenr les Etuves > coname les 
perfimnes feibl» , âgées , les femme» 
délicates > les replets , pleias d'iiumeucs 
S>c Hijets AUX fluxions , aux vertiges , 
à la phtQQefie > &c. La fueur ibrt par 
tout le corps , & pour aiufî dire > ju£^ 
qu^au bouc des cheveux , Se femble 
emporter avec die la maladie que l'ou 
combat. L'eau chaude en bain peut 
nuire où un air ainfi échauffé ne nuira 
pas. Les Etuves étant incifives , déter- 
uves & émolliances attiœnc au dehors 
avec une moiteur douce Thumeur ca- 
chée & enracinée dans les chairs & 
(bus le cuir^ qui caufe tles douleurs» 
des démangeaifbns 3 des prurits &des 
gratelles de la peau ^ tendent rhumair 
fluide» & en état d'être pouHee par 
les faeurs. 

Elles (ont utiles aux humeurs iroÂi^ 
des , aux ners endurcis , foulez ^ xe^ 
idres » aux douleurs cutanées j aux 
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chumatiimes > fur^-couc aux Ituxions fur 
les yeux caufëes par une humeur acre. 
& iaiée^ à. la fdadque ^ aux goutwft 
& aux paralyfies. ' - ^ 

• * £lles ibnc fufpeâes aux inflamma^ 
lions & oppreifions de poitrine» à la 
reipiracion courte > aux poumons in- 
cereflez » & dans les défaillances* fré- 
quentes y fur quoi Tavis d^ Medecûx 
necel&ire.. 

CHAPITRE X IV,* 

BU TRANSPORT DES EAUX. 

, $i 'les Efux de Vtehjf pe$ivem êtr§ 
tranfportées .fans perdre leur minerai 
. & leurs vertus 

I L faat rendre ici }uftice à la vé- 
rité, & avouer de bonne foy que 
poui: prendre les eaux dans leur forte» « 
iQÏt.yexi boiflbn , loit en bain 3 foit eu 
dooiche, il faut les prendre à la {burce 
au fortir de la. mine. Les- parties les 
plus fubtiles , qui font très-adkives , 
lor-touc le ibufire qui ell: Teiprit des 
■métaux , n'eft point encore évapoUé : 
tcmtes les paroles ionc mtûnément mé- 
lées« J'ai néanmoins âic ohTerveraveç 
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/accès à de certaines perfbiines , de 
les laiilec- un peu évaporer avant qiic 
de* les boire ^ pour de boiines^ raifbns 
en de certaines* occa(k>n$. ^ que qud[« 
qaes particuliers coiidamaenc iàns coi> 
noif&nce ^ & fans donner aucune raifbn 
que celle > que ce n'eft pas l'ufage or^ 
dinaire, com ne J'en conviens. D^ail* 
kurs^ le changeais d'air» l'aâion db 
la promenade ^ la^ beauté- du lieu > & 
bcmne compagnie qii^on y trouve , l*é- 
loignemenc des embarras des affaires» 
le plaifîr de la nouveauté contribuent 
à leur efficacité. 

Nous avons voulu en difteiens teqas 
empêcher le tranfport de nos eaux 
pour engager les malades à les venir 
boire fiir le lieu plus efficacement > 
mais la. coutume que nous avons trou-^ 
vée établie ^ a prévalu 3 & a tenu 
lieu: de loi. L'Académie Royale des 
Sciences ayant obfèrvé par l'ànalyfe 
des eaux de Vichy faite parMbniieur 
Duclos. Médecin ordinaire du Roy ea 
1670. & réitérées plufîeurs fois depuis, 
que ces eaux tranfportées très4ôin » 
gardées des / années entières dans des 
bouteilles bien bouchées > confêrvment 
encore leur minerai^ & leur aâivité ^ 
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répondoient parfaitement aux épreuves , 
fenneticoient avec les acides *, étoicnt 
limpides , d'odeur uu peu fone 3 & 
de faveur aucunement nitreufe î le fel 
qu'on en tiroit parcicipoic du vrai 
nitre* 

Pendant l'évaporatîon il Ce fonnoit 

à la furface de, cette eau des pellicules 
grifatres , & fur la fin il s'eft fait une 
concrétion faline laquelle étant féche 
revenoit à ^ du poids de l'eau : Ton 
en a feparé ^ de terre fibreufe. 

Ayant fait évaporer la diflblution 
de ce fel dépuré & feparé de fa terre , 
la première concrétion s'eft faite en 
criftaux longs ^ blancs , tranfparans 9 
& femblables au falpêtres ; mais ces 
criftaux étant mis fur du charbon ar- 
dent ne fulminoient point 3 & ce qui 
s'eft condenfé le dernier en petits 
grains rouilàtres avoit une faveur lif- 
ilviale. Il fe trouve environ trois drag- 
mes de iel en quatre livres d'eau. Ce 
fel ayant été fondu au feu eft devenu 
jaunâtre : (a terre fe diilôlvoit en panie 
dans le vinaigre diftillé ^ & ne fe chan- 
^eoit point au feu. 

Si les eaux tranfponées font de bons 
effets fur les malades ^ dpnc fur le lieu 
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elles agiront avec plus d'aétivité > tous 
les principes étant joints enièmbie &c 
intimement mêlez : d'où Je conclus 
:qae tout homme bien fènié &c bien 
confeillé im boire fur le lieu ces eaux. 

Ceux qui les boiront tranfportées, 
les envoyeront chercher d^s des bou* 
teilles de verre double ou de grez ^ & 
non dans des barils ou tonneaux de 
bois qui font poreux, & qui renfer- 
ment beaucoup d^htdle & de fel dÇ^ 
fentiel } il arrive que par le féjour que 
les eaux y font , elles pénètrent & fan- 
ident icm fel % elles changent de cou« 
leur &c de goùc , & tirent une véri- 
table teinture du bois. Le Bureau ge« 
netaL de Paris ne les fait tranfporter 
que dans des bouteilles de verre. U 
mt obferver auili qu'elles doivent 
être bouchées avec la dernière exadi- 
tude avec du liège , de la peau & de 
la cire , en laiflànt un peu de vuidc 
dans la bouteille , autrement elle fe 
cafifecoit par l'aâion & les efforts des 
fels volatils qui entretiennent le flegme 
dans un mouvemou: mteftia perpétuel > 
& Tair qui s'y trouve concentré dans 
une violente raréfaction qui faute d'c(^ 
pace pourroic forcer les j^arois du vaii^ 



Digitized by Google 



jf04 Defcription de P^chy^ 

feau jufqu'à fauter le tout >. con»» 

aie cela arrive fore fouvent. 

Il eft boa aullî de laiilèr repofêr 
lès eaox au moins un joaratiparayaixc 
de les boire » après quoi ou les boira 
en mettant les bouteilles tremper dans 
de Teau chaude au. fiain Marie. 

Pour k fincerité &: fidélité du tranC* 
port de ces eaux chi donne Cm le licii 
des Certificats imprimez & des Mé- 
moires inftruâifs pour l^ufage de ces 
eaux y ôc les bouteilles ibnc âûèlées ôc 
ciichetées. 

Je cénfeiUeraî toujours atw malades » 
Quand ils le pmirtont « d'en faire uiàge 
fur le lieu plikôt que de les envoyer 
chercher , quoiqu'il y ait des tempe- 
ramens particuliers aufquels elles con- 
viennent mieux tranipotcées». 

C H A P I T R E X V. 

# . • 

Du Régime pour l^ufage des Emx. 

IL eft jufte de donner une méthode 
régulière pottr uftr de ces eaux &c 
de leur bain avec fuccez » nous ne 
rapporterons point la pratique des Au- 
teurs* ispBL ont écïit des eaux minéra- 
les i Si qudqu^un eft curieux de leur 
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y on pourra les coxifulcer dans 
leurs ouvrages , où l'on verra beaucoup 
de queitions agitées ^ mais peu de dié- 
cidées , particulièrement dans JSaceius^ 
dans Farloppe ^ dans Andemac , Li- 
bavius y Oribas^ > Solenandp: & autres 
ièmblables , dont Sebiiîus a été fidèle 
à rapporter ks opinions $ nous avon» 
feulement Tintention d^ donner quel* 
ques idées geneiiales ^ maiis pofitives de 
la conduite qu'on doit tj^nirjlpeuprès 
pour, l'uiage - des eaux ^ & tout cela 
fondé iax l'expérience que nous avons 
de leurs vertus & propriétés. Nous ne 
£srons pas le détail dks .maladies pour 
lefquélles on jen ufe y pjuiique Jious 
les avons déjà obfervées : nous ne par« 
lerons pas non plus de certains acct» 
dens qui furviennent pendant la hoïC- 
ion ou les bains > parce qu'il y. a trop 
dç circonfiances qui en changent la nar 
dire en particulier* 

.Nous fuppo{ons> ..i . Çe qi4 efi: abfp* 
lument neceflairp que perfbnne ne s'en- 
gage cémetair^eot à, faire un voyage 
lut les lieux où.ipnt les eaux fans cour 
fiiker les Médecins des' lieux de leur 
demeure ; car il ne fu^c pas aux cna^ 
kd^ de i^vojj; fujç le rapport de quel-r 
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ques autres 9 même par le bmirdDnit 
mun que ces eaux ibnt favorables à 
bien des maladies ; & ce n^efl: pas en- 
core afièz d'être certains que tels ôi 
telles ont été guéris d''une même ma- 
ladie y parce qu'il y a bien des ciir- 
confiances dans une maladie qui ne le 
trouve pas dans une autre. Il faut en* 
cote obliger les Médecins qui les en- 
voyent de marquer par écrit ce qu'ils 
ont obfèrvé en les traitant 5 tant pouiï ^ 
la caùfe & accident des maladies 3 que 
pour les remèdes dont ils fe fonr ter- 
vis avec fuccez ou non j afin qu'on puille 
prendre des mefures juftes pour leur 
conduite^ Nousdifbns feulement qu'il 
fsLUt vivre le plus régulièrement que 
l'on pourra quinze ou vingt jouts avant 
la boiUbuj éviter les exercices violens » 
fok de corps , foit d'efprit , & fe ren- 
dre fur les lieux à petites journées & 
{ur*tout ne point perdre le fommeil pen-» 
dant le voyage j -étant arrivé îLieroit 
k propos de le jépofer deux ou tioia 
jours avant que de commencer les re- 
mèdes ; mais peribnne n'écoute cette 
propofîtion , <^ui eft pourtant une des 
(slus à obfèrver. Il hvA tâcher de i%U 
noncer àibn domeftique pendant qudU^ 
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que temps » éloigner cpos les ibins &c 
inquiétudes de quelque nacure qu'eL* 
ks fbient ; Car rien ne contribue tant 
au fuccez favorable des remèdes que 
la tranquillité , agir comme fi on n^a- 
iioit autre chpiè à fonger qu'à û ianté ; 
k plus grand obftacle au fuccez de 
ces eaux eft Pembanas & le chagriii 
qui a un çmpireabiblu ijir la nature^ 
tâquelle occupée par (es ennemis do- 
meftiques , ne peut favori£èx Tadipn^ 
de ces eaux ^ Peipric ét^t dans cç 
calme » Pon peut commença les xt^ 
medes > qui ne doivent pas être les 
mémeis pour tous les mdkdes f car il 
qu$ les uns ibient faigni^^ & ies 
autres non fuivant le cemperanaent 
àm nialwles , & la nature de lews 
mauxjt & encore l'étal: auquel ils Qst^ 
ttou^^c après un long voyage qui re« 
jaxvii les hui»eurs. Quielquefois Û faut 
commencer par les remèdes generaa? 
m vuidant. les huineurs d^ première^ 
voyçs ^ 6c en ce cas il efl: aflèz à pro-^ 
pos de prendre qiielques kveinens la* 
xatiS)^ dont la .compolicion doit être 
ftii vant les forces & l'humeur domi- 
naïve % 6c le leii)dç)2Qain eticç pti^ gé 
avant que de, boire : l^.purgatjs lej 
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mofns violents , comme font les x»- 
itarâiqaesj font ceux donc il Êiut fk 
fei vir, comme le Scné en petite quan- 
tité » ies ibllicttks y la Manne , it iel. 
de Moniîeur Sei^ette de la JKochelle^ 
les fyrops de rofès pâles » de chicorée 
compoié de Rhubarbe > les fyrops de . 
pomme comppfë , le rofàt fblutif , c©- 
hii de âeurs de pêchers > la Rhubarbe ^ 
la Cafle > les Tamarins y mais peu. 
d'Eledbuaires , parce que les eaux pur- 
gent aâez d'elles-mêmes. Rarement 
nous nous iervons dçs Emetiques ^ ii 
ce nf'eft dans des cas f>areaili«& Jl y 
a des malades faciles à émouvoir au|« 
queb H tie faut donner que des mi- 
norât^ : nous donmms ail^ ibi^vesit 
deux ou trots verrées d'eau deux heu^ 
tes après la médecine y fait pour ra^ 
veiller fbn aâion j ou pour la précî«, 
piter 3 ott^ même en fbmie de boiiil* 
* Ion pour <:onibler l'eftomac ^ au con^ 
traire il y a des rencontres où il ne, 
lâut point donner d'eau iiir^ le - pur- 
gatif , car ce lavage empêche quelque» 
fois les detnieres évacuations que fe» 
roit le retçede y qui font ibuvenc des. 
glaiires qui viennent les dernières. Il^ 

f a iûsSk des oc£afioiis dans leTqueUct' 

ii 
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& de fes Fontaines. xof 
il faut donna: àieax ou trois verres 
"-d'eau peiidanc crois ou quatre jours 
^ 'a^ant que de puiser , afin de détrem- 
per les humeurs » les rendre ^ides .^ 
-plus obéiflàiites aux purgatifs qui opè- 
rent alors beaucoup mieux & cpii n^4* 
.chauffent pas tant de cette manière. 
. Cela doit Are obfervé particulièrement 
r pour les mélancoliques , ce qui réuffit 

- très-bien , &c dirpeufe le malade d'être 
purgé au milieu de fa boiilmi» Pour 

- le choix de l'eau & pour la. quantité 
-cela dépend de la nature du mal & 

de la conflitution du malade^ car 4 
fuffit quelquefois de boire deux ou 
. trois v«ixe$ d'une feule fontafne : quel- 
quefois il j&ut les mêler , & en ce qts 
il faut €ou|oars commencer par lç$ 
chaudes > & fonder le gué peu à pep* 
Voila une partie à peu près de ce 
^u'cui doit faire avant la boifibn » §c 
aulîî avant de prendre Içs bains , pu|fî- 
que les eaux les doivent toujours pre« 
céder i car ils ne peuvent gueres laps 
leur iêcouis.3 & la boilibn feule peut 
guérir beaucoup de maladies qui .ièip- 
blent ne devoir céder qu'aux , bajns , 
parce que » comme nous avons^ dit 
ailleurs > lc;s eaux emportent la çaij|/e 

" S " 
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antécédente y qui fomente la conjointe 
& fans laquelle celle-ci ne fubfiileroic 
pas long-temps , du moins en bien des 
maladies pour lefqudles on a lecbucs 
* aux bains j il eft bon d'obfèi ver à ceux 
^td doivent fe- baigner ^ q^'il «ft ^ 
propos après avoir bû quelque temps 
avoir été purgé une ou deux fois , 
d'interrompre la boidbn pour prendre 
le bain v parce que peu de gens font 
aflîac roibuflies pour refifter aux évacua- 
tions du bain ou de la douche y 8>c 
de la boifTbn en un même jour , & il 
*ne ferc de rien de dite que par tout 
ailleurs l'on boit le' matin & Ton Ce 
^ baigne* 'le foir , parce que peut - être 
-^e les eaux des autres endroits h^ont 
qu'un même mouvement, c'eft-à-dire, 
-qu'on' les prenne en bain , en douche 
" ou en boiflbn,, elles excitent toujours 

• les ftiettrs ^fe h: nature *eii eft- moins 
" fatiguée : mais les . nôtres ont differens 
" & prefque contràirès mouvemeiis , puiC- 
' que prifês ^intérieurement elles attirent 

de la circonférence au centre , je veux 

* dire quelles pottf!ènt p&r les (elles 6c par 
' les urihes y & fott rarement par les 

fueurs^ & prifes extérieurement en bain 

«m en douche , eMes 'attirent du ceiftce 
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k k dtconfercnce ; c'eft-à-dire qu'el- 
les font iaëc» qui fbiK deux mouvc* 
mens emietemeiic oppofez & donc la 
nature ne peut fuppoccer les âûtes iàns 
en être accablée , ou du moins beau- 
coup échaufifêe. iXkaxt boke les . eaux 
un peu matin ce qui fe doit Kgier 
fur la coutume des malades 3 parce 
que le diangemenc de vie troubieimc 
beaucoup la nature , & les remèdes la 
fatiguant d'un auore coté» elle iiicoQm- 
beroit , par exemple , fi on avoit 
coûtume de ie lever à (êpc ou huit 
heures » il ne faudroit pas tout d'un 
coup retrancher de fbn repos pour boire 
^ ces eaux à quatre ou dnq heures > par« 
- ce que la nature eft ennemie des cban- 
.gemens iubîts ; d'ailleurs le fi)mmeU 
qui repare les forces eft d'un grand 
fecours pour la guerifbn des maladies 
& ceux qui u'autoiait pasdormiiuf- 
fifamment la matinée feroient accablez 
l'après-dînée de £bmmeil, ce qu'il fane 
éviter pardefiîis toutes chofès i .fur la 
iîn du printemps & au commencement 
de l'automne > les chaleurs obligeât de 
boire un peu. plus matin j l'on doit 
regkr l'heure du mangée ftir celLede 
la hdiSovip pat exemple » fi on ptead. 

Sij 
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les eaux à (ûl heures , & qu'on ak 
fini à huiCj on peut prendre un bouillon 
deux heures après ou une crouœ de 
pain & deux coups de vin trempé d'eau ^ 
& dîner deux heures après yfi onpeiic 
ie paflèr du déjoiné j on dînera de meil« 
leure heure , les perlbnnes grafles qui 
abondent en huineurs & donc l'efto^ 
mac eft farci & endui de glaires > n'ont 
pas befbm de bouillons , parœ qu^on 
n'appréhende pas que le minerai ait 
trop d'aûion , qui n'eft que trop- 
toc lalencie dans ces forces de corps» 
mais les perfbnnes maigres & fort ex- 
ténuées donc les fibres de l'eâomac font 
découvertes doivent prendre un boiiil- 
km. Pour le dîner l'on peuc boire moi-- 
tié eau 6c mokié vin pour ceux qui mit 
coûrame d'en boire un peu largement, 
manger des viandes <^i ne fatiguent 
point l'efbmac, bannie les ragoûts & 
la patiflerie & plus particulièrement 
celles oà il 7 a beaucoup de iiicre dont 
on ne doit ufèr qu'avec modération 
: pcskbnt la baiffi>n » & pour corriger 
quelques fruits donc on peut mander 
plûtôt cuits que crus y nous conieil- 
lerons 5 mais fagemœc » aux malade 
dç jnaiiger chez eux > & non en com«^ 
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pagniej une parce qu'il iàiu: écre ex- 
crêmemenc libre9>que parce qu'il eft ira« 
poiBble que par- complai(ance on ne 
pêche y ou en quantité ou en qualité 
des viandes : & nous avons toujours ex«- 
peiimenté que les malades chez eux 
lont plus facis&ics des eaux 3 ce qui fe 

* trouve plutôt à l'égard des Bocugeois 
> qui vivent régulièrement > que les per- 
tonnes de qualité qui prennent (buvenc 
les remèdes à leur mode » penlàut qu'il 
fuffit de boire les eaux fans en craindre 
révenement; ces eaux font toûjoturs du 
bien loriqu'on les prend méthodique-- 
ment, éeant des remèdes très fimple8 (&: 
naturels > ii nous improuvons les aflem^ 
blées pour le manger , nous les çon- 
iêiUons fût pour le pkdfîr & 4e diver- 
tidèment pour favorifer les remèdes , & 
s'empêcher de dmmir les après-diqfes » 
que Ton peut pa(&r à quelques^ jeux peu 
interefles , & ne pas outrer cette recréa- 
don qui échauffe plus que les autres > fi 
on joue avec attache & trop long^-^sems; 

* nous conlèillons atiffi les emretiens.& 
les converfations plailantes où il ne faut 
point avoir l'efprk trop occupé. Pou£ le 

' fouper 9 il doit être cinq ou iix heures 
après le dîner;» mais manger peu^- i 
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l'égard des promenades elles font très- 
agréables au cour de Vichy » & fort 
diverfîfiées , on en peut prendre le plai- 
fîr vers le foîr , l^air y eft très pur y 
il faut pourtant éviter le ferein qui eft 
aflez vif du côté de la rivière , mais 
c'eft particulieremeiK demy heure de^ 
vant & demy heure après le coucher 
du foleil ; la promenade du côté de 
la petite rivière de Chiffon 041 il y a 
de petites (auflàies 3 eft fort amu(ànte } 
celle des Capucins y mais particulière- 
ment celle des Celeftins eft belle y la 
vûë & la perlpedtive en eft charmante y 
on découvre de à^ii^ns la terraftè qui 
eft for un rocher trois ïhrovinces 3 fça- 
voir une partie de TAuvergne , du Foi:éc 
&: du Bourbonnois avec leurs mon- 
tagnes dans réloignement qui font un 
bel effet : cette promenade donne un 
peu trop d'appetît pour ceux qui doi- 
vent fouper légèrement. Si pendant la 
boifïon les eaux font parefleufos y Ton 
pourra avoir recours à quelques lave- 
ments laxatifs , ou les aiguifer avec le 
fol foîgnette. Nous avertirons les ma- 
lades par avance 3 qu'une des erreurs 
les plus pernicieufès , eft de croire que 
^I3^ bonté &c le ftt$:cez des eaux mine- 
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raies confiftent toujours dans de grah- 
des évacuations , cela eft faux abib- 
lument ainfî que nous le ferons voir 
cy-après par un Chapitre particulier ; ' 
il faut prendre garde de ne pas ufêr 
de l^eau d'une Fontaine parce qu*un 
autre en aura pris avec fuccez > ce qui 
ne fè pratique que trop fouvent , car 
les malades ie confultent les uns &c 
les aucres ^ prennent quelquefois des 
eaux dont ils (è trouvent mal , la ma- 
ladie de l'un diffère toujours de l'au- 
tre en quelque chofe y il eft neceflàire 
de fe laiflèr conduire à ceux qui en 
fçavent faire la différence. Enfin nous 
diibns que tous les malades doivent 
faire gras tous les jours fans fcrupule 
s'ils n'en font empêchez par quelques 
vœux de religion , comme les Chàr- 
*trcux, auquel cas il femble que les 
-viandes maigres ne Imr font pas li 
nuifibles , parce que leur eftoniac eft 
accoutumé à de' uîmblables alimeas. 

Ce n'eft pas aflèz de s'être bien coi>- 
duit pendant Tufage des eaux , il faut 
continuër ce régime chez-foy , il faut 
* fc purger &c fe repofer un jour ou deux 
auparavant ion départ , le fuccez des 
' eaux n-efl pas.toûjours pefent > comme 
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des" autres remèdes , il eft quelque- 
fois un mois ou iîx femaines à paroître, 
' comme il arrive aux autres remèdes 
qui vuident » i'adion des eaux miné- 
rales pour être fure doit être lente , on 
s'apperçoit du fuccez iniènûhkoient. 



CHAPITRE XVI. 

■i 

S f avoir , s'il ejt abfolumfnt neceffkif^ 
que les eaux minérales purgent prompt 
tement pour guérir toutes les ma^ 
ladies aufquelles elles font propres. 

Comme toutes les maladies pour 
lesquelles on a coutume de venir 
aux eaux font des maladies longues & 
invétérées > entretenues par la prefence 
de quelques humeurs qui pèchent tan- 
tôt en qualité & qui (ont comme can-^ 
tonnées & retranchées le plu^ ibuvenc 
dans les réduits des parties naturelles: 
il iênd>le d'abord que la raifbn de« 
mande que ces eaux lavent & empor-* 
tent ces impuretez & leurs vieux le<- 
vains & confequemment qu'elles doi- 
vent purger promptement pour en avoir 
plutôt le ioulagemienc qu^on s'en, eft 
promis y en e£fet le moyen qu'un ma* 

V lade 
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kdc fi>k délivré de lès infirmicez qui 
(but entretenues jpar la prcfcnce de ces 
humeurs étrangères yû les eaiix ne les 
pauHent .dehors foit par les fçUes ^ibij: 
par les urines > car les maux durent 
toujours tant que leur caufe eft dans 
le rorps ^ & l'effet ne peut ceflèr que 
par la diftr^iâion de ' la cauie ; c'eft 
uxxc chofe ru|n:£nâme <^e jcout le monde 
adonne aveuglément ^ns ce ïêns fans 
examiner que ce qui. femble ^voriièr 
AU plutôt iconçlure que les eaux doi- 
sent promptement purger pour guedir 
les maladies , . demande au çpj^traire 
-qu'elles fèjoiimenc un certain temps 
jpom avoir le biei> Se, le fuccez qu'on 
•j)eut efperer j la preuve eft facile i l'on 
jdit donc , & il eft vrai ^ que toutes 
les maladies pour leiquelle$ on iTre^uen- 
;<e ces ^ux , font des maladjlçs lon^ 
.^ues j&c invétérées on poturoit ajpi^- 
Jter qu'elles n'oiit pu céder à' aucuns 
remues ^ cela pofé » nous d^omdoDs 
il ces maladies font les effets de ^uel- 
que^i humeurs fluides &. (X)u]ahf^'!S^ 
.où . ces . humeurs^, .on nous ^ déjà 
^ob^crvé qu'elles Ibnt dans les repfis 
^dcs ^ifi:eres nourriciers bu des nutres 
.pacdes oaouelles , jlu moins qt^a»» 
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rement i fi ces humeurs étrangères font 
iluides & doiûlâfitès il A'eft pâs afafo- 
lumenc iiéceilaiïe de boire les. eaux 
Ynh&rales , parce que les tetnedes or* 
dinakes peuvent pouilbr ces matières 
coulantes , fi ellès font dans les pre- 
inieres voyes <xstùxîit dans l'dlomac àc 
daiïs les bo)^aux, à la bonne heure > 
"plutôt iés" eâûx pafTerbnt & plûtôr âulfi 
elles chârtiérôrïc ces ïïtip^ettt fans re^ 
fiftancc de leur parc , mais fi ces hu- 
meûrs font daiis cès réduits commè 
t'eft l'ordinaire , fi ces eaux paflènt 
\\v6 ' ont-elles le ïèttf {)s S & peuvetic 
]ç11és aller chercher ces i^ipurbtez qu:i 
ihe font point à leur chemin ? Ôr fi 
elles "ne pëuvetit pàs en pdiant promp- 
tertiehc remfedier aux maladies cauféeS 

pnï *âès htimears qui obéïrorent ifaipl- 
lement , peut-ùn efperer de basait foi 
^qu'^lles guerifïent tout d^in coup celles 

dont les taufes font de& glaires , dëls . 

flegmes recuits, des vieux levains qjaji 

ioAt Ii6le2 ïox partiel & qui y 
; retenues par d^ vieilles obflxuâionis : 
; pâjf ifcxénïpliÈ lés tentions parties du 
'l^^tliùK^^^6a^ de la tare, 

du |)encrée. , cès thumeiirs qui fo fot- 
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melatitere qui fbnc ipuvenc fcliirreulès i 
peut-ôn feiilement penfèr que les eaux 
^ui percent par les lelles prompcemenc» 
puif&nt rkn faire contre ces maladies 5 
'Comment poufroient-dJ^es^ le?€r ks pb^ 
tmdions & gpilacioQs de ces parties^ 
A eUes n'y penetçenc pas ? & le moyen 
qu'elles y pçnetrenc fi fMe^ n'y font 
^jue paflèr promptement ? bien loin que 
les malades foiçnc ibulagez par ces gratv 
4es 6c promptes évacuations , .4$ 
«ttmvent plus échauffez & plus n^il 
qu'ils n'étoient : ainû pous concluons 
iqu'il cft plus (ut que les eaux lejour- 
4ient pendant quelques Jours afin qu'e^ 
les ayenr le temps At fe porter où Icqr 
preTeoce €A neisSmt » .où le bofoia 
^ eft preflant , & qu'dJres y pui0èot 
'CmiAmxt Jewr éinemi , cet acide xor 
txanché , en ie vûom^^ , le <UviÊu^ 
-Ôc abforbant , & peu à peu eiles /aveiy 
& détranpenC'inieniiblœ^tcescol^ 
ces .humeurs glairçul^ que ies. acid^ 
avotem: fixées' &: coagulée^ y & enân ies 
poullent tantôt: par ie$ièUçs 3 ta|itpt 
les udnœ, par les infenfiblçs xr^nii^ 
xatioiis &; aimes evacuadcms j & par 
ce mcwen les malade fe trouvent tpwr ^ 
jouis.ioiibgeai^cjî^ 



tib Ihferiptiw.ie Ficiy y 
ils ont le bien des eaux & n'en ont 
^ds les incommoditez ; pour réiiiltr in^- 
^Uibleaient il faut JK>ire peu par jour; 
4és feûv€urs n^écoutent point cette doc- 
-triae qui eft cependant appuyée de Tex^ 
«periençe journalière y nous nous flacons 
cependant qu'ail y aura tdûjoius des 
gens d'un bon jugement qui goûteront 
ces raifons j nous pouvons ajouter que 
ceux qui boivent beaucoup d^eau pat 
jour^ jie profitent pas toujours de la 
vertu dies eaux iorfqm'eUes paJSint fi 
vite y ce qui fait Ibuvent que perçanc 
j& fe faîfant jour par tout par leur | 
f)oids ) le £bl ne s'attache pas aux hu<- 
meurs étrangères y mais (e lie aux fibres 
ét l'eftomac & des inteAsns , Réchauf- 
fe de cette maâiere } en un mot on iib 
trompe fbuvent ; chacun fera les ro* 
flexions qu'il lui ^mra , & .on nous 
fera un très-grand plaifir de nous ti« 
cer de l'erreur fi nous y fomiaes ; les 
rodades boivent toujours plus que nous 
ne voulons $ quoique pkifieiirs ayent 
^e la répugnance dan$ le commencer 
ment y il ^ut garder une mefure &c 
Ixnrè quelques jouis davantage plutôc 
0ue de furcharger l'eftomac de boiil 
jU>n ^i::omme nousep voypns tous 1^ 

j c . • 
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Jours qui boivent des treiite.yerrQS d'eaiL 
dans la xnadtiée.' 



CHAPITRÉ XVit 
Ue la Saignée ^ & des Cornets. 

COmme la Saignée & les Cornets 
font; deux opérations de la Chi- 
rurgie très-ufitées dans les endroits oà 
«ii y a particitiierement des eaux mir 
jierales chaudes^ j'en toucherai quel- 
«ae cko(e , reniFoy ant le Leâeur aux 
'^vants Traités qui ont été faits fur 
cette matière , & tout nouvellemeiu 
à celui de .Moniiear Sylva > Doâ:eur« 
Regenr de la Faculté de Paris , & pre- 
mier Médecin 4^ M. le Duc, qui a 
écrit fur la Saignée d'une maQiere iça« 
, vante & éloquente. 

La Saignée eû; . le remède, , y ùm 
contredit^ le plus prompt & le plus 
- efficace que nou$ ayons êam la Mé- 
decine pour guérir particulièrement les 
maladies où il y a {bupçcm d'inilanir 
•mation.' Ou peur dire que c'eft la Mot 
rouge de la Médecine , où jes uns Qi 
:£tuvënc comme de vrais & de hom 
lO:âëlites> & où les autres fe perdeiic 
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comiae des Egyptiens inconfuieitSy 
donnant trop ou trop peu à la iaignée* 
C'eft une Mer fure & connue aux bons 
Pilotes de la Médecine » & inconnue 
aux malades & aux Médecins préve-* 
nus y Mare itteognitim. Rien: de fi 
connu dans la bonne pratique de la 
Médecine que la fàignée ^ mais rîen 
de ù appréhendé pat les puâllanimes» 
Rien de iî utile ^ mais rien de iî blâ^ 
tné par les Médecins qui veulent ac- 
quérir un faux nom , & par ceux que 
le nom & la couleur du fang époiK 
vantent. Les bons Médecins ont la Loy 
& les Oracles en vénération 3 & font ^ 
ptofeifion de fes iuivre. Le pea qœ 
|e dirai de ce grand remède ne iera 
que pour ceux qui oppofènt opi- 
niâtrem^t & trop fouvent^ ou pour 
ceux qui en abufènt impitoyablement , 
^croyant que l^on' doit garder un mi- 
4ieu entre les deux extrêmitez. 

Tai coûjoifts remarqué <pie ces p(v 
litiques Médecins ^ fuppoîe qu'ils le 
foient , ont tellement outré la matière 
'^ar des complaiiànces ièiviles & in- 
^reliées , qu'après avoir foutenu le j 
|KUti 'de k iâignée dans les; Ecoles de 
Ichez les malades^ ils ont enfuite changé 
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ât méthode pour fe mettre en repu<^ 
ration , & fe diftinguer de leurs col- 
lègues^ SUIS que ie peuple abhorre le 
iang j déferteurs qui meriteroient qu'on 
les ^aitk de même maniera que les 
Jlqçi^iiSi ^ditoi^ni; les foldats lâches 
êc peureux , aufquels ils ciroient do 
iang ^ comme pour évacuer celui qu^ils 
avoient de nvauvais y ôc pour les a^ 
guetxic à leurs dépens» Ils veulent ces 
bons fp^n^^s du. iàmz ^ qu'il ibit la 
fubflapce de l'homme ^ le tFefi>r de ta 
Dgluce 9 Bouf ^yiii dire ^ l'açae du 
9 ^ par CQtilequent qu'on l'é« 
j>argn« en quelque maladîc que ce ibit » 
^même dans les plus ^rande^ inâammar 
tipn|s ^ les plus preflantes oppreiTîons » 
Hccttnme les, I>iiaples d^Ëraûftrate ^ gen$ 
aufïi entêtez que leur Maître j encore 
.s'ils Êûibient là Médecine dans des paï^ 
•chauds > ils pQurroient imiter les ancien^ 
Egyptiens y qui £e contentoient y ( tant 
Ja Medçcyuae écoit alors g^oiHere , ) du 
lavement & du Sirmoïfine qui étoit 
ime l^g^e purgation j ils pourroia«c 
encore mettre en avant les Chinois pvi 
Çochin43hînois qui ne faignent point , 
DU même les Italiens ôc ks ^^ipagnols 
nos Yoiiîns ^ qui iaignen( raranei^t : 

Mm -m - m m m ^ 



a 24 jyéfiriptïon de f^hjf y, 
ïbsûs \èm objections (ont de fi-pèt&e 
conièquence > que je ne rapporterai 
point ici' les réponses iblides que 00» 
Médecins y ont faices. Ce qu'il y a, 
encore de pitoyable parmi nos enne^ 
mis de la faignée s c'eft q^ib vou« 
droient perfuader que les iaignées du 
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faut beaucoup de temps & beaucoup 
d^dimens pour refaire huit onces de 
fang; Mais quelle autre baâè complais 
lance de dire avec le peuple que la 
âignée atiuv dtt cerveau. Itir la poî«* 
oine^ comme il le cerveau qui eft le 
centre des humeurs ftoides , comme 
dit Hq)pocrate , bafif lM?mdi & fngidi^ 
étoit celui des efprits vitaux qui lui 
donnent l^impulfion , & qui le portât 
du cenue à la circonférence y & même 
au cerveaui où il fe refroidit fi confr- 
derablement. A quoi on peut ajoutée 
qpe , ces iaignées le font ordinairement 
pour rappellec ks kumairs qui (e poiv 
tent. des parties balles fur les parties 
vitales , ou: même au. cerveau quand 
elles ne font encore qu'en mouvement^ 
loin de les . attirer du cerveau fin: là 
poitrine > comme on fè l'imagine grod 
•fièrement ; cepeodant la plupart de ces. 
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Médecins fe difènt Doâeurs de PUni- 
vérité de Moncpellier où la ^gnée eft 
plus célébrée & plus en vogue , fi je 
î'ofe dire j qui^à Paxis même où l'on 
i^gne avec prudence y puifiiue j'ai va 
«ès-fbuvrac dansr les pleurefîes 6t pè- 
•lipneiaaomies iàigner jufqu'à quatre fois 
par jour , & toujours avec fuccès, 
YoiW pour les polcrcms 4le la Medo- 
eine : voici pour les impitoy^les ôC 
-fimguinaices^ 

On a dit des Loix de Draco qu'el- 
les étoient écrites de (ang , que ne 
pounroic-on pas dire des Aphorifines 
& des opinions de cçux qui fbutien^ 
«lenr qur^il n'y: a poîhc de maladies oà 
la fàignée ne fbit neceflàire y réitérée 
pluâeuirs fois y . & en* différentes tmh 
nieres , comme le difoient les Difcfr* 
pies de Botal , tout Italien qu'il étoit , 
car les Italiens faignenc peu» mais fè 
fervent beaucoup des cornets & des 
'Vefttxmfès fcarîfiées il eft vrai> qu'ils 
craniQpirent beaucoup plus £bnfiblenxenc 
que nous y ils répandoient impunément 
le iàng civd &c innocent } ils faignoienc 
en toutes rencontres & jufqu'à l'eau 
tout autant de temps duroit la 
fièvre iàn& fe mettre^ en peina dor 
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forces du pauvre malade. Ceft ep ce 
fèiis qu'on pouvoit dire que la lan- 
cette en moit plus que k lance ^p/^/ 

. Tels étoient encore ces Médecins 
•do uocse iicdc qui diâ^uxierem ce graii4 
remède par un abus que Durç( défior^^ 
JU dont je veux taire les iuites ftuieftes 
-eu marquanr feulement » pour çgayor 
uu . peii la matière 3 qu'un Medçcin dç 
nacre temps ayant fait là^neF tg&oMi^ 
4éur fois le Baee d'uu A0iba0Adeur 
kalien » . qui n'Soit pôèîlt Acc^ûtun^ 
À cette méthode > l'Ambafi&deuc lui 
^yant demandé y per I4 curiofita ^ après 
ioi avoir dooné à du^* & payé ioa 
honoraiije , pourquoi il «voit ordonné 
•aente^euK £ûgnées à .ce Page , il li^ 
-répondit iimplemeni > il étoit; morr-^ 
.Monfieur , s'il n'eût été laigné que 
trente» une ibis Se deqpde* Guy Patîa 
rappœte Thiftoire du fils d'un prenû^ 
iMedeem.duRoy., que jetie homra«» 
rai point y lequel fie faigner fou 
iôixante & une fois dans l'efpace de 
iix mois pour uu rhumatifi^ae univericd 
dont il guérit , mais je crois, qu'il aur 
roic bien guéri âna toutes ^ces iaigniéos 
«éiterées^ car lesrhuraatifines^CQmJCBe 
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les àntres maladies ont leurs périodes. 
Que faire à tous excès y û ce 
n^eft de marquer ici conformément à 
la doârine & aux raKbns d^Hippo* 
crate , de Galien ^ & même de qucl^- 
qucs Arabes & de tous les Mcdecinf 
tdeiintereilez y ce qu^on doit f>enfèr ge» 
neralement de ce gtiand remède. Je 
dis donc premièrement qœ k iaignée 
cft neceflaire par tout où il y a âévre 
confiderable & qui paflè vingt-quatre 
heures 9 où il y a plénitude» inâam« 
matioii ou chaleur d'entrailles y tranfl 
ipôrt au cerveau > dans les maladies 
de poitrine » même périodiques 9 & 
entretenues pdr les difpofitions des par- 
ties bades : dans les efi^uinancies > les 
plcurefîes & les toux , dans les mala- 
dies des yeux 9 quand il y a douleur 
ou inflammation : dans les pertes de 
. (ang pour pèu qu^elles ùAent coniîde* 
rables & contre najure : dans les 
playes y châtes 6c contulidm receittes t 
dans les gouttes de caufe chaude > 
rhumatifmes & fluxions y dans les co- 
liques & douleurs caufëes par des fè- 
rofîtez falines & dés vents y ù elles 
iônt un peu c^^niâtres & en des par« 
tifô déUcates ^ bref en tous les âges 
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quand k maladie le demande ^ pua^ 
que Celie & tant d'autxes grands Mé- 
decins y font formels y & qu^Avicene 
tkau du .fang à fon* fils, âgé ièuiemenc 

*de quatre, ans.: Tout cela PindicaT ; 
tion du temps , des lîeuic» de la cpnfE- 
turion du malade, & fur -tout ù, la 
coindication des forces y Gon(èatenc , 
qupiqjyi'U faille beaiicoi^^ de prudence 
pour, ce remède dans les fermentations | 
ic éhullitions -qui pouflent du centre 

. à la circonférence > comme nous 1$ 
verrons ci-après. 

; C.eft une erreur des^ plus groilîeres 
flntre les erreurs populaires > de crain« 
dre pluS' une iaignée qu'une purga« > 
tion > .tant parce qu'il eft facile de- la: 
mod^er , que parce qu^eUe ne man« 
que giiéres de rafraîchir , tempérer ^ 
conieer & augmenter la circulation 
du img s & donner la fbupleflè aiu 
vaifleaux ce qu'on ne peut dire de 
la purgation ^ laquelle &ic ion effeç 
q.uai;d elle eft. une fois entrée daqs le 
coq)s y lai(&nt prdqjae eoiijours le ma* 
lade fbible & dégoûté pour un cçmpç 
après . fon opération , , pour ne poinc 
parler des fuites fôjcheutes que les me- . 
4ç€ines d^iuioées à. coupe -teo^ps qi>c 
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quelquefois > fur-couc {x elles font vic^ 
lentes. . 

Les habiles Médecins méthodique 
bien loin d'outrer ce grand teraede j 
le «[lénagent iout utile qu'il efr» mê- 
me dans les maladies de poitrine^ 
^oand l'exp6âx)i:acion it fait bien > Iw 
wbftituant ièlon les xencontros ^ Ja 
dietce , le régime , les breuvages ra^ 
fraichiflans , les lavemens > le bain^ 
les friâions ^ tant il eft vrai que la 
la prudence doit .être la guide du* Me^ 
decin .en tout & par tout x la Mede* 
dne cft toute prudbnce > JUtd^imt 

Uexperience journalière & le bon 
ièns nous fent obierver» particuliers 
ment dans nos climats où on voit des 
§ac€ès fi mamfeftemait heureux* de la 
fàignée ^ que ce ièroit iè priver de ce 
qu'il y a de plus eflfe£fcif & de plus 
iur 4^ 1^ Médecine fi oa It^ai^ok 
tson^ dans nôtre France où les alimens 
fimt exquis Se font beaucoup de fimg ^ 
fiu:-4:out dans les maladies quejaimar-< 
quées a^lefiîis. Car qui ne voit pas 
que Tair » les ^dim^ns. &c les fi»ju£ns 
repas de nos habitans > fur-tout ceux 
cuu'^iiabiieliC'iciîttle la Sein&'&la Lûiiie« 
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(ont que les enfans même la fîippor» 
lent f avec facilité. ^ 

Circonûances qui mecicent d^écre 
pefècs mm icniefiimt par les Medednt 
iinceces^ appliquez &c, non prévenus^ 
mais encore par les malades y crainte 
dt tomber dans ces itiefbiutioiis qui 
ne font jamais d'affaires ^ &c font (bu* 
fie&t périt ies malades , £aite d'une 
baignée iâite à propos. ^ 
• Mais auparavant de venir aux iîxb- 
ftitttts de ce grand .remède > je veux 
fiire les cornets ou ventouies ^ ianiîiës 
te ouieeses^ le. ne peux nMXte firas 
^ence ces faignées qu'on fait dans la 
petke veœle & dans la rougeole » &C 
<fû ûxt d'une con&quence d'autant 
plus grande ^ que ces Médecins fe 
«ouvane tons les jours d'opinion con« 
traire^ on ne fçait à quoi iS'en tenir 
dans «ne dccafion fi délicate , où les 
uns & ies aittses ne. manquent gueres 
à fbutenir leur c^inion >.£ jion avec 
parodie 'prabaliiliié y au. nioina' avec 
|)areille chaleur Se obftinadon de châFt 
wptt cooé, Attcrefins on n^écok gueres 
plus: iiatdi à ja j&ignée dans i'écuptioa 
de la petite veroUe > à Paris qu'à Mont^ 

psUîçc ic4am i» SiBtinaK i sàaà» 
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ks chofes ont bien changé depuis ce 
cemps4à. Meflîeurs Hdiventi & Sylva 
«ûX. bien édaaxci , çeae madeoe dans 
dettx Traiter. Pour moi après avoir 
ikppâfë que xm iial»Basis fiippoKient 
J)his volontiers la fàignée ^iie les au* 
Oès pei4>les , il'&ur emroseimiir égard 
à râge & à la conftitution des ina# 
kidn ^ & plus particulièrement aux 
lîmpcomes de la i»dadie > & à la âit 
•cilké ou diâiculté de l'iruppon de« 

'que nos premiers Médecins ont ttaîa^ 
^a»b Ro]fr jjDns XV. en l'tffe 

^e 17x3^ âs n%xat pas ^ge ià pscopof 
id'ordoïmet de laignée ni aucuns xe<- 
inpdâ «qott 4iâ cotdianx ^ émx êç 
leg^ pom: ;ieçonder la natsure &c Çm 
%oii' ^oucipenuiuttt > i\>fic confcm^ 
Haux vœux 4^ toute. i'Eorope^y &çai^ 
^^talMrâiMtM ide tous peuples qui 
n^nc- rendu 4« oès^i^hiioéikes 
<I>ieu pour là Ci^i^atioft <d.^une âaaté 

;fejoill0ancev j ^ . 1 
--j^aAt 3 kvatic i^é^tîidh , pendant i'é- 



D^irîftiûn^ de Fichy s 
m'explique , car quand au temps qui 
précède Véniption il eft certain qu'il 
n'y a rien qui jdiminuë davantage, ia 
i^oantisé de la matière qui fermente^ 
ni qui en adoudâè plus Itaigreur que 
la faignée , outre que le mouvement 
qu'elle donne abts au iang dont on 
hâte la cijûculation ^ aide &c avance 
cette dosEttion « cela eft fans xliificiilté i 
mais il n^en eft pas de même du temps 
où Ce fait l'éruption > car fi elle pro« 
cède ians accidens & avec facilité « 
pourquoi troubler .la nature dans ibu 
0petaâon 2 Ne vauc*il pas mieux lui 
prêter la main .par des cprdîaux temr 
fiereac , ique d'empêcher cette excr^on 
{lar des iàignées qui ne ibnt plus akns 
de iàifbn ? S'il n^y a donc ni plénitude 
nanifefte» m inikuniiuu:i<m de qild^[W 
^Qxjde confiderable t m xUiSSfiulté d^ 
m tonz^ m doeàtax éb c&r 
cé^» ni ttastifooc cerveau4 4111e 
rine iie foie ni rouge ni enflammée ^ 
^.qu^au.sefte la nésa» tut Cak foSsK 
trop grande , à quoi bon de t4ifew 
•b iài^ée <fiiice Atant l'éniptioa » fi 
mon .à foucenir un eat^femeoc & ufiie 
•«node qui n'dk (outcnuc ni , de Tau- 
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liaiion > ni même . de l'ocperleuce » 
paifque nous en avons bien plus vé 
pécir apcès ces iaignées.» qiie nous n'ett 
! avons vu rechaper. Il faut donc que 
les acddens- règlent^ tout } car ils poult 
roient être fi .confîderables > quoique 
cela n^anive què rarement ^ qu'il faii» 
droit iaigner non ieulement dans le 
oommencemenc & dans le progrès du 
mal j mais même dans la vigueur : C9 
qni s'appelle faigner pendant & apjc^ 
l^én^tkm* de craime que les Tymp^ 
tomes n'accablailent la natujte»&.que 
les caiiies ne s'emparaifenc 4e <pieU < 
ques-unes des parties nobles ^ &C 
fiîrmcntafîènt de nouveau lor(qu'oa 
croiroit le malade hors^ d'aâbtiecs:^ 
comme il arrive quelquefois : ce qui 
a (me dire . à un Médecin .de hâtre( . 
temps > qu'il ne croyoit les enfànsr 
guéris de ce mal , que quand il les^ 
voyoit jouer dans les nieâ^eite oialadieit 
quoique puérile ^ étant de celles qvu£>nt> 
ao-dettas des prediâdons ordiiiaires die^ 
la Médecine. Il faut donc que les air? 
fjiftans & lés malades s'en rapportent; 
à* ceiix qtd en içavent plus aqu-ç^x.j.fr 
fur-tout quand ils ontf^t choix d'uni 
Médecin 911 ik - s'entête pas trop :d«^i 

V 
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il54 DtJcriptioM di t^hj^ 

la faijgnée & des autres remèdes ; le 
méi\ffûx remède pour ceux & celles 
qui craignent cette maladie &{è trou- 
vent dans un air infeâé de cecoe nuu 
lignité y eft de fuir > parce que ni k 
four n'eft en fureté avec le frère, 
tii la mere avec ià fille , ni Tami avec | 
ion ami , ncc hojpes ab hojpite tmm 5 
que fi on eft dbligé de demoiter , la 
ineilleure précaution eft de ne poim 
craindre , car afsûrément ^imagination 
fiappée (sii de fort méchaos eâfets pat | 
tout où il y a malignité : imaginatio 
générât , cafim. Je pouixois paner id 
de la faignée dérivative & révulfîve, 
il faut Lre le Traité tée M. Sylva fm 
sene mat^eœ» 

. Les cornets font les fubUituts de 
la iaîgnëe. Ce font des e%eces de veo- 
couies icarifîées , dont on fe fçrt dans 
les endroits oà il y a desi eaux raî^ 
nexales chaudes. Ces vencouies font de 
corne > ouvertes des deux cotez : la 
• paftk ittpeneuce n'a qu'tme petite ou^ 
Vierture qui iè bouche avec de la cire 
ttempée dans l^eaa minérale chaude 5 
aulli-^ôt que l'air a été pompé ou.ca-4: 
refîé avec la bouche pour endormir 

|a.peau ^ laqu^ s^ékrctn bqÛh^ qu^oii* 
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de fés fonumeù ||/ 
(earifie enfuice y & iiitr laquellé on ro* 
mec les cprnets , pour attirer le ikng 
des parties charnues &: un peu éloi-* 
gnées des girands vaiâèaux. & dics ner6, 
L'uiïige des yemouiès ed ^ancien : il 
poum»c être trop toiiicr .en certaiiil 
«ndcpics y fottvenc iQU£yb9.&.qaeiqu6t 

' fois miifible. î • , 

- Je ne les crois pas cependant inu^^ 
tiles tout-à-fait aiu douleurs detéce.^ 
^ux migraines ^ aux inflammations », 
fluxions & j:ougs»tf$ .des yeitJ( ^ 4^ 
▼ifage y aux fîipprefljons & au défkut; 
des règles du ièxe > & à conter flit^n 
xions où il s'agit de divertir , de de£^. 
ifiùm y d'arséttt & -d'attirer les kijK 
meurs vagues &l impetu^e§^ 
* Les v^ntQu^ jSbnt |K>imes dans les^ 
maladies; les h|Mziettr$ |pitf 
vafëes 6c rq)andu6^ eiiae t^gun^nÇi 
& les mi^cksv partÎGt^eif^oiK dac^ 
les rhumatifines & j^ai^3ffie$ d'UiPe 
paitie particulière 3 on en fait la dé- 
nvation par ces voyes > lorfque là 
tranipiration eft repjçrcutée y & que 

> l'humeur ne peut jreiàrer dans les gjfos 
vaillèaux > ces remèdes attirent du 
centre au cerveau , comme il arrive 
iouveuf dans les ûévies malignes oik 



1 j6 Defcription^ de ^P^chy , 
cette 'évaaaatio» vienfe fort à propos^ , , 
quand les humeurs fe trouvent iubciles 
& le cuir peu tranfpiral , étant de 
plus d'un fort grand ^cours aux playes 
faites par les animaux vénimeux : les 
Egyptiens Ct dopfokm éKÛsad&cadom 
foa copasnuiiétsi^t V & les nouveaux 
eti retenoient encore Pufage du temps 
ét Pwtoiper Alpin. Ooecieiiius dté par 
par Plutarque , fit autrefois un livre 
des icaiificËyioiis 5 ott pour mieux difev 
des vencottfes^'rcarifiées. Hippocrate &^ 
G^ien' s*én font iervis dans^ pluâentf 
mâtadks ^ ^ parce que les enâuis & le» 
perfonnes fort âgées n'étant pas toû-^ 
|oars en état- de foufiiir la iaîgnéer 
ce remède ei> peut tenir lieu : on s^ciii 
(ert avec fuccès à' Bburbon-l^Atdhatn- ^ 
bftuliH'> À fioilrbon^-Lancf 6c au Mom 
d'Or , après avoir feit précéda lat 
Sségnée i^dfi-ks indîcadons». 

• * 

^ ' I 

• •» ► 
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• • •* 

OBSERVATIONS' . 

Stisr epêel^s Cures conjî^ables ' * 
. ' , de ces Eaux., 

L£s cures <pie ces eaux cm ftites 
^ font loumeUements xlematidef 

roient un Volume entier : nous nous 
«omentexons d'^en rapponer quelques^» 
unes piincipales > toutes les autres s'y 
«apportant > car il cft œruin » comntt 
l^coqpeiienGe jourhdiere le Sak» .voir > 
que ces eaux aidées des remèdes ge* 
neraïuc» comme iqnt la iaignée .& .l«i 
purgation y ^^étï&xii toutes les ma<^ 
ladie&. d^ofaftruâiocis : il n'y a que les 
pulmôniquesc aiiei^z au%iels elles ne 
conviénneiit : pas y. &c .dansrles maladies 
«mnammatioiu. 

Le Révérend Pere Raphaël Recole» 
de la ÊuniUeidur Convent de Mann-« 
gues en Auvergne » âgé de quarante 
atis » eût une colique bîlieu& que IW 
peur nommer , coliquer de Poitou » puif^ 
qu^elle dégénéra en paralyfie , qui de 
partkuUà» devinsi générale > Se qui de 
plus .ça. vplus fe rendit rebellée à tous 
1k jmtièâèsl^iii. ini furent ^prefirrks 

ttès^xnahsKiiquem^ £sm Saloi 



^ 5 s Jiefcripion de Fîcbff ^ * 
Medeciti ordinaîte de la Communaiffé , 
& eniuice par le (leur Clu^ol célèbre 
Médecin de Maiîngues ; TœcQnomie 
die Ces parties naturelles fiit tellement 
troublée par l'abondance de la bile > 
qu'il peodk tappoic : il ne digeroft 
point ^ & ne pouvant prendre aucun 
aliment , il maigrit fi fort que la peau 
éùok jointe aux os j il perdit Je ibnv* 
ijixeil ôc le repos , ce qui le mit dans 
une feîbkfife fi grande > qu^îl 6xt £aa^ 
yent contraint d'avoir recours aux re^ 
medes fpirituds. Dans cet état languif^ 
iant &c deTeiperé il fut conicillé de 
air à Vichy comme au dernier remède^ 
accompagne d'mt Chtrurgîeii Sc de trois 
Pères de fbn Ordre y dans lapenfôe de 
kii tendre plutôt les derniers devoirs 
dans m voyage, que dans. l'eQ^eraooe 
de le ramener en ianté. Il arriva à. Yi«- 
chy le iieGoad fom de .Novenihœw cm 
€& un temps ht% incommode pour 
l'ofàge des eaux ^ à peine lut rcftoit*. 
il la %uce d'ua homme vivam » il 
n'avoit en apparence ni fentiment ni 
mouvement > pas même cd&t éà la 
langue >. .car il . ne. pou voit articuler* 
Le Chirai^ett ndos fit l'hiftoire de ûl 

SaaJadie ^ JDOtts. fipes. {knif kfB^ u&.|c^ 
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'& de fes FùfaaÎMAi * 25^ 
noftic qui menaçoic plus de mort qu^il 
ne ptomeetoit de rë^blillèiiieiit : nom 
lui permîmes pourtant l'ufage des eaux 
fvà^mt h confeil de Celfe , qui dit 
qu'il vaut mieux hazaider un remède 
douteux , que de n'en point donner 
du tout. U bat les eaux chaudes par 
rapport à Ton eftomac & à fa poitrine 
tfoi éioient intereflez y maïs en vain 
pendant cinq jours ^ car il ne hâToit 
aucune évacuation , fi ce n'eft quelque 
peu par les udnes. Le iixiéme \on m 
Frère Apoticaire du Convent des Re* 
tolecs de Momfmand y arriva è Vichy 
poiu: le voir > Se payant trouvé en ces 
état y voyant que les remèdes n'étoienc 
point aidez par la nature y Û penia 
plutôt à aller demander une place aux 
Capucins pour ^enterrer ( car noos 
croyions qu'il ne pourroit pailer la 
nuit ) que 4e lui faire condmier la 
1b€À£SM. Néarunoins comme ce Frère 
Apoticaire avoit apporté du fèl Poly- 
dbrefle durfieurSeîgnecte de laRocheUe^ 
dont on connoît afiez le mérite > Sd 
dont nous avon$ toûjours pravifions 
nous convînmes de lui en donner deux: 



jBca de Sena^ > a% étoit ea Yte. 



g^os dans une teinture de deux dr; 
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JÛitfariptiéH dé yifhy., 
lendemain , ce que nous fîmes y ifiak 
a^cc cd {uccè$ ^ .qu-il fe âc une dé- 
charge d'eau mêlée avec une bile jaune 
& ponaqée fur la- fin^ r çkw ei^icaa^ 
tion faite ». le malade çonunença à 
mieux re(pirer ; le lendemain il but haie 
vecres d-eau» &. dans k premi«r*|iQB$ 
lui mîmes encore un peu de ièl Poli- 
ehrefte.qui^ n'écok point fuipeâr^poiir 
reâxuoac.^ les palleronc trds^bîen ^ 
il continua* l^ufàgç de ce Polichrefte 
deux OU; ccois jours encore de U même 
manière » ce qui favorifa fore le pafla*^ 
ge des eaux. Le dixième jour de k 
boifibn il commença à articuler y ôc 
éic qu'il troavoit du goût à (es boiiil- 
lons.' Ge fut aÛkz « pour lui en per« 
mettre Puiage plus fréquemment jufl 
qu'eau quinziâne joiur de. la homoit 
que nous fumes contrains de lui pei> 
mectre P-ufaee des alimens fbltdes 3 tdU 
lemenc.quel'appectrkprellbit, kqvm 
nous confèntîmes facilement , parcç 
que iès /déjeâioiis lui^ k finn^écoient; 
plus teintes de bile. Enfin après dix^ 
huit joofsdeboiflon^ lei^aladenian- 
gea^avecle iècours d'un Frère qui lut: 
mettoit les viandes à k bouche 3 avec 

tancx4'appedt. qu'il ne poKYOttife vê£^ 

iaiierj». ' 
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& de [es Fontaines. 14» 
lafier > mais on ne lui accordoic pas 

* tout ce qu'il aurok pu manger^ craiote 
ide fatiguer fon eftomaç. La nourriture 
lui fut il favorable » qu'ayant pris un 
peu de forces en C\ peu de temps > il 
te (ervoic .de iês bras y Se marchoit 
avec du iecours avant fou déparc de 
Vichy, Il fembioit que c'étoit un en- 
rhancemenc de le voir parler & four- 
nir à la converfation , qui étoit pre^ 
ique toujours de Ces maux jfsSSkz. Dans 
£et état il partit de Vichy contre fà 
volonté î car il fèmble qu'il avoit un 
prellentiment de ce qui lui arriva àcwc 

. mois après , puifiju'il reçhût au com- 
mencement de Janvier fuivant , au fujet 
du mauvais cems. Il n^iéûta pas à ic 
iaire conduire à Vichy , où è:ant ai^ 
xivé s il recommença les remèdes : il 
but pour la féconde fois les eaux aprâs 
un lavement ôc une pedse ptiianne. Il 
n'eut pas bu /quatre jours qu'il étoic 
prefque remis nonobftani: le grand 
froid qui l'obligea de boire les^ux 
dans le Ht. Il concinua la boifibn 
quinze jours ^ & s'en retourna ches& 
lui encore mieux que la première fois ^ 
car il marchoit quafi ièul dans fà^ham^ 
jbre avant fon déparCt Soit qu'il reilac 

X 



14i Défcriptîon de Fichy , 
ton levain dans les réduits des parties 
tiourrklîeres^ (oie qufi Le mauviads ait 
de fon Couvent > qui dk iltué près 
d^uti marais y 4e fit retomber malade > 
il ne le fut pas moins à la fin de 
Mars ; il revint encore à Vichy pour 
}a Hoiiîëme fotà : it but & fe rétàbl]^ 
lencore 5 mais coo^ne il reftoit une 
tfoibleâè dans , (es 4iras jSc dbms les }an> 
bes 3 il revint au commencement ïie 
May , qui eft la belle faiibn pour les 
•eaux , il bût encore q^inz;/^ jours , ic 
prit cinq ou Cvf. bains i .depuis xe teraSf^ 
'là il s'eft bim pori^ ^ & fut fix xxkoîfi 
après à un Chapitre .dp Jxm Ordre , 
qui fe tenoit à Lyon. Il eft venu de- 
puis à Vichy deux ou trois fois boire 
les eaux poUr conferver fa fanté 3 matr 
chant aulfi ferme xpt fi jamais il n'a?- 
-voit été incommodé. U ne fara peud- 
-être pas inutile de rapporter ici ce qui 
lui arriva d^s Vichy même il y a edr 
" viron quelques années au fujet de TliiC- 
toitte de fa makdie. Madaioe <le Be- 
linzany de la Ville de Paris > étant à 
ces eaux, & lui 3 étant allé demander 
<raumône > un Laquais avertit cette 
Dame que c'étoit un Recolet qui de- 
mandoit la chantée Cette J9am6 ^ qui 



iécoit avec, quelques autres Dames de 
xonfidecation ^ ne manqua pas de lut 
4lemander%es ncMivelles d'un Religieux 
<ie fon Ordre , appelle le Pere Raphaël , 
4]tti avoic 'été guéri Tannéç precedeme 
âux eaux^ fans fçavoir que ce fiic lui : il 
iui f^)ioiidk.i]U^ii derôi^ k connoîœ 
^uiique c^écoit iui-meoie ; ces Damqs 
41e nunc^efent pas de hû faire plo- 
ifieuts queftions fi» £1 n^ladie » il leur 
iai^ura qu'il âvoit été plus mal que 
aiotts tt«mt& maorqué * > qu'il fe 
ientoic mieux depuis qu^il lebuvoic les 
^eaux. ' 

Monûeur «de «la Roie , Avocat au 
Parlement de Paris , âgé de vingt- 
'4ieaf ans lônc ^udqaes' aosàs de ^évse 
.tierce , ^ûiite double tierce , qui £c 
tterminoit par une * colique : il ^fot (ba- 
vent purgé &L iàigné 9 mais la fiévpe 
iè rendit un peu opiniâtre , & ne ce- ^ 
«doit aiKunemem aiu& . remède» ; elkle 
«quittoit néanmoins pour quelqus jours» 
^ pendant cotte imemiiifioii il écoic 
mvaiUé d^une colique la plus violente 
4jae l'on puiflè s'imaginer , ceci eft 
aâ» particulièv. La colique ceflànt j 
"fièvre lereprenoit , & ne fe termi^ 
«oie qoe pM^ la ^iEo^^ i «ek du$ 

Xij 
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Z44 Dcfiription de f^chy^, 
près de deux mois. Les remèdes ordif* 
naires ne iat^nc aucun effet , on lui 
confeilla les eaux mineralU les plu$ 
voiiînes » où il fut ^ & hàt. piès d^un 
mois : il pnc deux ou trois fois de 
r Antimoine , tant en infufion x^u'en 
'lubftance « mais les eaux ne 
preique point , & (on mal augmenr 
tant 3 il teéta à & maifjbo de ean^ 
pagne, pour prendre Pair , & œ fut 
en vain. Retournant à Moulins on lui 
vottbic perfuader de ; fe mettre entre 
le» mains d'un Empirique qui regnok 
en cette Ville , ce qu^il étoic teCohi 
de faire » mais heuroifement pour lui > 
une fœur de Mademoifelle {a femme^ 
lui propoia les eaux dcrVichy^ donc 
elle avoit uie favorablement » il y avoic 
peu de temps, il refbluc de. s'y faite 
conduire» M^4^moirelle là faamxc Ty 
accompagna. Quand il arriva il étoic 
d^ns Agitation extrême av^ec des 
douleurs de rheins fort violentes ^ ao- 
cqgoppagtiëes de âévie > à peine pour 
voit-il faire le rapport de 4 maladie^ 
cependant par le peu qu'il dit y on 
)|igea par la douleur & arande xhft- 
leur de rheins y qu'ij s:'étoit fait mxï ff^nC* 

poiC d'iuiQ fvâo fie i'bymetir iiu.l'ét 
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& de fe4 Fantainis. . a.45 
- fine du dos , ce qui le menacoic d'uné 
piochame p^raiyfie ; & €» méc en Vm^ 
i:errogeant nous découvpmos que ikt> 
• |mis ia4oiileui$tle tuN^inS' il avoir des 
^peurs auàc hras > & de» îc^MsiSs^ % 
nous le ralsurâmes- & lui fimes elperet 
éa. ibulagemcQi; par l'expérience que 
nous avions que ièmblables maladies 
avoiem éréempoitées ptf nos eâîix;noiis 
'nous concencâjnés le fbir de .Uii faire 
prendre un lavement laxatif, dans la 
irefblttcion de lu»*Êike prendre des ewx 
le lendemain ianai le purger ^ parce 
^quil n'y avoir que trois joins qu-oii 
lui avoic fait pseçtidiiie idu vin éçaetique 
dans une teinture de Senné j mais le 
kndemaâa nîm» tcoi^^i^mes malade 
â fadgué Sfc Çi épuifé , tant parla fié* 
yre que par les mquiérude^co^inuelles 
qui ravment fanpêehé de d;ofmir 3 
}ugéa à propos- de lui différer la boilibn 
4e6 eaux j noEUimoins çojnme- il feri*» 
tôic un grand feu dans les entrailles j 
& qm'il ibuâboifi une fbif ïxùmoàede^ 
vous lui fîmes, prençl^e, dçux verres du 
petit Boulet pour tempérer tiette ar* 
deut , ce qui i^éuâac heureuTement ^ Se 
fit plus que nous n'efperions , car 

cemine le laventetu; avoir fort dégagé 

Xiij 
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1^ D^Jiripdon de Ftehy ^ 

gros inteftins ^ ces deux verreer 
é'eau lui âretii faite une iêlle oopieufir 
^ bile, jaune > cëk kd donnai une celle 
pfQ 3 qa'^« icsnbbîc i]iie cous fes maux 
ëcoieat châ£mez-y& dans i'knpatience ^ 
de gttétû? il vouloir bdit^ à une heure 
«dûë > k fttRtc fftuftanc ftie loniâr 
aa lendemdini' matin ^^^ue nous lui fî* 

IK)U$ paroâËHe ^'uâe fuitt de fer 
grandes. Sbates d^ ièu»iiis:ii:fttk ki 
«Huc à fept hetuss ^ ^ & huit il les 
mcHiL rendues y âidfr toutes teuRrei^^ ét 
bâli»; & tiouvtt^ Itfokgé le pr*ânier 
|our 3 k fiiiv^am it feût dix verrées avec 
«ataâe d» f^iâ^f lir CMâôéme ii prk 
une p^(^nne la«:aiive ^ & but c^atrtt 
tentées d^eaii deux liicures après , & 
fioniCtfiiia^ Itt boiâ^^a^içGce liuit jours ^ 
& avant qc^ de finar M ^:oît entière-» 
ffieât gaâft ^ èc Mft- fe» ixi&avendit de 
fes maiiK que pour féliciter lui- 
même fbn bonheur prefènt , & de^ 
puis it n'a eit aucune, alseraciom dans 
Ùl fantéé. - 

Madame^ilifiemiec &g^e d^envitoiir 
yingtc- deux ans 3 fort graflè -de fon^ 
tempérament 3 fut attaquée ^^uôeapop* 



& de fes Fmtmms. 247 
ifjSeét , laquelle dégénéra en pacalyîie 
éss bias éc des jambes , après avok 
éié fiiffifamment purgée > but des eaux 
chaudes » elle le baigna à la iburce 
de nos Bains, Se au deuxième bain 
oUe fut ennecâmrat guérie :.mais Êuice 
«tféyacuatioa frcquoicc. , & fes mois 
ërans fiipprimez , elle eut encore des 
tisaques Gûl ans apnès» La première 
aicaqoe lui. lailla Salement un bras 
parmydlque \> naos lui vouloniesi fidœ 
pcendce i'émecique >. mais comme ce 
remède n^e^ pas en ufage dans Vichy^ 
£r païens viy, voaiarenc pas con^iuic; 
les auo:es> remèdes trop légers ne la 
{tâtene garmick de trois aiares acta^ 
qi^, cnacune derquelles luiiaiiËtdeS 
marques de fa venue ^ car elle fe trouva 
^s moavemenc , iàns ienciment die 
bras ni de jambes , fà langue même 
ésoit liée y ce qufelle mericoic un peu^ 
càr jamais malade n'a été fî rebelle 
aux remèdes , auffi avoir- elle été plui- 
&t\m fois abandonnée des Médecins ^ 



il n'y avoit que la charité qui pût 
engager à la vi^r , & à en pcendœ 
foin eniîn on lui fit prendre les rew 
lïiedes- malgré elle j le foulagemenc 
«a'eU^ ex^ reçut âit la iibesté- de la 

X mj 



Digitized by Google 



14^ DefcriptiM de Vichy y 
langue ; elle demeura iàns mouvement 
de bras & de jambes jufqu'au mois 
d'Avril fuîvant^ auquel temps il £dttt fè 
feioudre à prendre encore des eaux & 
des bains , afin de fe mettre en état de 
fouiager Ton mari qui ëtoic un Hôte 
du lieu : la boiilbn 6c les eaux la re- 
mirent enderefbent en douze ou quûip* 
ze jours y elle pailà le mois de May 
&C le mois de Juin fans attaque > l'u^ 
iàge du irait &. de la patiilèrie qu'cm 
ne pût lui empêcher ^ lui causèrent 
une attaque au mois d^Aout fuivant , 
qui lui laiilà le bras droit fans mour- 
vemcnt ni fentiment : elle fe tira ei> 
core de là dans le mois de Septenibre. 
Plufîeurs per£bmies de qualité Pont vue 
Auvent paralytique y & peu de jours 
aptes guérig parfaitement : elle eft pre- 
fcntement en fort bonne fanté , dans 
le meilleur embonpoint. Nous n'avons 
point obièrvé Porigine de ces fréquentes 
attaques y parce qu'il étoit facile de 
jugiçr qu'elles étoient caufëes par le 
vice des parties bafïès , ainfî que les 
remèdes dont elle a ufe nous le per- 
fuadent y car il n'y a eu que les purga- 
p£s qui i'ayent fi^ulagée : nous l'avons 
iiéanmoins faite . faigoer. quelquefois 
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aux bras & aux pieds y au fujet de 
fa fîippreilion de mois. 

Une Dame Religieufè , Abbefïe d'un 
Monaftere en Dauphiné , âgée d^envi- 
ton trente années » d'un temperamenc 

: pituiteux , ayant négligé aflez long- 
temps une pe^teur d'eftomac , foie 
par la répugnance qu'elle avoit pour 
les remèdes \ (bit auflî parce qu^eUe 
vouloit fouffrir avec patience , fut tra- 
*^aillée d'une indigeftion & d'un dégoût 
aniverIèl,eUe vomiflbit tout ce qu'elle 
prenoit, excepté les pruneaux aigres*} 

. enfin l'économie* de fbn eftomac fut 
tellement trouUée y qu'il ne £dâ£o]t 
plus fes fbnébions* Ce (m dans cet 
état pitoyable qu'elle fut contrainte de 

- fè plaindre , & de fe relâcher des aufl 

;Ceritez de fa Règle } après pluiîeuss 
remèdes employez , le mal augmen- 
tât r les^ plus fameux Médecins de la 
Province^, quL avoient été confultez , 
lui confèiUercnr de venir à Vichy , à 
quoi elle répugna fort» parce qu'elle 
ne pouvoir fe refondre à quitter fbn 
Monafiete» Cq>etKiant die fit on fa^* 
crifice de fa volonté pour fuivre celle 
d^ Médecins 5 Se anÎTa à Vidhy fixt 
gnalade y car ion vifage » fes bra^âc 
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les jambes étpient atmqviées de wfxfrà^ 
kom. Il ne fera pas inutile de rechei^ 
ehcr les caufès de tous ces fâcheux^ 

. aceidons , &. cda pouna ocNdioler ks^ 
pecfbunes qui auront les mêmes> infir*- 

.mittz. La prraitere indiijpoûobn fïift 
comme nous avons obfervé ) uœ 
pefanteur d'eftomac , laquelle appa- 

semmeu étoic la fiiice d^nw fuppK^- 
.âon & retenue d'une partie.de ces 
tutmeuifs (uferâuës que k namte 'a- 
CQucmne de vuider tous les mois dans 
ks perfbnnes de fbn foce i par le genve 
de vie de k makde » qui pcodiuièdit 
. beauicoup d'humoirs > & ne faiibit au- 
«in- exbrdce pour les diffiper , ne vui- 
dant pas iidfiÊunmenc > il fe iaiiorc ua 
reflux aux parties naturelles , particii- 
Ikremcnt. dans l'eAomac y. où ces hu« 
meurs par le féjpur étant épaiflîes & 
comme col^ , chargeoient; k fond du 
.ventricule > mais ce reflux fburnî^Ëmc 
toûjours de nouvelles matières , cette 
•^partie iè trouva tellemenc occupée^ 
que toutes fes fonctions furent trou- 
blées y ÎQit parce que ces. humeurs âeg-* 
matiqnes^ Ô6 glaireufes fuiFoquoiaic la 
chaleur naturelle , foit aufli parce qu'el- 
.kst >àBQiiflbjent 
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& l'embarradbient il fore ^ qu'eUœ 
i^empêchmoïc de iejoimiie aux alime» 
pour en faire la dil£>luaonr Si ion a{K 
-petit cefi&-y c'eft^ parce que l^orifice ib^ 
-perieitt die l^eftomac» auiE^bie9que.iba 
Ê>nd 9 étoit endoi de ce$ plâtres & de^ 
€es colesi qui empédboîeM le- inouvo* 
xùSXA des fibres de l'ellomac &.la fer- 
^!àa!a^<sti^ à k digeftioit.: 

naufëes ^ 1^ vomifïèmenS' & les convul-^ 
fidns étoient caufèes par des aigi es qui 
il^oiefiC sauc la conîqae' xmsessiù. du 
ventricule 3 que les capiUaires^ & les^ 
ébrUles de lu hcûciénie piHf« de$v]icr6y 
^kquelle irriradon Te communiquoic par 
conrinuité aux rameaux de la cinquié- 
'ttie paire des^ tmiè de k moek a&Ni^ 
gée. Ces nerfs étant feulement irricez^ 
I l^exterieiur ^ k makde nlivoit que de* 
légères couvulfîons \ mais & on eût 
dibOFerë de vuîder ces în!!^»Ke% , ces 
convulâons fèroient dégénérées eapar 
ralyfîe 3 peut-être univerfeile , parce que^ 
l^humebr acre éèroît communiquée 
• au fuc nerveux , & par là les necfe 
feroiettt flétris £e deâkhez; ; iécant 
Ituftrez d'une nourriture douce &: ^ 
miliere , les efprit animaux qui font: 
*fevi)«i»iHe du. kng ^ nfau£QÎc»c pu* iè: 



i ji Defcription de Fichy ^ 
commiiiûqcier aux pâmes , leurs ca- 
naux étant bouchez. Il refte à recher- 
-cher pourquoi la malade ne rejettok 
pas la pruneauâc, Pan pounok allé- 
guer pluiîeurs raifbns de ce petit phe- 
Boméne , encre leiqueUes en Voîd 
deux ou trois qui nou6 paroiilènc allèv 
^^ftes. La première , que les cho(es 
.ameres ibnc aidoucies par les* aigres^ 
& . les naufees & vomiflèmais de cei;Ee 
.'Paœe étant exekez par mit bile qui 
eft amere de ia naturelles pruneauac 
qui abondent en parties acides 3 adou- 
cifibient pour un temps celte bile 5 & 
incerrompoient fbn aâibn. La deuxié- 
*aie raifim eft que les ]mineaax heoç- 
tans & choquans cette humeur acre» 
:ki êii(ment abandonné les fibres de 
reftomàc 5- & lui: ayant idit lâcher 
piiie 3 la précipitoient i de par ce moyen 
les vomiilemens refioknc- juiqu'à la gé- 
nération de nouvelle matière > ce qui 
pouvoir atriv^r eb pei» do len^s» La 
croiiléme raifbn c'eâ; que les choies 
aigreletes font pour l'ordinaire amies 
de l^ellomiic^ & y entretientsenf) une 
fermentation douce ^ car il faut de 
il^adde dans^ le iang. pour le réveiller. 
JLe$ cicrons' ^ les oranges U les gro« 
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mdes prifes ayec modération 3 portent: 
avec elles un acide agréable > qui aiguilè 
& anime le ferment ftomacal , & pour 
ainû dire , le reg^nerç» Ceft de cette 
mai:^ere qiie J^on/îeur Riyiere , Me* 
dedb de McHKpeUiier , .dit dans £a Pra» 
tique 3 parlant des cours «de Yçntre^ 
qu'il en avoir fbufFerc un jfbrt Iong« 
temps y Ôc duquel il ne pût guérir qife 
par l'ufage - du vinaigre avec Ces ati- 
inènsu Aprà$ ayqîr hk Vjùf^ixc àet 
<ceue «maladie 9 ôc qx avoir recherché 
les caufês , il ne iêra pas difficile de 
perfuadpr queja maladie fut entière? 
ment guérie par l'ufage de ijos eaux 
chaudes , puiîqu'il n'y avoir que &oi$ 
indications à remplir } fçavoir , fondre^ 
piirgâ: & ouvrir 9 fondre ces flegmes » 
purger &jQétQyer ks parties ngtutjeUes» 
Se ouvrir les vaifïèaux hypogaftriqi^ejf 
&x raréfiant & fubtiliiàni: le ^ng gro£» 
iîer & limoneux , que quelques acides 
éoàandpçE, ayoimjk coagulé , çfi que 
£rent ces eaux en peu de teirips y 6c 
rétablirent cette Dame 3 laquelle s^^n 
retourna jdi^ elle %wfiç ya)c pjarj^e 
iante^ 

JLa iemme .drun MarehfM^d de Clei^ 
«ont en Attveïgnç , qui î|Ypit prefqu: 



1 j 4 Dffiriptton de Vichy ^ 
la mène maladie > fut traitée <k la 
^nême manière à peu près dans le mê^ 
mt temps ce qu'il yavxût déplus par- 
licuUer > ^'eû; qu'elle n^ VJ&œ^oVL que 
«rois heures après avoir mangé , St 
jeek toà|oiHS r^lemetit : elk guéiit 
avec moins de peine , & plus prompt 
tement que la ^Dame Religieuie^ 

l^ous avons avancé que nos eaux 
remedioient aux extinâions de voix^ 
Ibit qu'elles immt caitfëes par le vice 
Àts parties balles > fbit par les chûtes 
d'humeurs y qui tombant du cerveau 
idans les ^canaux du poumon > empê^ 
chent l'air de s^y infinuer pour former 
la voix 1 an voiâ un exemple iini- 
^iien 

Une Dame Rdigieufi^ de Paris^ 
autant conîiderable verm • 

^qu'elle eft illuflxe par la naiflànce 
t}u'dle cire 'des premières Familles de 
la Robe a Religieufe de TAbbaye de 
Panthemôn , âgée d'environ vjiigc>dnq 
ans > d'une conftiturion un peu ian- 
guine 3 mais plus pitueuiè , u(a des 
«aux du Puits quarré pour ^ne extinc-»' 
tion de voix qu'elle avoit foufFerte 
depuis neuf mois > & à laquelle elle 
^toic iiiiete ; après huit jours de boi^ 
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nous lui provoquâmes de légères 
;fttëars , à la f^iveur de quelques de-» 
mi^bains de la même eau : eUe n'eue 
pas pris deux ou trois de ces demi* 
oains ^ & Tué fuftifamraent , notam« 
mène fur 1» poitrine » que £s poiU 
^paons furait dégagez , & fa voix fu.t 
«anderemenr libres, & dœ^is ^coa* 
ibrvée forc.e & vigoureule. 

Nous avons oUovë au(G ^ue ces 
^eaux écoieni un remède mfàiUible pour^ 
la colique néphrétique : ainfi il rcft à 
propos de donner quelques exemples 
de cetje maladie fie de fà cure. Ua 
Greffier de Siûnt Piorre le Moûtier^ 
âgé de ibixan.re années » fit une pierre 
d'une longueur & d'une grofleur aflèz 
^^onûderable 5 non pas Êuis douleur » 
après ^voir bû huit ou dix jours 
pes eaux. • 

Maolieur Hochefort , Chantre d» 
Chapkte de Saint Amable de Riom , 
çSl venu pendant douze ou quinze 
amiées à ces eaux pour la pierre , & 
«n mois après la boifibn ne œanquoic 

Eas de fa^re cinq om. Çvl pierres à» 
i groiïeur d'art pois. * 
' Monfîeur de la Grie l Médecin 

d' Anibierle .prè? Rouanne y eft -v«m 

4 



/ 



Defirîftk» de Vkhy ^ 
pendant treuce années consécutives ^ 
Vichy iboire ces eaux dans le mois 
de May 9 ^ r^ndoit une quantité de 
pieirules parmi lefquelles il y en avoit 
de groflês comme des pois ,&c de 
toutes ibrtes jide figures ; quand il ne 
pouvoic pas venir Gxt le lieu ^ il les 
^ iàiibit jcranfporter chez lui dans le mois 
.de Septembre. i 

Un Gentilhomme de Moulins ^ fit 
cent quatre petites pierres en une map 
dnée , de la grodeut de la graine de 
choux > excepte cinq ou fix qui étoient 
de la groflèur de lentiles , après quinze 
ou vingt jours de boillbn* ' 

Il y avoit djins le même temps un 
Employé dans .Jes Xsaittes Foraines à 
yichy , qui prenoit fréquemment de 
, ces eaux pour une rétention d'urine j 
& à peine en avoit--il bû» qu'il 
ibit tantôt des flegmes ^ tantôt du 
gravier & du fable » & après cela ceflôk 
d'en boire jufqu'à nouvelle attaque. 

Un Ecclefiaftique de la Ville de 
paris > homme d'un iingulier merice., 
& qui a été employé dans de gran- I 
^des aaaires ces derniers temps , ce qui 
l'échaufFa tellement qu'il tonptba dans 
une ardeur d'urine ^ qui par les rème» 

des 
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'des rafraichidàns dont on lui fie ufcrj 
dégénéra en mie fiippreilion par une 
abondance furprenance de glaires qui 
s^engendroient dans la veffie , & nous 
avons y à une chofe particulière , c'eft 
ique quand il urinoit , fes urines filoienc 
cûnune iî ç'avoit été de la cole ou 
glu 3 & même en buvant ces eaux 3 
toutes, œlles qu'il rendoit pat ks uri- 
nes 3 n'avoient pas £ejouiné une heure 
de temps dans un pot 3 qu^elles Ce 
égeoiçnc & convertiâbienc en caille»» 
plais gluant ; les eaux de Vichy Tout 
guéri. Combien de personnes que nous 
ne - nommons pas 3 même des pei fbn* 
de condition 3 confervent des piet* 
res reixiuës à ces eaux. 
' Voici une cure arrivée a Paris y qui 
fie a(&z de brait. Une peribnne de 
diftindtion fnt^ attaquée d'amie colique 
kiteftînale 3 appeUée PYieon : lemaladt 
avoir épi;ouyé : pus les remèdes qui 
conviennent dans cette maladie crad*» 
le : il avoic même av^llé plufieurs on- 
ces de mercure çra ou vif-argpnç 3 le 
RMït ians i^céSé Monfieuc HelvetiKS» 
^ui,Q;ie le r^oAtaj l'hiver fiiivant k^iCt 
qde je fus' db retour à Pads y iift ^ 
pelié 3 & envoya chercher fur le champ 

Y 



Dffh^nm de Pl€ti^y 
au Bureau des £aux minecaks y rar 
des Prouvaires ^ une bouteille d'eau de 
Vichy y conrenatit quarre pintes 9 €{0*3. 
fit mettre au BaLii Marie , & fit boire 
cette eau au malade , laquelie pa({à ^ 
l^iiueftin (e dëvelopa & guérit : auifi 
Jcs confeilloic-il fbuvent en ayant r^-^ 
marqué ks bons effets» 

Une des cures les plus coniîderablel 
qm ibient aitivées à Vichy y eft cette 
d'un Sergent d'Ârconne en Auvergne ». 
près le Village de Saint Myon. Cet 
bamme tomba en apoplexie legeie,. 
i|ui dégénéra en paralyfîe > non leule- 
ment des bras & des jambes , maii 
encore de l'eftomac > car toui: d^ua 
coup cette partie ne faiJfbit prefque 
poinc lès fcmââons y & auparayant 
cette touche il buvoit quel(][uefois trop^ 
tmii que d^aueres de -ce ^^raâet^ y * 
IBiangeoic à proportion ^ & peu ét 
tenlps après il rendoit iès alimens à 
peu près conune il ks avoic pris«. C^e: 
Henterie fut accoîx^agnée en peu 
jours d^Une gale ^ dr un praric > 9t 
démat^eaifon horrible y Ôc pardeffiis 
tout une^ fiév» lentè, qui augmentoit 
les fokss lui cauTok une ibif iniatîablec 
JClans ce seni^^là il vint à Vichy^ 
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Ciomme au dernier iecours. Des qu'on 
('eut vu dans' ce pitoyable état , h» 
Médecins confèiilferenc à la feoxme dt 
le recondmre* chez elle > appréhendant 
qu'il ne fut Tof^robre des' eaux y àc 
qu^il n^y mourut y le pauvre mallieur 
mix.deie^eié die ce compliment > iaus 
autre raifon obligea, ia femme de lui 
aller <]iienr de ces eaux y qu'il en vou^ 
ioit goûter > Se que tout ce qiû lui 
jcn pouvoir arriver de pire > étoit ce 

Su'on lui avoit fait conaoîtte } il 
ût quatre verrées y il les rendit prompt 
sèment avec beaucoup de matières fotc 
puantes & couleur d'olive : Ton ren 
doublement de fièvre le fbir fut beau- 
:€Oup moindre > & il n'oit prefque point 
d'altération ^ le lendemain il en bik 
cncoce a;vec le même iîiccès : les Me* 
decins Tallerent voir y il raconta les 
«dioies comme elles s'écoœnt pa(fêcs.y 
:& conmie nous lesiiçavions deja ^ nous 
dui confeillâmes de continuer encore } 
<& coimme il bûvoit des eaux éoides». 
ou du moins tempérées . » on lui oi>* 
«4omm Jes eaux cbaeudes ^ qcâeiideux 
.)Ours lui renûrent fbn edomac y lui 
redonnèrent i^appetit , & lui faifbierit 
'^digerer iw^alîmêas» On k purgea ^il 
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n'eil pâs concevable combien il fbrtk 
d'ordaves & de puantem:» de (cm corps*^ 
la gale diminua, k'démang^on & 
la névre dilpararent , & en douze oii 
quinze joues il* reprit des forces & un 
embonpoint qu'il faut avoir vu poui 
ie CEGttre. Les bras^ & les jambes de- 
meuran néanmoins paralytiques , nous 
lui fimes prendre des bail» , qui en 
deux ou crois jours lui iècherenc en- 
tièrement fa gale , & huit ou dix 
iiains kd redonnèrent la liberté des 
jambes & des bras.. Cette- hiftoire feule 
denoit fuffire pour proumr la. borné & 
ks merveilles de ces eaux.* 
. Monfieur Rhodes, Secretairedu Roy, 
Tint à Vichy avec Madame Ton épou& 
dans ua brancard , perclus de tous fes 
membres » la iaifon du mois de May Iim 
fut fi favorable qu'il commença à avoir 
4u fentiment & à remuer fes membres^ 
on lui confeilla de recommencer uie 
.féconde faifbn , il guérit parfaitement , 
marcha {èul dans la. place des Bains», 
^ s'en retourna par eau à Nantes»* 
* M. Criflot , Avocat des plus ci»nQ6 
du Parlement de Roiien eft venu deux 
fois à Vichy pour guérit d'une coliique 

iiaoeftinak * 4os penfo: à un fcbirœ 
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qU^il avoit à Phypocoxidre gauche , 
' 1)Tai(bnblablemenr à la race , donc U 
n'eiperoic aucun fbulagement, eft ce- 
pendant guéri de foh idhictË , il guérit 
peu de temps après pendant la féconde 
lâifbn, de ia colique : les eaux du Boulet 
cet eâèt , mêlées aliemativement 
avec celles de ia Grilie< 
. Madame de Coigny y femme de 
M. le Comce de Coigny ^ Gouverneur 
de Caën en Normandie, vint à Vichy 
pour prendre ces eaux > & pour ro* 
inedier à une tumeur fchirreuk qu'elle 
avoît fous l'efl:omac , dans les glandes 
du pancrée » . car comnK ipongieufès 
elles acrîrenc aiiëment les humeurs & 
S'^en abbreuvenc : &c comme cette partie 
ne manque jamais d'acides , ces hu- 
meurs fe co^ulent ^ & s'y convertit 
iènt en . fchirre. Cette Dame bût à la 
-^d der Juin & à fin^ dé Juillet y oà 
.elle. fit deux faifbns y &c s'eil retirée 
ade ce pas^là, ainfi que ndâs l'avons 
-appris de ia Êunille> &c de quelques 
perfbnnes de Caën : on appliqua les 
•boues de. c^ .eatcc fur la tutneur , ce 
:qui peut avoir beaucoup conaibué à 

..Madame, la Comtek d'Harcouft^ 
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du même païs , eft venue deux Ims 
Vichy pour une paralyiîe fur les jamr« 
bcs , qu'elle croyoic avoir contracté 
par Phumidké du iejoiir qu^elie Êûânt 
daxis^ fès terres , dont Tair ne lui écoîc 
pas favorable. Peus l'ixmnettt de i'ac- 
,compagner .depuis Paris > où elleavoit 
paflè l'hiver , & elle eft guérie parfài- 
cem^ 9 ayant eu par elle-mêoEie de 
iès nouvelles pluiieurs années après fà^ 
guéri((m : elle ed «âneUemoit à Caëor 
en ix)nne fancé.^ 

Trois Dames Religieufcs font gué-- 
yy^ de grands vomidèmcns» enci^aa-^ 
très une qui écoit avec Madame la 
Muquife de la Poterk de Normal»^ 
die 3 qui en avoir un qui la minok 
.& la conibmmoit ; en huit jours de 
lemps elle en fut deUvrée : elle va- 
mifloit différentes humeurs : elle ne* 
but^ que qiaàtre verrées d'eau pcndanc 
vingt jours ; ai^fi ces eaux &nt faites 
& conviamenc merveiUeufèmaïc dam- 
les vomiflf piens . » indigeftions & co^ 
liques. 

Le Révérend Pere de la MarvaiU 
|ier^ leittite > eit venu à ces eaux deux 
fois 3 & guérit la premieie fiftis d'âne 
^alyiîe lut m cotd k bka ^% 
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iflok de ion pied à Cuilec , qui eft 
«ne Ville éloignée die Vichy d^utie 
ibonne' denû-lieuè' , & prêchoic tes Da- 
mes Religieufes de l'Abbaye#Royale 
thidic keu : il y altek cous les jours ^ 
Se eft venu confirmer ce qu'il avoit 
-faeiireiifêmeiic commencée 

Voici uiie cure dont l'hiftoîi^ ieniK 
bleroit inventée à plaifir ^ fi nous ne 
nommions pas la pœiônne y ce que 
nous ne faifbns qu'après qu'elle nous^ 

pecmis. C^eft Madame Pavîot , fem» 
me de M. le Procureur General de la 
Chambre des Comptes de Rouen 3 qui 
•0|wè& Dieu ieccxtmoîc devoir ià vie aux 
-eaux de Vichy j & pour en juger nous 
«albns expofer le âut im peu an long. 
Cette Dame qui fe maria à l'âge de 
-TÎngt-quâtte ans , écmt très-bien réglée 
avant foii mada^ y quinze jours ou 
trois femoines après ne perdit que très- 
peu le mois (iiivant enccxe moias. Et 
comme nous nous âatons bien fouvent 
4e voir par avance ce que nous de- 
firoos y l'on dçamkdoit un héritier 
cette maifbn , pour (ticcedec^ uh gros 
hi&i qu'ellè pQt&àb , ce qui fit que 
toute la famille lui -fit croire qu'elfe 
éxak' groâk Ceft: ce qui peèiia kti 
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coûter la vie , parce que cette Darne 
" . écatx tombée , elle k frappa fortement 
à la partie inférieure du bas vemre^j 
tcum jftxct ^ue i^on la vouloir grofle » 
on ne voulut poinc permettre que MeC* 
fîeurs les Médecins la fiflènt fàigner 
pour cette chute } on eut beau allé- 
guer qu'on peut & qu'on doit faigner 
les femmes groflès au commencemeiic^ 
au milieu & à la lin de la grollèflès 
la prévention l'emporta , il le fit un 
dépôt & une fluxion dans les parties 
balles ^ qui fut fuivie d'une inflam- 
mation fi grande 9 que la Dame fè 
plaignoit qu'elle fa>toit un feu qui la 
dévoroit dans le ventre : on la con- 
/ole ^ on la paye de belles paroles dans . 
fa famille , on tâche d'éteindre ce feu 
par de petits remèdes qui ne fai&»ienr 
tout au plus que pallier le ma}. Au 
uoifîéme mois elle ne perdit- firefque 
:rien } elle tombe dan$ un dégoût^ elk 
vomit > elle a des envies un peu bi- 
zarres 9 on n'héfite plus à dire qu'elle 
étoit grode > & malheureuièment pour 
elle les fignes d'tme verifiable groflèâe 
•nt parurent .que. crop^ car elle>fentit 
.envuDon ce temps -là des picotemens 
4ans le fein> £^ peu de.femps après 

elle » 
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& fes Fontaines. x6$ 
die y eut du iak ou quelque matière 
femblable , par un reflux des humeurs. 
Enfin pour ne plus laidèr de fbupçon 
à peribnne fur cette grodèile ^ elle 
fènt du mouvement dans le bas ven- 
ore , mais a0èz fréquemment : tout le 
monde la félicite , chacun ie fait ua 
plaifir de lui dire que (es maux fini* 
ront bien-^tôt. Cette Dame qui aTefî^ 
prit bien fait , fc lai flè perfuader , ou 
plu - tôt feint de croire ce qu'on lui 
Youloit perfi^ader. Cependant fbn ven-. 
tre groiiît y ce mouvement eft plus 
fenfible .> mais elle fut faifie d'une fiè- 
vre lente {ans pre/que s^en apercevoir , 
il ce n'eft lorfqu^'elle commença à 
augmenter les foirs ; elle avoit deja 
perdu le ibmmeil il y avoir du temps, 
elle maigrit Ôc devint en un état pi- 
toyable i elle eue une dillenterie en* 
viron le feptiéme mois : cette groflèflè 
prétendue fit qu'on arrêta cette éva- 
cuation trop rot 3 crainte que par les 
épreintes elle n'accouchât avant le. 
temps. Il faudroit faire un Volume 
exprès pour nombrer les maux que 
cette Dame {buffîrit après cela ; elle 
coula pourtant dans ces douleurs juf^ 
qu'à l'entrée du neuvième mois , au« 

Z 



z£6 Defcriptim di f^ichy , 
^uel \!oïi accendoic la âii de ces mau$ 
par un heureux accouchement , 8c 
pour le faciliter on peroiit daiîs (a fa-* 
mille de lui tirer un peu de fang^ 
mais point d'eniànt ne parut au ter^ 
me ordinaire : .on patiente quelques 
jours ; les femmes {è flatent fbuvent ^ 
.dit-on 3 particulictrement dans leur pj:e.- 
miere groffèfle , elles fè trompent ai- 
fement fut k temps. Mais le dixiéf 
me mois le paflè .comme le neuviè- 
me , cependant les ^ mêmes iîgnes qui 
avoient fait croire aux Sages-femmes 
de Rou^n & de Paris qu'elle étoit 
grolle 9 continuent ^ mais fur-tout ce 
mouvement du bas -ventre , & Piu- 
fomnîe itoit Ci grande , qu'elle ne fer^ 
jîioit point les yeux du tout , ni nuit 
rn jour , excepté un demi-quart d'heure 
à midi > moment qui lui étoit iî pré- 
îicux que la vie , puilqu'elle ne fubr 
fiftoit que par là j ainfi voyant qu'on, 
s'étoit trompé 3 on abandonne la ma-- 
lade , mais un peu tard 5 à la con- 
4uice de Mei&eurs les Médecins 3 qui 
n'oublièrent rien de ce qu'une expé- 
rience confommée peut en ces renconi» 
^res i mais leurs remèdes ne repondi- 
^ ^nt pias à leur ffperance : on la mena 
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.à Paris où le Confeil de tous les ha- 
biles fut appeilé : on loi fit encore, 
plulieurs remèdes qui n'eurent pas 
plus de fiiccès que ceux de Rouen , 
û ce n'efl; les eaux de Sainte Reine 
qui tirèrent , dic-ou ^ quelque chofe 
par les urines » mais elles n'eurent pas 
^flèz de force. Enfin cette Dame , 
^omme bien d'autres perfonnes , dé. 
fefperant de fa vie , fut coufeillée par 
quelques-uns de fes amis de prendre 
le parti de Vichy j oppofitions dé la 
part des Médecins ôc de bien d'au- 
xres ; cependant elle prend la refblu^ 
Jtioa de s'y faire conduire , mais le 
voyage étoit difficile tant par la lon- 
gueur du chemin que par l'état oii 
elle Ce trouvoit pour Iprs : elle l'en- 
treprend pourtant avec Moniteur fbn 
beau-pere elle fe rend à Vichy à 
petites journées ; dés qu'elle fut arri- 
vée , Monûcur Paviot Ton coufin ^ 
•Confeiller au Parlement de Rouen fe 
trouva cette iailbn- à Vichy : il pria les 
Médecins d'aller voir cette Dame ^ de 
la maladie de laquelle il avoit deja fsât 
le rapport * ôc ils trouvèrent les chofès 
un état qui n'eft pas croyable qu'à- 
,«lie-œeme qui pourtant fit l'hiftoire: 

Zij 



1 68 IDefcrtption de Vtchy , 
fore au long de jtoutes fcs^incomrao* 
ditez qui avoient encore augmenté 
par le chemin \ elle ne mangeoîc plus 
rien , ne dormoit point : elle étoic fî 
flétrie bc deflechée , qu'elle fembbit 
un véritable fqueietce ^ & perfonne ne 
la pouvoir remuer qu'un Cocher fur 
les bras duquel on mectoit un coufli« 
net pour la porter fans lui faire mal. 
Toute maigre qu'elle ctoit, cependant 
elle avoic toujours le cœur bon ; le 
lendemain de fbn arrivée on lui don- 
na deux verrées d'eau du petit Boulet ^ 
qui pouvoient faire environ demi-fèp- 
tîer , elle en rendit une heure après 
quatre à cinq verrées de la même 
grandeur , par les urines , & fut deux 
ou trois fois à la ièlle. Cette facilité 
qu'elle avoit à être émûë^, fit refoudre 
à aller doucement » & à ne lid don^ 
ner que trois petites verrées d'eau dans 
les iiiitcs 5 ce que l'on continua pen- 
dant quelques jours avec fuccès , la 
|>urgeant avep la moèie de Calïe feu- 
lement ^ elle prenoic peu à peu l'ap- 
petit y ion eftomac digeroit mieux , 
fa chaleur de fbn bas-ventre fè ralcn- 
ikSoit ; mais comme la plupart des 
;ii^Ia4^s des eaux font amant de Mô<i 
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& de fes Fontaines. 
iiecins y pu du moins croyent i'écre , 
.uiie per/bnne de confideradon de fes 
amis voyant que fes Médecins alioieitt 
a doucement 9 fans exanaider Ci noiis 
pouvions aller plus vîte fans rien ha- 
zacder y lui fit entendre qu^eile bûvoit 
trop peu d'eau pour abbatre un ventre 
de la groHeur du iien y qui étoit une 
digue qu'il falloic ruiner force d'eaUtr 
Après avoir refîfté au confcil quelques 

. jours y elle s'y laiilà aller > & bût trois 
ou quatre verrées d'eau plus qu'on ne 
lui avoir ordonné. L'évacuation fut (i 

. grande y que la fièvre la prit y mais 
avec une fureur fi grande y qu'elle 
étoit menacée d'un tranfport* On la 
trouva le lendemain matin en cet état, 
Ôc fur le ioupçôn que les Médecins 
témoignèrent avoir du fait , elle l'a- 

' voiia, non lans peine , parce qu'on s'y 
étoit toujours oppofé : la chofe étoit 
faite y il fallut changer de batterie ; 
on tâcha d'éteindre cette fièvre par de 

, petits remèdes rafraichiflàns y ce qui 
étaiit fiiit , on , ne jugea pas à propos 
de lui .donner des eaux y ayant deja 
aflèz évacué ; 6é le retour de la fièvre 
étant à craindre y on la mit dans le 
bain d'eau de rivière tempéré par 

Z iij 
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a 70 Defcriptian de Fichy , 
l'eau minérale chaude , qu'elle contî»- 
nua pendant vingt jours matin ôc 
fuir &^ftit puigée deux fois pour 
emporter les matières ^ue lès^ eaux & 
les bains avoient fondues } (on ventre 
diminue , cette humeur évanouit fans 
autre évacuation , elle prend appétit ^ 
elle mange , & fb refait tellement 
avant fbn départ > qu'élle alloit à la 
Mcfle de fou pied* On écrivit à M. 
Ton époux de lui avoir Une oti deux 
anedès , & de lès faire nourrir d.'her-- 
bes d'orge jufqû'à fou arrivée , tela 
fut exécuté î elle part tie Vidiy fort 
contente , & en allez bonne fanté 
pour eiVtreprchdre le vôyâge de Lyôn 
qui n'efl qu'à vingt-quatre lieues de 
Vichy y qu'elle vouloit voir par cû- 
riofité y 6c delà le rendit chez elle^ 
elle prit le lait d'aneïïè pendant fîx 
femaînes ; fbri fommeil lui revint , & 
fe vit entièrement remiie en deux mois» 
comme lî elle n'avoit jamais été ma- 
lade : ce qui femblera paradoxe » c'eft 
qu'elle ne bût que douze jours. 

Il fàudroit faire un gros volume , fi 
o]i vouloit rapporter toutes les Cures 
que ces Eaux ont faites depuis peu, 

nais la briêvexjé que nous nous fbmmes 

i 
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& de fes Fontaine/ i-jt 
prôpofë ne pous permet pas de groilîr 
ce Livre ^ nous avons feulement rap-* 
porté quelques exemples qui feront ju- 
ger aux palbnne^ de bon fens ce que 
peuvent ces eaux & ces bains pour 
d'autres maladies qui ont quelque rap- 
port avec celles-cy. Les malades qui ibnc 
venus à Vichy en rendront témoignage 
& ceux qui y reviennent ne fontpa^^ 
ces voyages îdXi% quelques preuves ma- 
nifeftes de k vertu de ces remèdes que 
Dieu a préparez dès le commencement 
pour la guérifi>n des malades qui n'en 
trouvent point de plus aûùrez & de 
plus lîmples & naturels contre leurs in- 
firmitez corporelles qui font les funaftes 
fuites & les relies de la maladie origi- 
nelle de l'Ame dont il a bien vouUi 
encore nous laver par le fecours d'unes 
Eau beaucoup plus myfterieufe , comme* 
il cet Etre {buverain avoir voulu per-^ 
fuader aux hommes que l'élément de 
Teau eft le remède unîverlèl dont ils 
doivent fe fervir pour fe délivrer de 
feurs iniirmitez. 




lU) 
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TRAITÉ DES EAUX 

MIN £ R AJLË S 

D E 

BOURBON- LmCH AMB AULT , 

Avec leur Analyfe , VèrtHS ^ 

& Ufage. 

APRE'S âvoir parlé des eaux 
minérales en gênerai 6c de cel- 
les de Vichy en particulier , il 
convienc de parler de celles de Bout- 
bon-rArcliambault , puilque l'ufage & 
la pratique de Médecine a voulu de 
tout temps que l'on fréquenta ces deux 
mdroits dans une même faifbn , en 
commençant par les eaux de Vichy ôc 
finiflànt par celles de Bourbon pour per- 
' ièâionner la guérîibn des malades* 
JLes Médecins ont coutume de touc 
temps dans les maladies opiniâtres^ 6c 
rebelles qui n'ont point cédé aux re-» 
medes ordinaires , d'envoyer leurs ma-, 
lades aux eaux. La France eft féconde 
en eaiu minérales > fur-tout l'Aiiya^ 
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Traité des Eaujl0Êk Bourbon. 17^ 

gne & le Bourboniiois ^ & on en dé^- 
couvre tous les jours qui ont leurs ver-< 
tus & leurs proprietez particulières > 
mais comme elles Çt trouvent prefque 
toutes réunies dans les eaux mmeraks 
de Vichy & de Bourbon, c'eft pour 
cela que les Médecins leur donnent la 
préférence. Les Médecins trouvent dans 
ces deux endroits les commoditez pour 
la vie & le logement > & tous les 
fècours pofTîbles pour faire leurs remè- 
des en repos ^ ie defennuyer & char** 
mer leurs maux par la bonne Compa-- 
gnie qu^on y trouve , c^eft Pandenne 
pratique & la meilleure ; il feroit à fou- 
baiter que les malades ftilTent confeillez 
d'y venir dès le commencement de la 
maladie , & n^attendiflenc pas qu'elle 
eût fait plus de progrès y maisibuvent 
le mal arrive dans uu temps peu propre 
à (e mettre en voyage. J'ai cependant 
vu arriver aux eaux dans le mois, de 
Janvier des malades qui venoient de 
quatre-vingt Heux pour des attaques 
d'apoplexie dont ils guériflbient après 
avoir été bien préparez par les Mede^ 
cins où ils iaifoient leur demeure. Il 
y en a qui craignent la fatigue du voya« 

ge qui .eA une crainte bien £t:ivele> 



a. 7 4 TrMé des lEaux 
l^uifque le mouvement & le changement 
d'air coiiviennenc ii bien dans les ma^ 
ladies aufquelles les eaux font falutairesT 
ytn ai va fore (bavent qui héfîtoient 
de fe mettre en route , alléguant leur 
lbible(Ie'& n'ofant même fe (èrvirde 
voitures roulantes , prenoient une liricie 
ou brancard , à la féconde journée 
changeoiei^de voiture » & préferoieiit 
les premières , comme je les en avois 
averti s en effet dès qu^ils avoienc cin&« 
gé d'air ^ ils s'en trouvoient mieux j- 
même plus forts & plus gais.^ Le chan- 
gement d'air n'eft pas indif&rent dai&s 
beaucoup de maladies & ne contribue 
pas peu au rétabiU&m^ des makdes ^ 
comme le remarque Hipocrate ^ dans 
fon Trâité. L'air eft en quelque ma- 
nière plus néceilàire que les aUments,^ 
comme le dit Pline. ^ On peut vivre 
pludeurs jours ians manger , mais cm 
ne peut vivre un quart d'^heure fans reC- 
pîrer. On n^entreprend point ces voya- 
ges fans le confeil de ion Médecin y. 
c'efl: la règle la plus générale & la plus- 
importante.. Quand on a un procès on 
confulte les Avocats & les Procureurs 

a T^e tnutatione aëris. 
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de BoHrbon-tjirchamhault. 175; 
qnand on veut bâtir ou prend avis des- 

* Architeâes > & on leur laifle conduire- 
rédifice ; dans chaque occaiîon oa 
prend conieil des peribnties du métier^ 

" U en doit être de même quand on veut 
'travailler à fa fanté & à conferver Ùl 
vie qui eft le dépôt le plus pr^tkux^ 
que nous ayons en ce monde & qu'on 
néglige le plus. U n'y â point de pro^ 
feflion plus générale que la Médecine 

* & cependant il n'y en a point de plus 
difficile & de plus laborieufe ; toute la 

' nature en eft l'objet , cependant chacun- 
' prétend être Médecin , le malade fe rmd 
arbitre de fa propre conduite , il croit 
que dès qu'on lui a confeillé les eaux , 
il fe fuiËt à lui--^meme5 pour le refte qu'il 
n'a qufà boire ^ fe baigner > fe dou- 
cher , que tout ira bien , que c'efè une- 

* chofe aifée de faire ces fondions i il 
ne demande plus de conducteur pour 
fe guider dans les inconveniens qui peu- 

. vent forvenir , dans la quantité de la 
boilibn y dans k temps , dans la manière^ 
dans le régime , mais nous voyons tous 
les jours que cette témérité eft très^lbu- 
vent punie par les accidens que les ma-^ 
lades s'attirent par leur hardieile* 
P'aucres tombent dans une autre ex^ 
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tremké qui eft de confulcer le premkt' 
venu qui fe dira Médecin » ou aura 
quelque prétendu fecret. Les véritables 
. Médecins ne fon£ iècrec de rien y tout 
bien doit fè communiquer ^ ils décla- 
rent & ipédfient les remèdes qu'ils or- 
donnent , les marquenc ^ en duènt les 
verras & les inconvenîensr D^autres par 
' des prévendons & faiu préjugez quio 
teront les Médecins méthodiques pour 
en confulcer d'auues qui n'^autont point 
de principes ni comioilïances parfaites 
des maladies & des tempéraments > ne 
connoîtront point Tuiage des parties» 
, ni la qualité des medicàmens qu'ils ap- 
pliqueront indi&remment à toutes les 
maladies , fans- choix , fans règle de jfans 
. connoill^ce j d'autres enfin s^adreflent 
aux Baigneurs & aux Doucheurs > par- 
. ce qu'ils auront une routine des eaux. 
Il ieroit à fouhaiter que le public ie 
détrompa , & fut perfuadé qu'il n'y a 
point de Médecine fans méthode » & 
qu'il n'eft pas permis , & même très- 
dangereux d'exercer la Médecine, à 
ceux qui ne la fçavent pas. Le meilleur 
. remède entre les mains d'un ignorant 
eft aulïi dangereux qu'une épée dans la 
. inaiii d'un furieux* Ce n'eft pas aflèz de 
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de BoHrif9n4*jirchanéaHlt. 277 
pouvoir difcourir d'une maladie en 
Grec y en Latin & en François , fuivant 
quatre ou cinq fyftémes à la fois , ou de 
i^avoir fe réduire à un feul , en faifanc 
voltiger les corpufcules & la matière iub- 
rile à fon gré ^ ou en faîfant combattre 
les acides avec les alkalis , ou en don- 
fiant tout au reilbrt des fibres y ou bien 
par un vice contraire , donnant un air 
de pyrrhonifme aux vericez les plus 
jConÂantes de la Phyiique & de la lAe^ 
decine, douter de tout ; ces deux par- 
ties font également ridicules , la droite 
raifon fuit les extremitez. Je penfc qu^il 
y a des principes en Médecine > qu'on 
en doit .& qu'oii en peut avoir , quand 
on eft në pour les connokre , quand 
àn travaille pour les acquérir , & quand 
on aime mieux la venté & la ^nté des 
malades que fon intérêt particulier} 
nais ce n'eft pas aflez d^avoir des prin- 
cipes 5 il faut travailler toute ia vie à 
les rnettre utilement en œuvre pour la 
guéiifbn des maladies & pour la con^ 
noiflance des bons remèdes » lefquels 
pour lors font des armes très-falutaires 
enure les mains d'un homme fçava^it &C 
méthodique , mais très-dangereufes en- 

jïe les mains de tant de CburiUcans re« 
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pandas par tout ^ qui après avoir copié 
ijuelques recettes daiis un boa ou mau- 
vais livre en font de rares fècrecs. Sans 
.érudition y ians aucune connoiâàuce de 
la nature ni du corps humain^ fans 
méthode pour les maladies» ^ans choix 
pour les remèdes^ iàns difcernement 
des tempéraments , grands caufèurs de- 
vant le peuple » muets en ^e des Mé- 
decins qu'ils évitent 3 téméraires dans 
ieurs defleins , efiirontez dans leurs ma-, 
nieres 3 infidèles dans leurs promedès ; 
ils débutent par exercer une. charité 
Apparente pour les pauvres 3 à deileia. 
d'attirer par là dans leurs filets quelque 
riche duppe à laquelle ils puiflcnt ven- 
,4re bien cher les inftrumens de fa perte ^ 
vilànt plus à la bourfe qu^à la fànté de. 
leurs malades allez foibles pour leur 
payer d'avance uiae partie du prix ob- 
tenu par leurs promefles ibus le beau 
|?retexte d'acheter 3 dj^fent-ils 3 les dro- 
gues prétieuics dont ils compofent leurs 
iècrets merveilleux, en abufant de la, 
crédulité des malades , mais le monde 
veut erre urompé ^ après cette digrellioti 
que j'ai faite pour tâcher à détromper 
le public t je reviens à mon fujet. 
La r^putâticp que les eaux de Bour«^ 
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de Bourhon-l'ArchambaHlt^, Z7.^ : 
.^n4'Archambault ont acquis , a enga- 
_gé pluûçiirs Phyiiciens à le.s obforvcx 
.avec exactitude j on a fait des Traitez 
entiers fur la nature des Minéraux dont: 
elles font chargées. >leflîeurs Burlet &ç 
<kofïroy ont augmenté les tréfbrs de 
l'Acadewe Royale des Sciences des ohf 
fcrvatîons qu'ils ont donné fur cette 
^matière. Celles-cy leur £ont a(Ièz con«- 
formes j pour ne point entrer dans uiji 
ilétail* ennuyeux 5 je rappojxerajl 
.^ue les plus eflfentielles* 

Les eaux de Bourbon font knprew 
;gnées des mêmes principes ou minCf 
raux que celles de Vichy 3 elles ne dif- 
iperent entre elles que du pljus pu du. ; 
moinsi cplies de Bourbon font plus chau- 
des 9 mais elles ont moins de minerai ^ ; 
je veux dire de fel nitre .que celles de 
Vichy 5 ce qui rend ces dernières plus 
propres en boiâbn« QdH donc le foûfre 
jôc le vrai nitre des anciens qui domir 
4ie dans ces eaux , lequel a du rappoa 
au fel fixe fulfuré des plantes .bjtiilées ^: 
j&c eft différent du falpêtre que quels* 
ques Chymiftes prennent po.ur le nitre. 

Cette eau ne prccipiic point le fu-- 
i>limé ^ n'akere point le tourneibl^ ni 
l'iiifulîo.n de la ;ioix de galle i elle blan- 
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chit i^eau de chaux ^ mais le iiiblîmé 
-ajouté à ce mélange a récabli un peu 
fa lympidité ; elle a verdi le fîrop vio- 
lât y blanchi la folucion de fàturne , & 
troublé celle de couperofe ; l'efpiit de 
{d amioniac l'a rendue louche ^ les 
efprits acides y ont excité une légère 
eferveicence. 

De fîx livres d'eau ou trois pintes » 
j'ai tiré par l'évaporation près de deux 
dragmes & demi de refidence ialine qui 
eft trois cens dix-*huit grains du poids 
de Peaîi. 

De cette réiîdence j'ai ieparé environ 
un neuvième de terre. Mon/îeur Duclos 

a trouvé (jue la refidence étoitjf^ du 

poids de Teau ^ & cette réfîdence coi> 

tciioit ^ de terre blanche & de fèl. 

La rdlbiution de cette eau étoic oran«* 
gée , de faveur (împlement ialine ôc ikns 
acreté. M. Duclos l'a ttouvée nitreuJÏè 
& lifcivielie. 

Elle a précipité le fublimé en cou- 
leur orangée 3 verdi le fyrop violât d^un 
verd plus foncé cjue Peau fbrtant de la 
fource 5 Se rétabli en quelque façon la 
couleur du tournefbl rougi par un acide^ 
ce qu'a remarqué auiïi M. Duclos. 
^ EUe 



Digitized by Google 



âe Bourbon4*Archamhault. 281 
£lle a rendu d'un verd iale &c obfcur 
la folution de coupcrofc. 

Bile a fait avec les autres eilàis les 

mêmes effets que l'eau fortanc de la 
lource 5 le ici deflèché a fermenté plus 
conlidcrablement avec les efprits acides 
que la folution , il a pétillé un peu fur 
ks charbons ians s'enâammer ^ & s'efl; 
rcfolu facilement à Pair. 

Sa terre dellèchée s'eft didbute en- 
viron d'un tiers dans le vinaigre dii- 
lillé, après une eflfervefcenfe aflèz con- 
fiderable ; elle a fermenté avec les ef- 
prits acides , donné une Ir.eur fcnfîble 
. . & jetté une ââjne bletie fur la péle chau*- 
de dans l'obfcurité , ce que M. Geof- 
froy a remarqué auffi bieft que dans 
celle des eaux de Vichy j il le regarde 
comme un fel lixiviel femblable à ce- 
. lui des plantes > &c qui eft mêlé de quel* 
. que portion de foûfie j les expériences 
que )e viens de rappowef confirment 
,aflez bien le dernier Ientime:ir, 

La boiie qui eft au fond du bailîn 
^ qui fert de décharge à cette eau a donné 
, par l'évaporation & la fikration un tien ^ 
jdle iel (èmblable ,au précédent & deux 
-Ciets de^ terre qui a jçtté fur la pelé 

chaude une flâme peu leniible , & qui 
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x8 r Traité des Eaux 
n*a pas duré long temps , mais elle a:- 
fermenté coniiderâblemenc avec les el^ 
prits acides , & a donné une portion^ 
de Tel plus coniîderable que la . terre 
tirée de la rélidence des eaux. 

L^eau de Bourbon efl: claire & lym-- 
pide 9 elle a une faveur faline y dou- 
■ ceâtre 5 pourtant elle eft fans odeur & 
très-chaude , de manière qu'on ne peut 
' y tenir la main^ le Thermomètre plongé 
dans la fburce a monté jufqu'au 4j.. 
degré. 

On ne voit rien fiirnager fur l'eau 
à moins qu'il ne iàllè Eoid , pour lors^ 
Ibit qu'elles ne fbient pas puifées , foie 
à caufe de l'air jfîroid ^ elles charienc un 
hmon verdatre femblable au Lichen , ou. 
comme une efpece d'écume ou de foûfre 
& les boiies qu'on en tire lorfqu'on 
^vuide le bain des pauvres , ou le bat 
fin de la décharge des puits , font noi*- 
râtres & un peu ondueufcs elles ne 
fêntent point mauvais & n^ont nulle 
odeur. 

ta fource pour la quantité , la cha- 
leur & autres circonftances eft égale ûi 
toutes les fàifbns de l'année i elle eft 
comprife en qdatre puits dont trois ont 
£x pieds de cUame^ce ^ le quauîéme 
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de BourbonU'Archambault. z8|- . 
quatre pieds & demi y ces quatre puits 
fè communiquent les uns aux autres ^ 
& leurs chapitaux font fur une plate- 
forme } ils fbutniflènc l'eau à trois 
Bains couverts qui fervent à la dou-> 
che 5 & qui vont des uns aux au- 
tres : on les vuide ôc on les nétoye 
tous les loirs i ces mêmes puits fe dé- 
chargent dans un grand bailin dëcoub-i 
vert y defliné pour les pauvres > qui a 
plus de quarante pas de tour : Thy- 
drolique s'y enfonce julqu'au haitiénoie 
point. 

Ayant diftillé ^ de Teau d^^Bauis* 
de Boui'bon dans une cucurbitte de 
verre , avec ion chapiteau bien lutté 
l'ai retiré de la première eau évaporée 
environ cinq onces : elle étoit limpi^ 
de , inlipide & iàns odeur > elle n'a 
ni rougi la teinture de toumelfol > ni 
rétabli, en violet > aprèa l'avoir rougi- 
avec un acide. 

Il y a une in&iité de manières dé- 
faire l'analyie de ces eaux > qu'on peut • 
voir dans les Mémoires de l'Académie. 
M.'Bolduc en detnier iieu les a an»r 
li(ees avec la dernière précifion : il j 
trouve du Tel maiin^> du • ièi gkuber> 

Aaijj 
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a §4 Traité des £mx 
•de la terre alkaline y en un mot par tovb^ 
tes ces expériences on eft en état plus 
que jamais de juger ^ autant qu'on le 
peut par le raîfbnnement , à quelles ma- 
ladies conviennent, les eaux , qui font 
un remède qui fort tout préparé des 
laboratoires de la nature.. 

L'exade recherche fur ces eaux mi- 
^«fierales nous ayant découvert leur prin- 
cipe dominant ^ par l'évaporation au 
Bain Marie y & par les autres expe^ 
riences , nous devons fbupçonner que 
ces eaux ne (ont pas feulement im- 
prégnées d'un fèl nitreux , mais que ce 
même fèl nitreux efl: extrêmement vo- 
latil y puifque dans la.diftiUarion il s'é- 
vapore au moindre feu , ce qui fe voie 
par le fèl qui fe fublime au haut des 
murailles • des Bains , & a Todeur du 
foûfre qui eft fenlîble à ceux qui s'ap- 
prochent des fontaines pour en rece. 
voir la fumée j enfin la vertu refolur- 
tive qu'elles ont par la pénétration de 
leurs parties fubtiles y ^mblables en 
quelque manière à l'efprit de vin , nous 
démontrent qu'elles contiennent quan« 
tité de parties falines ôc volatiles. 

Ces conûderâticms. nous ^gageai; 
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de BmrbonU'Archambault. £$f 

d^cn venii: aux reflexions fur les vertus 
& proprietez ; comme elles font quafi 
les mêmes que celles de Vicky , nous 
les rapporterons en peu de mots pour 
éviter les repeticionsr 

Nous avons raifbn de dire que par 
k boifibn de ces eaux 3 qui participent 
beaucoup de Talkaly y on amortie les 
aigreurs dont un eftomac eft rempli ^ 
on déauit les acides ^ on dilaye & 
difibut les glaires dont il eft farci 3 on 
refbut les ièroiitez dont les âbres peu-- 
vent être imbus & relâchez , ôc que 
par leur iel volatil on pénètre les oh^ 
« ih'uâions dont les glandes de la luni- 
, ique intérieure de l'eftomac peuvent être 
farcies ^ ce qui fait que le ferment pour 
la digeftion fe filtre pur &C abondant , 
& les fibres ayant plus de reûbrt &C 
. de fbupleflè ^ les Tels heurtans à coups 
redoublez contre les parties des vbîC* 
féaux , réveillent ,les ofcillations des fi- 
bres & membranes afFoiblies , & con<- 
tribuënt à rétablir le reÛbrt des par- 
ties relâchées y les mettant en état de 
, reprendre leurs vibrations , les trituta^ 
tions ôc digeftions deviennent parfai- 
. les > le fuc ou le chile qui en refulte 
^^cant plus igiiable ôc^ bâiikai<|ue » re- 
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•^8^ Traité des £aux' 
pare la déperdition continuelle de la 
mafle du iang , en lui fourniilanc une 
lymphe plus épurée , qui efl: la veri-- 
table nourriture de ce beaume de vie. 

Nous fomiiies ibutenus par Pexpe- 
lience journalière que la boifibn des 
eaux de Bourbon - PArchambault y eft 
un fbuverain remède pour fortifier un- • 
eftomac foible &C débile ibit après 
de longues maladies ou par des excès 
dans le boire & dans le manger : ceux 
qui en boivent, recouvrent i'appetitj, 
ceux qui en ont bû pour des pefàn- 
teurs d'eftoniac , pour des nauiees oa 
des renvois , ont été guéris radicale- 
ment : les vomiilemens , les hoquets 
les coliques les plus rebelles , caufées 
par des indigeftions ou ilâtuoiîtez y 
ceilènt toutes par la boilibn de ces 
eaux : les pâles^ cou leurs ^ le choiera 
fmrbns ^ caufè par des matières crues y 
glaireufes , aigres ^ ou par une bile - 
exaltée , généralement toutes les ma^ 
ladies cauiées par des obfkudtions. 

Comme chaque corps demande diC ' 
ferent menftruë pour ia difiblution , 
que Por ne fçauroit être diflbut que 
par Peau regale , que l'argent par l'et 
j^ic de nitte & ^ue l'eaa> commiUM- 
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de Bourbon-l'Archamhault. iZy 
' cft le grand diflolvant des fels , c'eft: 
aulli le propre des ièls âlkalis volatils^ 
de difloudre les parties fulfureufes , cela 
pofé nous n^avons pas de peineàcon- 
çevoir que lorfque les eaux minérales 
nitreufes Ibm (orties d'un eftomac par 
le mouvemenc du diaphragme Se la 
cohtradtion des mufcles du bas-vcnrre ^ > 
^êc lorfque par le mouvement periftal*- 
*^ tique des intefliiis , elles fe font infî- 
' nuées dans les veines kâées , dans le 
canal thorachique ^ & enfuite dans la 
malle du Tang, alors pàr leur fel al- 
kali volatil elles l^agitent &c procurent 
•une fermentation douccr Ces mêmes 
ièls par leur inégalité de fiiperficîe dî- 
- vifent y brifent , en un mot diflblvenc 
les parties fulfureufes du (ang ^ les 
rendent plus tenues & déliées j ainii 
nous pouvons dire que les eaux de 
-Bourbon , comme imprégnées de fei 
alxali nitreux 3 font fondantes & re- 
£>lutîves > donnent de la fluidité &de 
l'adtivité au fang , & que par çonfe- 
quent elles font bonnes dans la palpi^ 
tation du cœur y dans les afthmes » 
dans les difpofîtions apoplediques ^ 
dans les rhumati(iïies , foie fimples^s 
ibit ïotkz d'un peu. de goutte » dar$ 
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2^8 'Traité de Eaux 
les (ciadques, dans les paiïîons hifte^ 
riques y comme encore dans Un écac 
mélancolique^ où la ma({6> du fàng pe* 
€he ea ciop de conûftence i ^'^^ pour 
cela qu'on les ordonne pour emporter 
les obftruâions du foye >. de la tatc 
&c du mézencere d'où procède uiie 
. infînicé de maladies chroniques Se re- 
belles : & l'expérience journalière nous» 
. fait voir qu'elles (ont un très-bon diuré- 
tique chaud qu'on ne diAingue- poiac 
des apéritifs , dont la vertu eft de di- 
vifer , d^attenuer & fubcilifer les ha« 
meurs vifqueuTes > gluantes & grolïîe- 
res qui s'attachent comme de la poix 
aux parois de l'eilomac ôù des iiuel^ 
tins 3 ôc font le foyer & le levain de 
la plupart des maladies^ : elles Ce font 
jour par les urines au grand Ibulage* 
ment de ceux qui (ont attaquez de la^ 
vellie ; elles font bonnes. aulU pour 
ceux qui ibnt attaquez d'ulcères aux 
teins 3 parce qu^elles ibnt dëceriives ; 
par leur uiage tant intérieur, qu'exté- 
rieur on guérit les- incimtinences d'uk- 
rine , foit qn^'elles viennent d'un relâ- 
chement ou paralyfe du ipl^indter de * 
la vellîe , parce qu'elles - fortifiant les 
.j^âTpie^ ça jL'efolyauc.. ^ fâiT^l tranipii or 
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peut êcre abceuvé , ce qui le prive 
ide iàn odSbit oudbfti«icé » «n obi^. 
ttuaiic & boucliaiii: iibs poresi » ^ cauic 
|a pataijriîe kurfque Içs ; fibres deftinez^ 
pour ie ifiocimeat i&>ile.Q)iQwv«a[V3nCj^ 
îb trou-vent engagez a pour . lainfi 
t noyés dbuius la tCbrofité 49nc d 
ated fait uâe fonce .au .^pauchement; 
de.^lqiir^^iai)dei:du çeinmsitt , qui 
i-en Qft.iirouvé 4>i£Uvé^^ ^cpn« 
(ibqae»t relâchée ^L^ cene, Jmiaaeur s'elï; 
coommiuquée pat k ouml na^Jk 
la partie paralyj|«e..j ..^..^n pas uue 
lynipke.. épgiilîe ^ popaœc <]uelqttçs-tttit 

les fKMfes 4es tuyâuxjd^j^ooj^é nenreusc^ 
& ferok pMÎr l^i «sii^fi^ p^c Tapoplexie, 
L'ufàge extérieur} des eaux 3 je- veux 
im ks b^ws ^ |ft:4piiche de Bour* 
bon^ prod^îi^i^c^ d^ effets maveilleux : 
tU Som <€jc(cévement peneiir^iis & ^lOi» 
iplutifs ) ^ . p^l^: ^aiçqu^ rétablillè^c 
& fortifkitt les parties urelichées & af- 
loihUes par j^^Aelques ^^léc^rges de ie* 
xodxfiz dont elk^ ibnt imbûës. ou corn- 
primées:: |ui)(fi;,voy<»iS4ioKS que ceux 
ijui jQnt: Çm^^Pk quelque entqrfe ,çif^ 
chute > à^i^]fifÈKÇ&,:, diki4ifl<>cation§ 
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^ 6siùaxes-y''So «fui' de .teinS' en tcmsi 
feflèntdrit d^s ces pâmes de vives' 
donkttrs fmtt'-^iitérk par l'afage des- 
bam» &£ des dpuches } on voie venir 
des malades de tsittO! patts v' tatesqi^ 
de -feittique» , »d& -rbimacUmes -•i m ^ i e g^ 
même de gèûtte ^ pourvû qu'elle iae 

■ Les pàralyfifef-, pârticu^ement les 
hemiphlegics ' , <iu^ foiit,pWlp -iMerïti- 
naire 1^ "fiiices ' i^ c l'apoplexie:! v foie 
qu'elle* -VietinenÉJ dû f obrtniftiiîm. rduJ 

chement ou afeiflèment par une (èro- 
fîté épancMe , ôtit toutes ctdé-à :l'tt* 
loge • des< ba»fs «u-^de la doucbie; > Npu9 
pouvons 'diiref-xjiië'Ces bains & c«s dool 

refblutifs > & qùe tcMte leur a(^on de;.- 
pend de k vobëlilë de lâii«s^pi»dp€^ 
ralinS5 qui par leur raouv€ine9t<> en 
tnlvrant & dilatant lé^ pores , attdnuënt 

les parties font ferciéis 3 détrempant le 
■hmg en emp^rwne la cra& le tiiiiiMii 
par les voyes d'une tranfpiKuion au^« 
mentée , où lefdités hiibeurS reprit 
ttàns les vaiâèaiix faiit ^îi^^ pat 
le torrent tla la circsôktiorié ^ - ' 
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de BourbenA' ArchamboHU r^i 
On peut boire les eaux de Boor- 
Bou-rArchambauk > ^ & prendre les. 
bains en tooc temps , pourvu qu^oii' 
aye foin defe tenir chaudement &c à- 
l'abri de Tair extérieur lorfqu'il n'eft. 
pas tempêté ». de peur que la cranipi^^ 
ration , qui eft alors fenfible ^ ne Çoit 
répercutée ^ ce qui (ercHt bien nuifible^ 
Il tfk vsai que le Printemps & TAu^* 
tomne , comme nous l'avons deja die 
font pUijS propres pour Êure ces reme«« 
des , que les autres faifbus ^ à cauie 
de ÀSL douceur du -temps qui. regoo 
aiorSà II faut boire ces eaux dans la. 
diambre , y «noretemr* ûœ: chaleur 
modérée » mettre, de temps en temps 
des linges chauds fur hb poitrine 
l'eâomac pmtr recevoir la fueur > on 
peut commencer à boire deux ou trois 
|oors auparavant de faîœ les remèdes: 
généraux 3 qui ibnt la iàignée ^ .s'il eil* 
neceflàire , & la purgation ; on boit^ 
k preimer jour trois ou quatre verrées 
d'eau , en mettant un quart d'heure^ 
de diftance ^ & ie promenant dans 
çhambre il on oSk en état de marchei: : 
ôn augmet*e rot» les Jours de deux; 
vetrées juiqu'à dix ou douze ^-^l^ Ibuc 

^ Vfêgt. * [ ' 

Bbij 
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Traité des Eatêx 
à peu ptès la meiîire d^eau que pouc • 
cx>nt;enk l^^omac. Il y a des fujets 
cpi fimt purgez à quatie 4»x cinq vecp 
r^s d'eàu ^ &c qui font Éiciles à émou^ 
voir y lefquels cpjniinuënt iiir ce point : 
d'autres plus .difficiles à émouvoir^ 
vont plus loin > & même aiguifent le$ 
eaux ajmc un peu de fel de Monfie^r 
Saignette de la Rochelle ^ ou j& purge 
une féconde Ibis vwc la numne » le 
fènné ^ la rhubarbe , même quelque^, 
fois PémeîiqLLe , félon la pwdence & , 

le jugemc^nt du Médecin : après x^uoi . 
l'on prend les hains d^ns la chambra 
{dus ou mokis cemperez 3 ^ txiikk^. 
les douches ^ dans Tulàge defquelks 
on iè laifle œnduire : on y eft forç 
bien iecvi $ il bm obTenc^ d'y boirje. 
deux ou trois verti^ d'eau minérale 
au commencement &; à k fin ^ pour 
faciliter & au^nenter la a:anipiracion ^ 
ik iè defalterer. 

Les parties qu'on §l çoâmme dip 
doucher , ibnt Tépiiie du dos dans touCQ 
ion étendue » en commençant par Ja 
nuque àa col , les bras ^ les cuiiles ^ ie;. 
jânroes , les plantes des pled^ ^ le de(ïù$. 

&ie <]ftfl<His de& « ^ i »;^ ^ &L geiierale^ 
iQjent toutes les f^tîes du c^tps^i^x? 
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de Bmtrb^inJ^Af'ehanAaHlt. 25^3 
eepté la têce , la poitrine , 1- eftomac 
le bas-venae. Il* ne faut refter dans 
la douche ^u'un bon quart d'heure au 
f4iis chaque fois en (oicanc de la 
douche on envelope le malade dans 
«n diap chaud y en le porce dans on 
lit bien bailîné y on Ty efluye avec des 
fèrviettes chaudes , il y refte trois quarts 
d'heure oiir une heure ^ après Sr^écre 
fait eilùyer une féconde fois » on le 
kiile eticoie quelque temps* dans le 
lit pour laiilèr modérer la chaleur & 
tranquillilèr les- humeurs : avant de 
fè lever , ii le malade iè ièntoic 
fbible > on peut . lui domier un peu 
de vin ou d'eau divine . » ou quet-> 
qu'autre liqueur ^ ou même ua bôiiU- 
km ; il feut Hur^tout pieiuire garde 
que le malade ne s'endorme 9 de 
crainte que le mouvement des écrits 
1k trouvait' ralenti» ^ ils' ne ië|our* 
nent dans le cerveau > & ne caufent 
quelque affeétion ibporeuiê , pardciu 
lierement dans l'uiage de la boinbué 
Le nombre des bains & des douches • 
a'eft point limité : on peut ie faire 
doucher jufqu'à vingt & vingt - cinq 
ims pour perfectionner (a guérifon. 
I Pendant Ic. temps de. ces remèdes*» 

B b iij 
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'ip4 Traité àcs EauH 
Se même quelque temps après , le torn^ 
lade iè tiendra chaudement > & fè gar- 
dera bien de s^expoier à l'air Eoid » 
pour conietver toûjcmts les potes <m« 
Terts & une tranfpiration fènfîble , il 
aura ibxn de ie tenir le ventre lâice . 
avec des lavemens > ou de boire quel- 
ques verrées d'eau le marin , en ce cas 
il ne fe icm dinuther xjoe qnane ou 
-cinq heures «après le dîner : .s'il fe 
*trotivê'(àtigué.' de k douche » il.prm- 
dra des ^ours de «repos , ou ne iè £sra 
doucher que de deux jours l'un , & 
boira les eaux dans les intorvalles. 
' Lorfque le malade aura ceâe les 
' bains & les douches , il boira encore 
un jour ou deux les eaux > & finira 
leur uiage en fe purgeant avec (a mé- 
decine ordinaire : lorsqu'il fera de re- 
tour chez lui 3 il réitérera la purga-« 
-tion au bout de quinze jours dans la 
vûë d'emporter entiererement les ma- 
tières fondues, car il faut remarquer 
que les eaux agi(&nt encoce quelque 
temps après les avoir prifès , enfbrte 
qu'on ne peut bien juger de leurs 
effets que deux ou trois mois aptes » 
& on ne peut fe difpenfer d'obier vot 

un régime de vie exaâ» 
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de Bwfhàn4:uirch4^atdp^ i p<5 
S'il d): <]iieftîo^ de combatcre 

jôu des douleurs exjterieares de rhutna- 

du corps y on employera udleipcnc 1^ 
^uma^. ftji Ictfttiiie» iihtts^ les plus 
lyoiiines .de. cdlesL.qui «içiu affligées» 
ce qui fe prat^iteidans- le temps qu'on 
& ïmifg^^^JSfÇ j|aifiB:iè.if^c doucl^er, 

Xi^lquefdiaJiQS xflMk^^ > ^lou Ip 
iic|pët: '&u|e8i 9BUimSkMS^ lie k ma* 
iadie » iooCicéblige^^ de coiiûquer leurs 
«temeées ia'^Dlàronde ^ifbn^ après s'écce 
xepofëi pfiiidaiit:ijbs linoîs 4e J^illgCiâ: 
^Aoàc ce iqiii doit . ayqir ; lieu ^. ifiippulp 
«quezl/om .mtaîCîtpQiiic» tigmt * à fa^'^té 
.guérl/daus la premiqji:e.iki^n s Q^ lûi^ir 
y a .lîcii itpppcdieiîjlcr quclcjuc 
récidive, 

: -Il s'agit maintenant <le p;:e(crire le 
i^ue (4^e k) j(iuikde:>dti»ihi9i>^¥Vfâ: 
dans cq ; dfffçrence^ .ciçcopdai^çe^. > «.Xi 
4ifu{ibca*qiie tl'àtiisens da(ix > humeo* 
tans &: Étciles à digecgr.^ évitaiii. dp 
faire aucun jour maigre & de manger 
du fruit » fur^rodt des «Imits rouget 
pecics pois , de iaialade > de la paciUe* 
rie y du laitage , des fiicteries » des ra-* 
goûts ou autres mecs épicez &c vinaigrez. 

Bbiiij 



'25^ Traité des Btuiàe de Bmrbalté, 
Deux heures apcài* kboidbtirde châ»- 
jour 9 il dé jeûnera avec une croûte 
de pain fec & œvvenre devin, c^eft 
t'uTage i ea pettc -pretidbe^ iii.lkm .veue 
un bouillon, ' . 

* Son dkei^ ^^ (e ftf» ài'hcnee^ 
dinaîre» neièra que de potage ^& de 
^quelque viande bknohê rôtie, . 
• Il fiiiipera legeremem: y &:aiuaibift 
fur-toui de iè coMicher de bonne hçure y 
j^MensMC émk^ dans» ku jooknéè ^ de 
îS'expofer au (bleîl ^ aux brouillards Sc 
m fereîn , & de ùiwc mkmc proraeii 
nade fatiguante : il tâchera de ie tenir 
dans une tranquiMifié d'efprit libre de 
£mnà ^ paflions^ alu^ «mportemens-ci^ 
pables de Tagiter & de. l'échaufifer ». 
ainfî que ks jçux qui poarmienc ttop 
Pattacherr 

Pour éviter les répétitions on peut 
foe le Traké- des eau ck Viohy ^ donc 
ks principes ^ vertus , proprietez 
«(âge ont mpporfr à celles de jBoocbonr» 
i^AKhambault*. 
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ÏXRAÏTÉ. DES EAUX 

D U M O N t D' O R,: 

* ■ • » •« • • 

ET . , • 

|>E DIVERS LIEUX 

« « « • « • » 

. E N A ;U V E R G I5Ï E,> 

« • - 

-'"Avec Imr AndyÇc , /^«/i IJi^^» 

E S Eaux &: les Bains du Mont 
«d'Oc otic-.pns ce nom de 




Montagne du Mont d'Or. Il y 
-m-phifionss Moiits^ties appellées Monts 
> d'Or » à cau/e de là fëcondicé .des pâ-* 

- turages & de k borné des eaux rck^ 

- nerales x Mons aurefis ^gratop in jtqaû,. 
<0' fœcmdns in herbis. . 

i * . La Montagne édl Mont d'Or 
, contiguë à plufîeurs autres du haut 

- .^^ueUes on àéackme l'Aavtrgnè , le 
. limoufin y k Marche > & k^fordl 

- dans l'éloignemenr.. 

o' Il n?y a poîncde Province mSxmtt 
. plus féconde en eaux minérales , tanc 
, chaudes que dédes & ^oides. Le^plns 
iiuuus^MoncdgnesLdeilaJ^ 
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î^S Traite des Eaux 
^pellécs ' communikneni: les Mont» 
^'Or ) forment en fè réunifiant deux 

.^grands vallons parallèles ^u; ^'ctendcot 

qui e{);vàl'Eft ^ près 4e .deux Ueuës de 
k^giieor dépuis Téolng de Chambon 
jufqu^au creu de Chaudeibur > où il eft 
vièraié par une montagne des plus éle- 
' vées 3 appeliée la Taillada : l'auae val- 
lon qui ^ à ^ l'Oueft àd ^lus que 
crois-quarts de licsuë.dtécenduë di^puis 
k'^ViUage de Bain jufqu'au pied de la 
montagne qui la . termine ,i qu'on appelle 
iile ^4yfonrvi<iOtq>rââ»a^ aux aïKres 
'îmoncagues 1 qui. ont mpi^idfélQiiaUAD i 
gitan .âci1aiicœ?3vdll0a<i^ ^qu.idcai- 
«^quartjdeilieuë.de largeur y j& iDe^iucoup 
Hmoins dans l'endroit ôù ^devenant toot- 
,à4^nttpanilkles^ ilsiè idièrrent iuibn- 
iiblement jufqu'à la montagne qui les 
ilx>cné homM'lAiàf : ik s'élargil&iit au 
JÎ^ord^^fif s'dbigncnt l'un au Nord-EÛ, 
. & l'autre au Noid-Ooeft. Ceft à Pdsi- 
jaét^àvL dernier valkm ^'on trouve im 
VilWe bâti Air le penchant de la ccJ- 
olineaixocé cbppofë aa'SudOiîiBft > une 
'OWatagne le defFend du Nord, & la 
. «âit -Ttfi .pied de laquelle iil * cft fimé , 
si^éind .depuis ie NonUfift aju^'oii 
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•mIw Jlùnt d'Or, 
cMonc d'Or qui eft au Sud-CKieft j uàe 
-antre grandeicôte le couvre à l'Oueft » 

- cnforte que £bn afped eft trèsrbomé , 
fi ce n'eft an NoidHQikft > ^>le val- 
Ion sf élargie & laii& couler plus ipaiâ- 
blement la Ootdt^ne -.qui tiêjdk 

rcn ceteniUoic x)a'!un.gi»is cuiâèaitibr« 
-me par deux fourccs qui fortcnt d'un 
-endffW' d&z ébmé du Moue «d'Ûr > & 
:ie réonif&at :.à .cinquante pas aen ^ fili:-» 
matic une oQioKr^adT fânc - 

Les cotes de ce A^allonifont i couvertes 
de chênes y de hêtres & de fapins ^ ittr- 
tottt celles qui font expafëesiait Sud^Eâ; : 
k côte oppofée efl; plusifter^b 9?&/Ia vue 
en (ermt àfi&eisfe par les rodbeis;» :fes 
terres noires & rouilatres , qui s'écrou* 
lent de temps en temps , & tombent 
dans la vallée, fi elle n'étoit agréable- 
ment divertie par les cafcades que for- 
ment les fcmrces quLtombenc du haut: 
' de ces montagnes. 

Ces montagnes ieiémitflait aalont 
du vallon , & ibcment .un amphithéâtre 
magnifique quoique luftique. C'eft au 
pied de cette côte la plus découverte 
qu'eft fimé le Village "zç^tVié Baw , à 
caufe des Bains y fimc bâcis^ Ge.]Htil- 

- lage 9 en comptant les Hameaux voifias 
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'$ff6 Traite des Eaàx 
êc les Cabanes , peut avoir quatre cèrts 
ConunHtiians dirigez par im Curé très- 
. pauvre & très-pieux. Ges Habitans font 
* fidèles y &c le Curé m'ia dk pMcuiS'fbis 
qu'il u'avûk point de voleurs dans ces 
riionta^es yèc que quand on avok éga^ 
té quelque chofe j on le lai rapportoÎD ^ 
êc aufli-tôt il k rendoit à qui û appar- 
fonoit.* U a bien de h peine à viyte » Se 
6 ce n'étoic les charitez de ceux qui 
viennent prendre les bains ^: & fims^le 
bois qui ne coûte rien y il ne pourroic 
fiibfîfter l'Hy ver , les maifbns étant en- 
teixées ibus la neige. 

Dans ce Village il y a trois Bains : 
le premier eft nommé BMn à$ Ce far , 
I^etit Sain y om Bain de fént Jean y le 
fécond eft le Grand Bain y ou Bain de là 
MagdeUdne , & le troifiéme eft celui des 
Chevaux , qui eft ruiné , à l'endroit dk- 
qoiel M. le filame sdors iMoidant de la 
province ^ avoir commencé à faire con£^ 
ttiûrr un bâtiiuent pour de nouveaux^ 
Bains ^ dont les fbndemens font faiis. 

BAIN DB CMSAR:' 

LA fontaine des eaUx cliaudes a fans 
doiire'étécàiinùëcfes Romains 5 ce 
yii paœit pat.de$ pieia^ cizelées à^raa- 
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du Mont d'Or. | pt 

tique qu'on voie dans un Heu nommé 

Panthéon ^ du nom d^un Temple <pe )s$ 
Aomains y jivojcot bââs j &parunti* 
^occe dpiv je vais pairler. 
I La (burce la f>lu5 con0dei:abie de9 ; 
eaux chaude du Mont d^Or , appeilép 
M^in de Céfar , qu'on prétend avoir été 
hâti par ctt j^mpereur > çft-au pied de 1» 
içioniagne de Tanglie. feau en eft chau-* 
de , eUe je^e jtrois gros bouclons for* 
mez par la force .de ia Ipurçp » &c non 
par la grande chaleu;: , p.uirqu'elle eft 
plus tempérée que celle des deux Boiuv 
bonNery & beaucoup d'autres. Oai& 
baigne d^ns la foujice pendant un quatc* 
d'hei^p p pl^s ou ïfiQm$ y ciwipie à; 
Vichy. Cette qau s'élève k gro^bouîi-: 
Ipns dii^ ibpd ba^^n d'aune K^ul^. 
pierre de deux pieds de profondeur fu^ 
dçux pieds quatte poûce^ de largeii^r. 
dans oeuvre > ^ de pp^ pÇ^fes 
paifièuiu 

L'elp^ eneft (î petit » qu'un /eul: 
bomme y eft mal à (on aife. Ce baiu e0; 
dans une groti^ iàite en parde du lOm 
çher 3 & en patrie d'un^ voûte de pi/srre 
de caille qui empêche que la terre 96 
s'éboule. La voûte a neuf pieds quatre 
pgûcej de IpnglJejw: , fept pic4? & 
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jôl Traipc da EauX 
<te largcitir & neuf pieds de hauteur* La 
poice par laquelle on y encre ( expofée 
direâemeiit au Sud-Otieft ) a cinq piecte 
& demi de haut fur deux & demi de 
large i elle eft quarrée > & au-deflùs 
règne' aHet corniche de huic pieds de 
long. La décharge des eaux de ce bain 
fé mit par un canal de pierre y qui 
paÛànc au côté droit du grand bain , 
reçoit • l'eau qui en fort , pour aifuire 
ié pëfdre dans le valknié L^u de cette 
fontaine eft fôct claire , prefqiie infi- 
pide , for^oue irtrfqu^elfe refroidie 
car dans la iburce elle a un petit goût 
de fel & une odeur de foûfte ou dè W- 
t!linle,f fiif-cotit-qbàitd les cojpuâ^ules 
ou atomes dû foulTe font raréfiez par 
te feieil'. Le ^hetmomecife ^ qui dans 
l'^âu botîillante monte .au ij. degré y 
monte en l'y plongeant au i é. L'^air* 
étoit doux jdans le liemps. que j'ai iak 
ces obfervations , & la liqueur ne mon- 
iale qu'âu:é.'Dan$ 1^ plus grandes cha- 
leurs de r£té elle n'a pas pa(fê le lo. 

; chaque degré de Thermomètre 
eft d'iune ligne : il en a cinquante de 
Mffciteur , & il eft fcellé hermétique-* 
itienti ' Il s^éleve à la voûte un ÇA qui 
s'y attache ^ il çft acre, £c a^lcali > pui£^ 
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qu^iLvcâablii: la coukur..<ki txûimbfiBd' 
raugi par uu acide. Voici les experiea* 
jces^quei j'ai faîtes (or Iteàn de ;ce baihi 
Après les mélanges que je yais rap* - 
jkJw^ ^ 1^ ai tdfé par *k iHmpleitéva^: 
poirasi^Q ie&^xéij|diMaccs^i(pe )îaLaaaiyife&j 
ei:(^aite , eu iepiaraiu la partie faliiie d^.» 
ia partie cerreufe 9 fur lefqueiies |'ai âû;. 
iôp^rirément les êâais ^ doiu j'en ai com« 
iqudquMinsi airfec ; tès rœperiencéé 1 
de Diicloà 9 ^ iw: lesi mêmes «eaux- 
tranipoitées, La comparaifbn de ces 
tiSm «pounaulooiiier quelques lumières 
pour éclaircic la^queâioa ^ fçavoir iî. 
kS' eagncmin^idles traniponsées ontaii^ 
tatRPde vbrtu qu'à leur iburce. .'Je rap«- 
porterta feulement les faits fahs tirer 
dfi^Cûn&queoçes >déèiûves & je ne- 
Hazarderai mes reflpcions: fur les caufès 
p^oprietiéz de ««es. eaux, nslnistaies ^ 
qu'^après avoir recueilli un a(Iez grand 
ii0fiib«e4'^^periences pouitâppuyeDinesî 
conjedufes*. i i ^ ^r* . j 
^ I . Le fel de Tartre l'a rendue blan- 
0heatm-ïàns e^^eicence». . * \ 
- X. L'huiC de tartre par défaillances 
9i ëU^tt ifarçKèe^eau. uttpetit miâk 
ge bkiiacre^en fo^me de pellicole., \ 
« 3. Une pincée de noiâc< w de . . galle eiou 



|)ioudre la rend couleur . de vin JX)i£ 
4* L'eau de ce bain verfëe fîir la Co^ 
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noix.df ^^dle melée.enfcmble^ a reudix 
Cit mélanee^.deiiQkxiu'ii éMOuX^^hoKà^- 
un peu blancheatie , J&c puis, il eft idké 
de k cottleun^de iie de arin dtunu œuge 



Avec la folutîon de -via ici blanc 
^dle eft devenue ambtée «celle <le«itnfll 
de Chypre l'a rendue ^ blanc lâle. 
< £. La ib]iiti0n d-alum^ a.<e9fici€é aae' 
légqie eâcrveicence ^aitecxerce eau £c 
i'a rendue blancheaue^ trouble de 
couleur de nacre de perle >avec quelqueSi 
jgnuneaux iiifpendus xians la Uqueui:« . 

y. L'eauile.chaux^a <l'abord bknGbi' 
cette £au } il s'en e(l échappé ^ne odeuT' 
lifcivielle & un peu urineuie qui ne s'eft' 
pas ^te ièncir long-cems : & la liqii/eur 
eft revenue Ivmpide i la (ohmii du .ik- 
bliniéa imcfiuce mélange 1^ pemxoB^ 
blc & blancheatre fans précipité 

Jff« ' La' iblucion de fublimé v^rfée la 
première n'a caufë aucune idccration» 
fenfible à cette eau i J'eau âe chaux ^n^ 
airmdu ce mélange Â'^tiawi cnan^ 
;é , . puifqu'il eft devenu .^dtf onné s 

s'eft fait un précipité ox^x^ brun« 

p. Avec 
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dtf Mànt d'Or. 505 

9. Avec la folution de borax elle eft 
« devenue d'un jaune verdatre. 

10. Elle a verdi'k iyrop viokc d'un 
Verd geay.- 

21. Quelques gouttes de Solution de 
fel Je Saturne l'ont blanchiè comme 
du lait 5 & il s^eft laïc un précipité 
coniiderablcè 

1 1. Cette eau n^a-pdintrouei la tdci- 
mre de toume^bl , ni rétabli ia couleur 
après Tavoir rougie par un acide^ 

i'^:. Elle n'a- point rougi le papier 
bleu 3 mais celui qui avoit été rougi 
psr un acidê a perdu la vivacité de ^ 
couleur en le plongeant dans la fourcç ; • 
> . il n'eft pas devenu bleu , il eft feu- 
* kment refté d'un roup terné;& tirant 
fur. le gri«, 

14. Avec les efprits de vitriol vde~ 
^ ibufre , de (el & de nitre- elle a fcr-^ 
. ntemé cônfida:abl€inentr^ 

t 'S* L'eau de chaux eft devenue trou-* - 
ble & laiteuie avec la folution de nôtre 
. fel 3 il ' s-'eft fait lui léger précipité j 
. i'eiprit volatile de fel armoniac a fait 
- peu près^ le même effet avec l^eau de - 
. chaux. 

16. L'eau de la Reine d'Hongrie tfa * 
^ miàisé: ayec elle aucune eâervefcence» 

C c 
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30^ Traité des Eaux 

1 7c L'efprit volatile de Tel armcnuac 
l'a rendue trouble & jaunâtre » & Pe-» 
deur de cet elpric eA: devenue plus pé- 
nétrante 9 mais moins uxincufè & plus 
aromatique* 

i8. Avec un efpric volatile huileux 
aromatique ^e eft devenue un peu lou- 
ciie & d'une odeur ii penenrante qu'oa 
ne la pouvoit (butenir j elle efl: revenue 
peu après lympide » mais l^odeur s^eft 
confervée fi long-temps , que vingt- 
quatre heures après en remuant le verre 
dans lequel je l'avois laillëe expoiee à 
Pair , on fentoit encore une odeur aro- 
matique allez forte. 

Ce fel n'a point pétillé fur les char- 
' bons ni à la chandelle ; il ne s^eft point 
en^ammé fur la péle chaude > 6c il n'a 
fait appercevoir aucune détonnation \ il 
tSi acre & picquant avec quelque ama> 
tume } un demi gros de ce fel ne s'efl: 
point dillbuc dans un once d'eiprit de 
vin , dans laquelle je l'ai laille près de 
quinze jours au ' (bleil <lans un vaifleàa 
bien bouché i il a communiqué à la 
liqueur une légère teinture citronnée & 
une odeur aromatique très-agréable & 
femblable à celle de Teau de canelle \ il 

â perdu ion amertume dan^cecte lotion» 



éé. Mont élf(^> 305? 

M. Duclos die que Peau de ce baia 
a laiflë après ion é^rapotarion»^^-^ de 

téfidence H!)lancheatr&*-& fediMée qui 
étoit piefque toute faiiné;n-ayailt qu'en- 
vircjn de terre : çç Tel nitreux étant 
inîs^au feu ^ans un creafet pour le fon^ 
dre^' ne s^'eft point gonflé, & a pris 
une couleur roug^e-brune : & terré 
ayaiït éto^fôriêineîit Wbxâfê^ 
eu devfenuQ rougeatre. . 

Il y avoïc autrefois a main gauche 
a l'entrée de ce bain uii endjcoit par 
où fartait une fource extrêmement froi- 
de î 6n s'éri lervoji; pour làfifâichir 1% 
'bouthe dans le bain i cette fource eft 
auaii. tarie^ r . . , 

. A trois^Qu quatre foifes au-d^flùs du 
jpetit bain on tiouve deux* petites (bur- 
ces nîereléttes & froides qui n*oht^re- 
eu ^ aucune^ akey^tion javjec les qilais, : oh 
Jes appeiles !^urcés àk'È^atme 'M 
ritei On en bbit communément àveè 
iQ vin, & ion n'y reçonnoît d'autre 
propriété que telle ^ de 1è rendre plus^ 
picquant &c plus, agréable* ' r • 



Ccij 



Digitizocl by Googlc 



DESCRIFTION DU^ GRAND BAIhT 

' A Quatre toifès au-deflbus du Baîni 
jnL de Cefar fur le penchant de là 
jCoUine, eft fîtué le grand bain , on bain 
de la Magdelaine î.il eft ex^ofè direc^ 
\ement . i If Ôiièft > • de figure quaixéè > ; 
^oblongue en forme de fale voûcée fur 
laqueUe on a: pratiqué plùfieurs chanw 
bras. Cette voûte a dix-huit pieds de* 
^longueur , treize pièds (èpt à huit pou- 
ces de Ijargeùr , & douize à treize piec^- 
dé Hauteur du cintre de la voûte juH- 
qu^au pavë qui dèmanderoit une légère ^ 
réparation, poiu: faciliter l'écoulement ' 
des eaux qui y croupiilent, &laiiïènt 
une m^uva^ ojdeur^ capable d^incom- • 
inodet lès malades. U y, a un grand 
ballîn qusûrré oblong* (eparé en deux 
par une feule pierre de. Ja même élc. 
vation que les botds dè ces deux bains 
qui ont cinq pieds Se. quatre pouces 
pe long quatre pieds quatre poûces 
de largeur iiir deux de pri^Rmdeun Les- 
deux bains font.feparez par une cloi^ 
(on de. bois ; ces deux bains occupeiiC;r 
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' 2b peu près le quart de la fale.. Un bancr 

' de pierre de taille large d'un pied regtKi- 
att-cour de la<(àle> wi: lequel on mac* 

' che à fec autour des- baiu$ qui font 
eblongs ;.crbisiburces qui fixment pht« 
iieurs boiiillon^ fourmflènc à chacun 
l^eau qui lès remplit > fSL dans laqueUfc 
on fe baigne } elle regorge par dediis^ 
liés bords , & retombe fut le pavé de 
la iàk b baki du coté- droite efi; de^^ 
ûnë pour les hommes , & l'autre pour 
les iespàm. Cdui des- hommes^eft un 
plus chaud ; on^ y defcend par 
deux marches de chaque côté pfèsdfc' 

^ muraillë i:eUdS'ibnc couvertesd eau 9^ 
& ltendtx>it le plus profond- près da 
mur mkoydh^ n'à «outaa filas -que^msiti 
pieds^ d'eau : auKleilus du bain des fem^ 
mes 9 aflez ptôs de là .'rofàtes^ il y â 
une piçtke feneftre en forme d^ £>upi^ 
xaîl eft: à demi bouchée 3 & qui 

«tô^'iuveaiiv & yi$<4>vis^'diii/bain ' 4^ 
Cefar.. - 

'Ofi entre dàns lè grand bain par deux 
portes dont Tune eft grande^ voûtée 
^ diredfcement oppofée à l'Oiieft ; elle 
a^lix pîfidiS'dÂx^ pOik^'de-kMieur-f^ 
^nq pieds trois pouces de largeur, il 

f a^ onee à« dou^e pieds de dift^tie de. 
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cette porte aux bakis ; l'autre qui tf^ 
plus pcckeiperce la muraille du coçé 

. gai|clie , aflez près du bain des femmes ; 
-dfe ^ttrexpoCéc a«i:Nwd.s çU^.eft quar- 
.|:4e f hau^e. de qu^uvi^piieds! dk^poûces 
fur dçux pieds quatre pcfuces. <k lar- 
geur : OB entre par cette por|:6 eu dei^ 
ceudant du pecic baiiit . - 

La décharge des €)a^x de'*ce Iviffi 
feif^t par une oiivçrtufe qiii fft «M "CÔîÉé 
: dfi^t> de la glande poçte ^ prçfque dans 
. l'aile ^ de la fale i oii elles ^ ^t^ïigqent ^ 
celle du Bain de Cefar 3 & yout le iper- 
dre eufake dans le. vallon» . 
, y«au de cç ,eft n^qiiîJ Jypjpidè 
tquq>c<)Ue,du baip de' C^r ^ «be légerp 
^fouiïier^, 4jwi:fçœble flptçeç dedans > ia 
paroîtte un peu louche j fà.fqurce 
^ à peu pi;ès k même. - * . ^ 

. Îm^ Ijjiiucur du Xl\fOnoiîîetre plongée 
i4*ps^ >cçcçer' jufqufau 
5ljd|»i4nfi.dçgi:4^i^i& i»0ertîoi);4>]u5 
long-temps dans ce bain que dans çelui 
4^ & les œaHad^ y d^sgietiirenc 

prdia^i;eaient vingt. rninuçes,., r 
v J^ipoudrç dejni0tt;de gallç a rpugi 
f)}|is jfoiblemçpt' .cette eau qi^jg^ celle, df^ 
Ipetit iwn , & il s'eft fait une légère 

\^S'i}9^ ?Ùf^9li 4'A Xmduë 
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-d'un verd bleuâtre j le folucion d'alun j 
& celle de borax ti'a rien 

Avec les autres eilais elle a iubiles 
mêmes altérations que l'eau du petit 

.bain à très-peu de ^hoie^ptès. - 
' La refidence de la même (juantké 
d'eau ^toit de même poids , mais dans 
la folution &c la Altration de cette refî- 
dence on a tiré vingt-<:inq grains de (el 
plus que du bain de Ceiar j ce ici 

' fout a Ibuffei t les mêmes épreuve^ que 
celui de Cefar') ôc la pMdon tetreftce 
eH la même. 

BAIN DES CHE^FAUX. 

< 

EN defcendânt tVtts la Idoniogna^à 
vingt toiiesdu grand bain ily avoir 
autrefois un balTîn pre(que quaoné àà 
on failbit baigner les chevaux qui s'en 
trou voient bien ; il avoir quatre pieds 
' neuf poûces de longueur i fur ^ dix^ieds 
dix pouces de largeur* si-y^^ * 

Il étoit emouréd'tme petite «miraille 
haute d'un pied & demi, pardefïîis la- 
quelle on defcèndoit fur im : bord large 
de deux pieds qui regnoic autour de te 
; ballin : plufîeurs fburces fbumiilbient 
l'eau quideiircmpt^fatt ^:iiu:.«laqu^ 
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nageôk une pellicule bleliâtce & chali-* 
géante. 

Quelques peribnnes ayant bû les an- 
nées prraedente^ jusqu'à dix & douze 
verres. de cette eau avea aâèz de fuccèâ ^ 
on avok fait un puits près de lamu- 
laiUe long de crois pieds > * latge de deux 
& profond de trois & demi y mais on 
n'a pas^céuffi dans le deflein ^'on avoir 
• ée procurer aux buveurs âne eau plus 
f^ropre & plus pure. L'eau de ce puits 
& mâioic avec celle du baifin par i^u- 
/îeurs ouvertures mal cimentées : les 
£mœes les plus cônfiderables fe fbnc^ 
trouvées .bouchées pio: des^ pierrerpla-- 
tes & larges; le plus grand bouillon^' 
Veft' 'échappé ^enare les pierres de ce 
/puits 9 dont ilr a miné le ciment pour 
& faire un^ pafla^ 5 de^ manière qu'en 
vuidant le grand ballin le petit puits 
ft vuidoic à>proporcion , &nefè rem* 
.fdiflbit: qu'en^ £û£ytt bouchec<^ls^ dé» 
charge. 

Aprèsavoirfiurnényer'cebidn , faî' 
plongé le Thermomètre dans la plus 
giom fource quribrcoit du pied de ce 
pedc puits 9 la liqueur eft montée |u£- 
qu'àu quinzième degré & trois quarts , 

.ik ioctef^^ cecie eaa^eft trouvée plus 

chaude 
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dbaude que celle du grand bain, & 
prerqu'autaiît que celle du bain de 
Ceiar, quoiqu'elle itit découverte & 
cxpofée à l'air : fa faveur écoii: un peit 
falée fur la fin comme celle de Cefar. 

Elle eft devenue rouge , «bmne aveft 
la poudre de noix de galle > & ayant 
perdu fa chaleur , elle n'a pas laiflê de 
perdre quelque teintuœ légère avec clic , 
ce qui n'eft point arrivé 1 l'eau des 
autres baîns« 

Elle a lîibi lc« mêmes altérations avec 
les autres eÛais » que l'eau du bsdn de 
Ce(àr. 

La refidence ëtoit à celle des 
-autres , &: ià ponion faline égale à- ' 
celle du petit bain. ■ 

La iibluicion de ce fil , i& la partie 
teireftre fè font trouvées par les effets 
aÛèz fèmhlables à celles des autres 
bains. 

C'eft en ce liea <jue la Tradition nous 
Apprend ^ue les Romains avoient bâii 
un Temple appellé Panthéon, dont on 
voit encore des veftiges & des morceaux 
aflèz entiers qui font épars çà & là dang 
4c vallon 5 on y voit quantité de bas re- 
I lie^ qui reprefentent des^eniàns & dâ$ 
APinemeDS de iiailpture. H y a de gros 
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ç r 4 Traité des Eaux 
morceaux xle colomnes cizelées que It 
temps â refpectées i il y en a un qui 
(ttt de bafe à une croix élevée devant la 
Paroiflè , un autre à coté da nouveau 
baÎQ qui feit de bafc à. une autre croix , 
mx.aiitte.au milieu da grand bain 
qui paroît de marbre autour duquel on 
s^afleoir» - - . * ^ 
. Il y a une maifbn à côté du nouveau 
bâtiment qui appartidor à un nommé 
Buiilbn donc la voûte de;''lài cave 
d'autres fond emens que la bafe.. d'une 
de&jcoic>mhetdeice'Temple..On:y voifc 
des tombeaux tout d'une pièce qui 
ëtoient dans i^interieur du Temple ; je 
£iis periuadé que iî on y ô-eviioic ou 
trouveroit bien des curidfîtez , <5v: furr 
tout des médailles d'or., fd'argerït & de 
cuivre , comme on en a trouvé quantité 
4ians les fbndemcns du bâtiment que 
M« le Blanc , alors Intendant «de la 
^Province > avoit commencé pour y iliet- \ 
ïXîc des.baius» II. y avoit>ddes patticuliei^ 
qui eii r^aflûient.pleiii leur çhape^u i 
:^fen ai encore quelques * unes 'qu'ils 
rm'ont données. Il e(l étonnaiit que les 
Romains aycnt choifî'unrpaïs brute , 
'-&: dont les abords ^t â difficiles , pour 
établir :1 c'fifl; Tans. idoutc.j£s« eaux 
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du Mont à^Or. jij^ 
chaudes; donc ils étoient excrêmeoient 
ciuîeux , qui les déteriiainoieiit à pre- 
|ecef jbs«païs pu ces eaux fe trpavoient ; 
ça efFçt CCS Jbavas jx>nt,^s contrediç 
préférables à tous ceu2Ç que nous con- 
noi^bns en France > tant pour la dou<- 
ceur 4u. fo^fte que pour la .qualité , & 
pépite quat;ititç.4^,ft:lde.vj:ai niore donc 
Slifôrfej^ppegnee^^^ qui les rend 
pl^^ prOpreSrà, baigiiç^ qu^à boire , étant 
^fl:iêtn^iBeiij;/^)4^çurçs ^ ballamiques. 
X.^ tsm^ degré dç 

df^di^rp.^ aii^logi^e^ au ïang & fi tenir 

\af dtQUjçhe; dai^t^-i^sT ipurce cpmme à 
Vî<îty; î 4oiit, : Içs^ ea^pc ^ /ont . pas ^ ^ 
fulfuréules i mais plus propres en boîfi 
ibn« Les eaux de Nery » dçs. deux Bour« 
bôns & autrjs font fî. chapc^es^^'on.eff 
obligé de. les ^ t^averfer , dai?s 4^iui!Crès re^ 
fçryoirs^^ ^ 4e^J[esJ^^r r^pidir^gue^ 
<jue . temps. , penchât IjequeCintervaile. 
elles perdent ^Éins 4QMÇe une partie de! 
leur vertu , les atomes des lels & desC 

f9ufce& éçamç. extrêmenijetit ^y^^^^ 
i^pus parl^ço;as des v.(^jps^ . jS4ide^^^^ 
4^ laufquelles. çUçsUpnyî^ ^ 

*4î>. agpeUee la foiu-^^^^ 

Ddij 
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3 lé Traité des Eaux 
la Magdelaine ^ dont on boit ordinai^ 
remenc y elle paile afiez par les urines ^ 
mais peu par \cs felies : ellp a à peu jprès 
les mêmes qualite2 que 'celle du bain 
^ la Magd^diue ; on les aiguiiè prdi? 
pairement avec le /H de Seignette > 
jfi'Ëbfbn ou autre Polychrefte quand 
pH prouve altéré ou rçflejrré , on eu 
boit queiquès jbûrs y 8ç on'fecémmérice 
à fe baigner» Toutes ces eaux fot^ peii 
éloignées les unes dès autres : il y a une 
infinité d'autres fburca minérales dan» 
çes montagnes > toutes différentes > com- 
Çie la Boùtboulc qui' dk plus dbaudft 
que celles du Mont d'Or & dont le 
jèl participe du fel marin , defquelles 
on feroit un volume ^ mais je in'^rêtç 
^ci aux plus ufîtées^ 

montagne k plus élevée eft le 
Mont d'Pri^ lequel, fçlon le calcul & 
ta fupputatlori des Géomètres , a mille 
firetit6*quatte toiies deh^urz le Cantal 
n'a que nejif cens quatre-vingt-quatre 
ifA&S p ôc le Piiy de Pome' {m lequel le 
c^ebre JVl.Pafcal a fait de ' très-belles 
jcxpçiifençes fur la pelàntént de Pair , a 
^ijit jcens dix piiès d^leyatioh. Lsl na^r ' 
ture étale fes tréfors fur ces mftitaghes ^ 

^ yptf 4ans hem pecfe^QQ 
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des plantes tièsrcurieufès qu'elle feule â, 
cultivées ^ dont mon frère qui eft de 
► TAcademie des Sciences pour la Bota* 
nique , a fait une description dans Con 
Traité des Plantes Ufuelles » dont il 
vient de donner au Public une troifiéme 
^édition , ouviragp utile & neceflàire à 
toutes perfonnes curieuies de THiUoir^ 
naturelle. 

USAGE DES BA1]S!S, 
Uars vertus & proprietez^ 

LËs néges qui commencent à tomber 
quelquefois fur ces montagnes dés 
la fin de Septembre , qui y reftent or- 
dinairement juiqu'au mois de Juin , & 
qui ne font pas fouvent tout-à-fait fon- 
' dues en Août > rendent ce païs inhabi* 
table huit mois de l'année. Ainfi on ne 
doit pas être furpris de trouver dans îe 
Village où lont les bains > des maifbns 
ircs-^mal propres , dont les chambres 
Ibnt il petites & ii mal tournées qu'il 
ièmbie qu'elles n'ayent été bâties que 
poiu* loger des Païfans. 

Aufli Iqs perfonnes ailées qui y vien- 
vent de Clermont qui efl: à fix grandes 
«lieues^ & des autres Villes plus éloî« 

DdHj 
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5 1 s fraîté des Eaux 
gnées , ont foin d'y faire porter des li» 
èc du linge. Ceux qui n'ont point amené 
de Médecins pour les conduire , ou des 
perfbnnes adroites pour les baigner , 
font obligez de fe laifler gouverner par 
des hommes & de certaines femmes qui 
les conduifent au bain , les eflïiyent &c 
les remettent dansr leuts^lits où elles les 
quîcrsnt fouvent pour courir à d'autres , 
& alors {'impatience faifit le malade qui 
après avoir iué fuâifamment voudroit ic 
faire changer, & ne trouve perfbnne , 
ce qui retarde le iuccès de ces bains » 
& les rend beaucoup moins profitables 
qu'ils ne le font à Vichy , à Bourbon 
& aux autres lieux^ où l'ordre qu'ion y a 
établi ne laifle rien à jfbuhaiter aux ma- 
lades qui y trouvent également lies fe« 
cours dont ils ont befoin pour la fanté , 
& les autres commoditez de la vie. On 
voit rarement des Médecins au Mont 
d'Or , le pea d'utilité que ceux de Cler- | 
mont y trouvent dans la courte faifbn | 
de ces bains , les retient auprès de leurs j 
pratiques. Chaque malade y apporte la • 
manière dont il doit s'y conduire qui 
ordinairement eft défeâaieufè aulTi-bien 
que le régime qui lui à été preicrit par 
celui qui lui a coiiTeillé les baias«. Il s'y 
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âu Mmt d'Or. $î0 
gouverne lui-même , ou fe laifle gouver* 
ner par le Chirurgien du lieu qui règle 
la quantité de$« bains 3 & mefure le tems 
ûue le malade y doit demeurer fur le 
ioulagement qu^il- y ttçoit , & ce Chi- 
rurgien, fouveut les lui fâit quitter trop 
tôt y parce que (es douleurs y augmen-» 
cenr, & que la maladie iemble s'y aigrir j 
de-là vient que plufîeurs s'en retournent 
à demi guéris , ouxomme ils ibnc venus^ 
Ceux qui prennent leurs bains avec 
le plus de méthode , boivent avant que 
d'y entrer deux verres de Teau du petic 
bain , deux dans le bain , & deux au- 
tres loriqu'iils en (ont ibrds ôc qu'ils 
èmt dans le lit^ la^ fueurc eil- alors plus 
abondimt^, ilss'm trouvent? moills>a^^ 
ibibliSk On peut prendre jufqu'à trente» 
cinq à quamnte bains- dî'uri quart- d'heu- 
re chacun ou environ , & dewfi^ fois Iq 
jour. Il eft nécessaire de fe faire laignejp 
& pu«g^ avant que prendre ces 
bains 3 félon le confeil d'Hippoccace-, 
mpfêra câîf&ra ntmqmm ludneandék li 
faut fe ièrvir des remèdes proportionner 
à la qualité de la maladie. On fuppofc 
qu'avaiK que d'éure arrivé au Mom 
^'Or , on a été préparé par les remède^ 
généraux > ibit à Clermonc , £>ic che» 

* Ddiiij 
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toi y car on trouve rarement de bonnek^ 
drogues dans le Village, à moins qu'on 
ne les apporte avec foi , & il faut fc 
purger encore après avoir fini ces bains> 
^and on ed de retour* 
. Les malades <}ui ont quelque partie 
du corps affligée de rhumatifine > para* 
lyfie y fciatique ou maladie à qui la 
douche neceflaire » doivent avoir 
une perfbnne entendue pour la^leuc 
donner » Se faire dreflei: une efpece de 
tente ou pavillon autour du bain qui 
les défende de l'imprellîon de l^air ex- 
térieur qui s'iuiinuë très-aifëment dans 
les pores de la peau ouverts par la cha-» 
leur du bain , ce qui eft d'autant plus 
plus dangereux que dans les plus gran- 
des chaleurs de l^Eté les matinées font 
Souvent très-froides dans les Monta- 
gnes y & que le brouillard ne fe diflîpe 
que quatre ou cinq heures après le levée 
du Soleil. Auilîtôt qu'on a pris la dou- 
che s il faut Ce plonger dans le bain 
environ huit minutes : il faut obferver 
toujours de recevoir la douche fur la nu- 
que du coi en fuivant le long des reins , 
des cuiflès , des jambes juiques fur la 
plante des pieds > dans les mauis & fu| 
le métacarpe : dans les migraiiies qui 
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viemient de feroûcez entre cuir Ôc chair 

dans les rhumatifines de tête y humeurs 
froides & furdicez y on reçoit la dou-^ 
che impunément fur la tête , aj^rès avoir 
fait précéder les cornets , comme, nous 
^ avons dit dans le Traité des eaux de 
Vichy y &c on s'en trouve bien. J'en ai 
vû de très-bons effets } je l'ai ordomié 
fbuvenc , & je ne Tay jamais ofé tenter 
à Vichy y à Nery , ni aux deux Bour« 
bons où j'ai condui des malades les an- 
nées précédentes y (mon avec une petite 
canuUe ou un entonnoir , & encore je 
faifois pafler la main du doucheur fite 
la tête y ou bien je me fervois d'une 
éponge. 

Le grand bain eft celui où Pon Ce baigf 
ne le plus ordinairement ^ parce qu'il eft 
le plus commode y Se moins chaud que 
le petit y celuy de Ceiar feroit le plus ca« 
pable de guérir les grandes maladies qui 
n'ont pas cédé aux autres eaux 5 fi les 
Paralytiques, lesperfonnes contrefaites 
par des retreciflemens ou relâchemens 
de nerfs <i & ceux qui font aôligez de 
* femblables maladies trouvoient dans ce 
bain une £tuation qui leur fut avanta« 
eeufe , niais comme il faut que le ma- 
lade fe plonge dans la £bur<:e même p 
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(dont le baflîn eft très-petit , il ne peut 
fcrvir qu'à ceux qui n'ont pas entière- 
ment perdu l'ufage de leurs membres. 
On commence à prendre trois ou quatre 
*bains dans celui-cy avant que d'aller au 
£tand bain« J'ai vu des a(matiques & 
des perfbnnes qui pafibient pour pul- 
tnoniques avec quelque fondement , 
boire jufqu'à trois chopines par jour 
de l'eau du petit bain en huit ou dix 
verrées ; cette eau paflbit a(Ièz bien par 
les urines & ne les purgeoit pas , elle 
leur procuroit une plus grànde facilité 
de rerpirer ^ &c ils rejettoient en crachant 
avec moins de peine un flegme vif. 
queux & épais ) Us ne fuoiept point , 
parce qu'ils fè promenoient en buvant , 
mais une légère moiteur , & une cha^ 
leur délice faifoient juger que la tranfpî- 
ratîon infenfible devenoit en eux plus 
coniidcrable» 

Les plus anciens habitans du lieu 
m'ont afluré que Peau du bain des che- 
vaux étoit autrefois purgative y mais que 
depuis trente ans elle avoît beaucoup 
perdu de cette vertu , cependant depuis 
quelques années qu'on a renfermé une 
partie de ces fburces ^ pluiieursen boi- 
vent avec fuccès. 
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du Mont d'Or. 32:} 
'Voiri des rdatiofisiîdelles qui'ieroilc 
mieux juger de la .vertu de ces eaux dans 
certaines maladies , que les conjectures 
qu'oÀ pourroit former fut les ef&ys que 
j'^ai rapporté pour découvrir les princi- 

"pes dts .Mincrâux que ces- eaux entraî- 
nent avec elles > en traverfant les mines 
dans le fein de la terre. 

Madame d'Effarées 3 iîlle de Monfîeur 
le Maréchal d'Eftrées y & Religieufe à 
l'Aflbœptîbnrdc Paris , âgée de trenœ à 

'trente-cinq ans^ écoit affligée de douleurs 

' aiguës daits les reins ^ & dans -toute là 
capacité de T Abdomen avec enflure con- 
fîderable & prefque univerfelle , caufëe 

.parla fuppi-eifion de fes règles ; après 
avoir efluyé inutilement plufieurs remè- 
des 3 un Mèdeciîî" étranger promit, de ' k 
guérir , il y réiiflît fi peu qu'elle devint 
paralytique entre Tes mains ; le mcindK 
bruit 3 la moindre application d'efpriii» 
comme de regarder avec un peu d'atten- 

Tion, & de haut en bas, la feâbient tomf- 
htx en défaillance i . enfin elle perdit pref^ 
que l^ufage de tous fes fcns , ayant cfe 

^us un crachement qui dura très-long 
temps. Ces accidens firent juger que le 
mercure entroit dans la compofition des 
femedes de TEtranger , & que ce mine* 
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ral avpit fait daiis cette Dame à-peiï 
près le même effet qu'il fur ceux 
qui travaillent aux mines : on lui cou* 
feilla les eaux de Vichy , elle s'y trouva 
. merveiUeufèment fouûgée des coliques 
. violentes qu^elle ibufFroit,&: fbn ennute 
diminua confidecablement ; elle vuida 
par des felles une matière pierreufe &c 
très-dure» mais le mouvement ne reve-- 
noit point : elle (e fit porter enfuite auoc 
bains du Mont-d'Or où elle reçût une 
li prompte guérifon qu'étam bien pré- 
parée pai; les eaux de Vichy > après le 
quatrième bain elle marcha toute ièule 
avec une canne > & le huitième jour elle 
ie promena dans les prairies & alla à la 
Méfie. Elle fe fit donner la douche qui 
; avança beaucoup le fuccès de ces remè- 
des } ia tête s'y fortifia » enibrte qu'elle 
entendoit ians peine > & pouvoit s'ap-* 
pliquer im peu. Elle ne recouvra l'appe- 
,tit qu'elle avoit perdu depuis plus de 
deux ans> que peu après dans une Terre 
où elle alla pafler l'Automne. Elle y 
acheva de defenfler : l'amiée fui vante elle 
revint au Mont d'Or où je la vis en 
1 6^^. J'y appris d'elle-même ce qioe je 
viens de rapporter , & je fus témoin 
%ue les hmis qu'elle y prit achevaenic 
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du Mont d'Or. ' %xf 
délai fortifier les jambes , de manière 
qu'elle marchoit aufli bien qu'elle eût 
jamais fait ; elle ««vint à Paris où elle 
tt'a eu d'autres iiieommodice:^ que de 
légères néphrétiques qui lui prenoienc 
de temps en t6mps , & dont elle a pu 
^erir dans le temps. 

Madame Panay , Religieufê de k 
Vifitation de Riom , fut fi maltraitée 
dé la petite verdie qu'elle: en démettra 
eftropiée » fans pouvoir marcher abib» 
lument : les bains du Mont d'Or la gue^ 
firent fi parfaitement qu'elle n'a xellèntl 
âucune foiblellè dans les jambes depuis 
qu'elle les a pris. Ellè m'a afiuré qu'un» 
enfant 4e fix ans eftropié par la même 
maladie avoir écé guéri de la mém» 
manière» 

Le Frère Corne , Apoticaire des Re- 
cdets à Moncférrand » après s'être fort 
échauffé, (c refroidit trop prompçement} 
il fût àttaqtié peu a^ d'un rhumatif^ 
me fur ks reins qjni lui fit fouffrir peus-r 
dant fept mois des douleurs très-aigues , 
une feiatique furvinc enfuite qui l'obli^ 
geà de refter au lit pendant quatre mpisj- 
^ès âvoW *irij)byéîlestemedes -prciîpu 
erits p^ les Auteurs > il vitu aux bsiini 
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tre datB cdiuy de Gefar » & quia^e dan^ 
le grand bain , après lefquels il ,fe trouva 
K^^foolagé* Il yrjfetflurm V^n»ée J(tti| 
yànt^ pour ;$.'aflîxrer uwie Tante parfait? ji 
jrl^y vistallcc , & j'apptià de Im-mêpac! 
fa gaen&a entière i.il-^yypic pendant 
les bains huit ou dix verres: de I*eau du 
béinc des cheVapjc .qui ki purgeoicun 
peu.- :a il 3/1 c -jij -..ï.Siiil 

r Lfawiée^-tTsek)'. j'y yîp/unfc;fee»i«A 
d'Hàcnienc > Paroifle à fept Jifiues de, 
Clermont ; elle étoit venuè* à ces bains. 
l*auoëe d^auparavanc pour un . afoie i, 
elle bûvoit quatre à cinq pintes de l'eaife 
iistjpeiitilàiapar jour à difierente$' re^ 
IHcLfes : cdlca pafloient ailèz bien par lesj 
asdiû»!(ârts purger , &- €Ue refpiroiti ' 
plus aifément 3 & les paroxifmesi aimati--: 
que$ n'étoient plus fi violents. 
: : Une fiUe âgée de ,1 é^, ans $'éA^t cotori 
cîbée.fur une pierre au bord:;4''«ne ri-> 
xâèrer'oà elle s'éroifi baignée 3, ,tomb^ 
trois jours après en apoplexie elle ent 
revint , mais il lui refta une paralyfie fur. 
ktn&Qitié du corps avec/U9e diifisulcé; 
de": parler. Elle demeura trpîçjaris^ /en- 
côbiorat. .5 ilef^aclR «lincJvifit [ au; ' 
Mùm à:Oii elle p^it ùié»Rà'^if^}^^^çï&i 
dw^fc. grand bam,>ipttisAUtâixii.daiÇilç. 
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petit .; dans l'uiage de ces .bains elle ie 
trouva plus mal 3 mais deux mois après 
€lie âit très ibulagée. £Ue y étoit 
nue eu 1 700, ellq;ie fentoit alpr^ qu'un 
engourdiflement dans le côté . ^fflig^ 
dont elle s'aidoit un peu. . . » • 

' Mcmfieur Momac ^ Lieutenant des 
Chirurgiens dans la Duché de Venta?' 
dour 5 bc Chirurgien à Uficl m'a aflîiré 
que plufieuiis perfon^jes de ?uri.,j66 4^ 
l'autre fçxç ^j^i ^vq^nt k , v^erole ^ 
l'avoien^ communi]quée à leurs enfans ^ 
eu avoient eux &l leurs enfans été entie* 
rement guéris après qu^il leur eut fait 
prendre trois ou quatre fois J^es pilules 
mercurielles avec le régime ordinaire 
& les avoir fait baigner au Moj^t d'Or 
dans les grands bains pendant neuf jours 
foir & mâtin» Plufieurs de ces peribnnes 
ont eu depuis des enfans très-fains} il 
m'a donné fon certificat au Bain le ,1 7» 
Septembre 1700^ • -, • \ 

En I G^%.yio\\Ç\t\xx le Marquis d'E%- 
HCragues quî^avoît une jambe plice contre 
ia cui0è y y guérit parfaitement & s^eçi 
jetouma (ans potence. ^ 

. Monteur le M^^^. J^:?i^y ^ 
pouyoit fe foutenir j, feçjaiipbes dqflg» 
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fi^ Traite des Eaux 
îioumture , & ne i^fbienc pas plus de ' 
fondîon que fi elles euflènc été mortes ; 
à la fin de Tes bains il alloit à PEglife à 
pied ^ & Tes jaçibes commençoienc à ie 
remplir. 

.Madame de Brageac en a recouvré la 
vue 9 après avoir demeuré vingt-deux 
mois aveugle. 

• Un petit enfant de Clermont ne pou- 
voir marcher , -ôc iembloit avoir le$ 
jambes démi(ês > il commença à mar- 
cher après le cinquième bain , & après 
fvi bains il aUoic fans bâton dans le 
Village. V 

Mademoifèile Dufraiiiè de Clermont 
ne pouvoir parler , marcher ni ouvrir 
les yeUx , & ' elle étoit prefque entière- 
ment paralytique > puifque les feuls 
bains du Mont d'Or pris pluficurs fois 
lui ont rendu une parère (kacé. 

J'y ai vu plufieurs paralytiques des 
bras y recouvrer la ianté & le mouve- 
ment. 

Un nommé Chapus de Volvic avoit 
été fort travaillé pendant plufieurs an- 
nées de fciatiquc avec des douleurs ex- . 
toêmes , & â été délivré après avoir pris 
deux fois le$ bains du Mont d'Or. 

lîTn Pere Cacine de Limoges y a re- 
couvré 
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couvre la vue après plufieurs baiias , Sc 
s'èiK fait rafer & doucher la réce. 

Monfîeur de la Vergne Damas 3 Mouil 
quetaîre du Roy , amigé d^in rhuma-* 
liiine très-douloureux en fut entièrement 
guéri y après avoir pris douze ou quinze 
i>ains ; je l^ai appris de fon frère pre- 
fencement Oâ&cier dans la même Corn* 
jpagnîer 

La plupart des iQalades que j'y ai vu 
atteints des maladies qui attaquent or<- 
dinairement le genre nerveux 5 fe font 
trouvez très - ioulagez par les fueurs 
abondantes que les bains procurent^ 
Ceux qui ont des incommodicez cau« 
fees par des obftrudions invétérées y & 
des humeurs ichinreuies > n'y trouvent 
pas la guerifbn qu'ils y viennent cherchçr, 
& j'ai toûjours remarqué que ces bains 
ne convenoient qu'à ceux qui avoienç^ 
befbin d'une tranfpiration abondante » . 
& des remèdes fpiritueux , capables d'à** 
nimerles fondions des organes inter-^ 
rompues ou altérées > & de rétablir là 
tranfpiration répercutée.^ 

Moniteur de Neufville, Gentilhommer 
de Monfieur le Duc d'Orléans , affligé 
d'un retreciflementde nerfs à la cuiffe 
qjoi le faifoic. boiter > y a recouvré fa 

Ê e 
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guérifbn apjrès quatre ou ciiiq baiiiSr 

Madame d'Edhouhat de Merlat d'O- 
%tts , Religîeufc de S. Dominique de la 
Ville de Mauriac haute-Auvergne > âgée 
de vîngc-fix ans , ayant (buflfert l'opéra-- 
tion d'une louppe qu'on lui extirpa def- 
fus le pied , (bufFroii: de fi grandes dou- 
leurs qu'elle ne pouvoir marcher ni ibû- 
frir qu'on y touchât, guérit parfaite- 
ment en fix fèmaines au Mont d^Or,, 

Un Benedidin de Saint Âllyre de 
Clermont , guérit aufïî d'une paraly- 
iie unîverfelle , & aulli un jeune hom*' 
me de feize ans qui avoir une goutte fe- 
rené y guérit parraitement ayant pris les 
bains &c la douche fiir la tête , laquelle 
fe donne communément dans les bains 
du Mont d*Or. 

On feroit un grand catalogue de ceux 
qui guerident radicalement , ou (è trou- 
. vent foulagés par l'ufage de ces bains j 
Je finiray par la guerifbn de Monfieur de 
Lapara 9 Curé de Befkignes dans la Vi- 
comté de Turenne^que j'ay conduit cette 
prefente année 171/. dans Pufàge des 
eaux 3 & qui fix ans auparavant étoic 
paralytique du côté gauche 3 fans aucunt 
mouvement , & qui eft entieremeiit: 
guéri i il ne le fut pas parfaitement la. 
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première année ^ il ne reçût qu^un peu 
ae fbulagement ; il eft revenu cècte 
année pour un rhumatiime donc il a 
guéri aifémenr. 

LA BOURBOULE. 

CEtte fburce (è trouve à une lieue 
du Mont d'Or au pied du Château 
de Murât j Peau en eft claire &c falée , 
comme l'a remarqué Monfieur Duclos y 
elle eft chaude & a une odeur de fou- 
fre & de bitume plus fenfible que celle 
du Mont d'Or y la poudre de noix de 
galle Pa rendue d^un brun rougeâtre : 
mais elle a confervé fa lympidité : le £u« 
bhmé a éclairci ce mélange , & l'a ren-* , 
due citronnée» avec une légère pelïicule 
fur la furface» 

, Cette eau n^a point précipité le fubli'* 
mé y elle a modéré la noirceur du mé«^ 
lange de la noix de galle & du vitriol y 
&C la rendue couleur de lie de vin foncé; 
elle a changé la Iblution de couperofe 
en gris de lin y a verdi le fyrop violae 
d'un verd foncé * & a blanchi la Co^ . 
lution de Saturne d'un blanc (aie ôd 
épais. ; 

Avec les efprits de fel & de vitriol , 
après quelque petite eâfervefcence y eUc 

Ec i> 
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a pris la couleur d'un vin clairet* 

L'eiprit de Tel armoniac Pa rendue 
un peu jaunâtre fans la troubler , & fon 
odeur étoic moins pénétrante iju^avec 
les autres eaux chaudes. 

Dans l^évaporation Peau eft devenue 
noire , d'une odeur defagreable , bitu^ 
mineufe avec une pellicule noirâtre & 
une réûdence coniideraUe qui s'eft dei^ 
fechée en petits cercles d'un gris brua 
&d'un goût Talé & pîcquaut» 
. De huit livres d'eau j'ai retiré cin(^ 

dragmes de reûdence , qui eft ^ do. 

poids de l'eau : Monfîeur Dudos^remaiv 

que que la refidence étoit x?o poids- 

àt l'eau , c'étoit tout fel ^ n'en ayant re-- 
tiré qu'un vingtième de terre qui s'eft 
didbut en partie dans le vinaigre diftillé* 
après une forte ébulUtionj cette terre fer- 
lAente avec les efprits acides y & jette fur 
la péle chaude une lueur feniible de 
quelque durée ; elle fournit aflez con- 
sidérablement de lèl dans une fi petite 

J)ortion de terre. Le lèl pétille un peu 
iir les diarbons ardens » & y jette une 
flamme jaunâtre , il fè refont aiiement à 
l*air 5 il eft minime 3 tanné , fermente 
avec les acides, Se rétablit promptemenc 
le papier rougi par un acide. 
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Lâ rolucion de ce Tel école roullè &i 
fort chargée avec quelques grameaux ^ 
elle a précipité le fublimé , blanchi l'eau 
de chaux , & l'infufîon de noix de galle 
légeremenc a rendu la folurion de vi-*- 
txiol louche , & a blanchi comme du 
laie la fblution du ièl de Saturne.. 

Les efprits acides y ont excité une 
eâervefcence afiez feniible , celui du CeL 
armoniac n'a rien fait. Moniieur Duclos 
croit que le Tel de cette eau reflèmble ait 
fel comnxun.. La précipitation du fubLU 
mé , la verdeur du fyrop violât , & le 
changement de l'eau, de chaux font 
foupçonianer que cette eau participe de 
qudqu^autre Tel minerai , puifque le iei 
marin ne produit point ces eâets } il eDr 
vrai-femblable par Podeur qui exhale 
de cette fource &c les ellàys que je viens 
de rapporter , qu'elle eft empreinte ÔC 
chargée d'un Tel nitreux alkaly». 

L'eau de la fontaine dont on. boit au^ 
dediis du bain avoîc plus de fel & moins* 
de terre que celle du* ' in. 

C'eft dommage que ces Iburces fbienc 
négligées :. on a vu des paralitiques qui 
n'avoient reçu que peu de jfbulagemenc , 
aux bains du Mont d'Or , guérir pat** 
£ûteuieAt à celui de la Bourboule. 
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S, NITAIRE ouS.NECTAIREi 

m 

EN allant de Clermont au Mont 
d'Or environ vers la moîcié du 
chemin fur la gauche , on rencontre un 
Bourg appellé 5. Nitaire oh S. NeStaire: 
à un quart de lieuë de ce Bourg dang 
un vallon ouvert à l'Orient , on trouve 
une fburce à dix ou douze pas d'un ruiA 
feau i cette iburce paflè dans le païs 
pour minérale > & on en boit avec fuc^ 
cès dans les fièvres intermîttantes : voici 
ce que j'ai oblèrvé dans l'examen que 
l'en ai fait. 

Cette eau eft aflèz lympide ^ Ca cha- 
leur eft médiocre ; fà faveur eft d'abord 
un peu aigrette , puis douceâtre > & 
l'impreffion qu'elle fait fur la langue fe 
diilipe aifèment. A quatre pas de la four- 
ce on a fait un baflîn quatre decmqà 
iix pas de largeur , l'eau n'y eft pas ftoi^ 
de quoiqu'il loit découvert : l'eau de ce 
baffin eft couverte d'une pellicule très^* 
mince qui forme une eipece de crème 
tcrreufe & infipidc. Depuis ce rciervoir 
juiqu'au ruiftèau qui n'en eft éloigné 
que de dix à douze pas ^ la terre ou coule 

û décharge de la fottxce eft couverte de 
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celte crème pierreufe qui ibrme une ma-^ 
niere d'une croûte blanche fous laquelle 
la terre eft roufsânre ; cette croûte ne Ce 
diflbut point dans Teau bouillante qui 
n'en fèpare qu^tme très-petite portion 
de matière iàlme. Ce qui m'a paru re-* 
marquable , c'efl: que la terre des envi* 
tons de cette iburce eft couverte d'une 
petite plante qui vient ordinairement 
aux bords de la Mer en Irlande & dan^ 
les Marais falez > fuivant le rapport de 
Jean Bauhin : cette planté s'appelle Afa^ 
ritima félon Ga(pard Bauhin } je ne l'ai 
trouvé que dans ce feul endroit dans 
mes voyages. 

L'eau loitant de la fburce ne fait au- 
cune impreflion Cm le papier bleu ; 
lorfqu'on Ta rougi par un acide , il re- 
prend fà couleur bleuë étant trempé 
dans cette eau« 

Elle ne verdit point le iyrop violât > 
elle blanchit fur le champ avec Teau de 
chaux , & le précipité qui fuit eft afle^ 
confiderable mais (ans odeur urineufe. 

Elle trouble Tinfuiion de noix de 
galle, SiC l'a rend d'un blanc fale, - 

De quatre livres d'eau )'ai tiré prèff 
d'une dragme de réfidence dont les trois 

quarts Soient une iMQCïe tecreiife 

]^u:eufe« 



Digitized by Google 



Traité des Ea$éX 

La folucion de la paitie ialine a Ç&l^ 
ménté légèrement avec les efprks acides$ - 
elle faic avec 1- eau de chaux , la noix de 
galle y ôc le toumefibl à pea près les mê-* 
mes eâecs que l'e^ forcanc de (a fburce. 

La partie cerreufc de la réfidence jetr 
cée fur la péle çhaodefur un Ueu obfcur^ 
ii'a domié aucuxi indice du fbûixe > 
mais après quelque tems eUê eft deve« 
niië rougeatre.- 

On peut conjecturer fur les eflais que 
|e viens de rapporter que le Tel de ceote 
eau participe du Tel marin & du nitre j • 
mais que ce fel eft envdiopé d'une por-- 
cion coniiderable de matière pierreufe 
qui forme le glacis qui couvre la fîirface 
de l'eau du bailia &, la terre des envi- 
irons. 

Cette fburcen^étancconnuëque par 
ceux du pays , Teau n'a point été eor 
VQyéç à Monfîeur Duclos. 

lE VERNET STE, MARGUERITE. 

ADemy quart de lieuë du Vemet > 
près de Saint Neâaire , enallanc 
^ au Mont d'Or dans un vallon ouvert à 
rOrient , on trouve une fburce atCcz 

«bofidance, ax^vette d'une pecke vouie 

c» 



Digitized by Google 



du Vernet. .f 

en forme de Chapelle , au-devant do 
laquelle les gens du païs ont placé Vu 
mage de (aince Marcuerice dans une p&- 
dte niche creufêe dans la muraille d^oi^ 
vient le nom qu'ils donnent à cette 
fburce : on en boit comme de l'eau 
d'une fontaine ordinaire y & on ne lui 
reconnoîc d'autre propriété que celle 
de donner de Pappecit* 

Cette eau ék aigrette & vineufe > la 
terre où elle coule n'eft ni rouge nî 
)aune près de la fburce > mais elle eft 
d'un gris noirâtre ; elle n'a prefque fait 
^aucune impreilion iuc le tourne-ibl > ni 
n'a changé la couleur de fyrop violât^ 

Quand elle eft fut le feu elle y pé« 
tille jufqu'à ce qu'elle boiiille , & il fc 
forme fur la furface une légère pellicule 
bleiiàtre 

Elle blanchit d'abord avec l'eau de 
chaux , mais elle devient en&ite claire 
& lympide. 

Elle trouble un peu la fbhitîon du 
fublimé^ qu'elle n'empêche point de 
devenir orangé lorfqu'on y ajoute l'eaut 
de chaux : elk n'a point fermenté avec 
les efprits acides : avec celui du Tel ar- 
inomâc il s'en âeve quelques bulles % 
lQai$s.ians aucun changement de cotti« 



lear .» elle a.Ièuleinçnt rendu fi>n odeur 
pçngtrante;. 

De huit Uvres d'eau je n*ai tiré que 
^uze gtaiii; de reiidence^ ce qui s^ac- 
po;r4e avec Puclos qui a trouvé 
WQe ^rès-pejtite ^uanti|:é de reiidence. . 
] J[l ni'eft p5U5 ailje de déterminer le iel 
ïniheràl qui domine dans cette eau fîit < 
les e(ïàis que je viens de rapporter qui 
np produifeiit pas^un effet bien fenfible, 
ainii je i^ro^s de l'avis de M. Duçlos 
qvû njiet ,f etçe fptirce dans Ip rang de 
çelles qui participent du (el conimun ^ 
& qui n'ont point de fel particulier^ 
C //^ NO NA T. 

Apetpi Heiië dp Chanonat ^ le 
chemin du Mont d'Or on trouve 
une fburce allez abondante fur lé penbn 
chant d'iuie colline expofee au midy. 

BUe rougit la pierre d'où elle îost ^ 
. la terre où elle pa(Ie« 
, Cette eau ell: aigrette &, vîneufe , elle 
n'a ^ijc a^cfine imprelfion iîir le papier 
blçji, .ni fi'a.réçabli ^ couleur rougie 
j)ar cm acide/ 

JL'eau dephaux Ta blanchie foible« 
ment, & pendant quelques .minutes, 
après ^cfquelles elle^ eft devenue lym- 
pide i Ig folutipn du iublimé n'y a fait 
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aucun changement j elîé a* rougi to^ 
peu rinfuiion de la noix de galle } elle 
à fclanchi la folution du fel de Sàturne. 
* Elle à verdi un peu le fyrop violât ; 
elle n'a prefque rien fait avec la iblution 
de coupérofe & cfellc d'atumV 

Elle n'a point fermenté avec les et 
prits acides j mais avec celui de fcl ar- 
Qioiiîac elle eft devenue louche ôc blan^ 
cheatre avec quelques grumçaûx jau* 
natres .{îifpendus dans la liqueur. ^ 
Ce depiier eflài peut faire conjeiStu-. 
rer que cette eau fêroit imprégnée d^un' 
fèl analogue au fel marin ; les autres* 
eflàis donnent de légers indices du Ctï 

M. Duclos a trouve dans cette eau- 
«ne il petite quantité de refidence pres- 
que toute terreufe , qu'il n^^y a remarqué 
àiKun fel manifefte. Je ne ni^éloigne pa^ 
de ion fèntiment j car de ûx livres d^eaa 
je n'ai tiré que trente grains de refi-' 
-dence, dans laquelle il n'y avôit que dir 
grains d'un fel plus alkaly qu'acide./'' 

Elle a laiffê après fbn évaporatîoti 
peu de refidepce blancheatre qiii s^étoic' 
amaflëe par petits flocons, fl n'y en 

avoit qu'environT^ians mélange d^au^ 
cun fel. .; 
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B E S S E. 

ADeax portées de moufquet de 
cette Ville fur le chemin qui coiw 
duit à Nôtre-Dame de Vafïîviere au 
pied du Mont d'Or, on trouve une 
îburce vis-à-vis une petite Chapelle & 
allez près du ruifleau ; cette fburce n'eft 
Ças coniîderable & fbuvent fe trouve 
altérée par Teaii de ce ruiileau lorfqu^il 
arrive des inondations. 

Cette eau m'a paru froide ^ aigrette 
& piquante } elle a rougi le baffin de 
pierre qui la tenpit , & j'ai remarqué 
(jir la furface une pellicule bleuâtre. 

Elle eft devenue rouge-brun avec la 
|K)udre de noix, de galle. . 
' Ëiie n'a point changé la couleur de 
tourne-fol ni rétabli le papier bleu rougi 
par un acide. 

Elle a jauni la iblution de couperofe^ 
& il s^eft fait enfuite un précipité roo* 
geatre après quelques heures. 

Elle a blanchi avec Peau de chaux la 
iblution du fublimé , ajoutée à ce mé» 
knge , l'a rendue un peu trouble , & 
peu après il s'eft fait un précipité qui 
n'a point changé cette eau de couleur» 
* Elfe a verdi avec le fyrop violar. 
jËUe n'a prefque point fermenté avec 
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les efprîts acides , & n^a rien £ut avec 

celui de (el armoniac. 

Je n'ai tiré de fix livres d'eau qu'une 
demi-dragme de reiidence prelque coûte 
terreufe & peu faline : Monfieur Duclos 
en a tiré une plus grande quantité ^ mais 
il a remarqué comme moi , qu^elle con- 
tient très-peu de fèl j cet auteiu: croit ce 
fel femblable à celui de Teau de Chatel* 
guyon qu^ii (bupçonhe analogue au fel 
marin. Les ellàis que je viens de.rap- 
porter , entr'autres la couleur verte que 
î''eau de Beflè & celle de Chatelguyon 
donnent au fyrop violât ( ce que ne fait 
pas la folution du fd marin ) me font 
conjecturer que ces eaux participent 
ihoins de iel alkaly nitrecuT rsprès tout 
on tire fi peu de réfidence de cette eau , 
& la partie faline y eft en fi petite dofe y 
qu'il efi: difficile de déterminer rien de 
pofitif, 

SOURCES DE JAUDE^ 
du Champ des Pauvres ^ & de Beatê^ 
repaire près Clermont. 

A Vaut que d'entrer dans l'examea 
que j'ai fait de ces eaux minérales, 
il ne me paroît pas inutile de dire un 
mot des autres figurées qui font en 
abondance aux environs de cette Ville. 
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Les eaux douces qui fortent des mon-r 

tagnes voiiînes lui fournidenc quantité 

de fontaines jaillillantes &C entretiennent 
plufieurs moulins à papier dans les Faux« 
Dourgs. 

On trouve aûx portes de Clermont 
|)rès de Saint Alyre 3 une fource d'eau 
froide & douce qui pétrifie fon lit , Sc 
les matières qui (c rencontrent à fbn 
pafïàge , de forte qu'elle a formé une 
efpece de muraille longue de vingt-cinq 
toifes ou environ. Cette muraille eft 
épaide par le bas de trois à quatré pieds, 
& diminue infenfiblement vers le haut 
où elle n'a qu'un pied de largeur î elle, 
à dans certains endroits cinq à fîx pieds 
de hauteur , fur-tout près du ruiflèau 
où elle décharge , & fur lequel cette 
muraille forme en «'avançant une efpece 
d'arcade brifëe. 

On détourne (buvent le cours de 
cette fource, parce qu'elle gâte les terres 
où elle coulé ; les branches d'arbres , les' 
plantes > les fruits Scies autres corps qui 
le rencontrent dans fbn lit , s^en retirent 
après quelque tems comme pétrifiez. 
J'en ay envoyé à feu Mr. Tournefort des 
grappes de raiiîns , des tiges de botiillon 
blanc & d'autres plantes petriûées> mais 
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én les examinant avec attention on re- 
cpnnoit que ce font des incruftatigns 
plus iblides que celles qu'on trouve io- 
udairement dans les fouterrains. 

. A demy lieuë deClermont/ur le che« 
min de Montfèxra^d v^rs le milieu des 
terres , il y avôit une autre fource d'eau ' 
£:oidç qui le tarit en £té , mais dans les 
chaleurs de l^Eté on.en voit forcir par 
petits boiiillons wie matière noire bitiu 
mineufe & très-puance , A^ïèz femblatlc 
à de la poiic ; }*en ay envoyé un pot Au- 
trefois peiant vingt livres à feu Moniieitf 
Tournefort qui en a tiré par la diftillauon 
une huile analogue ià celle xle pretroUe,, 
La troi/îpmf foiirce^miiierale ftoidc 
eft pelle de S. Pierre qui eft dans un des 
fbflez de la Ville , j^en parlerai cy-après» 

Venons maintenant aux eaux de Jaudè 
du cliamp des Pauvres & celles de Beau«^ 
'repaire : comme .elles font aflez voifînes 
& que les eflays ont fait fur toutes les 
cjieux à peu près les marnes effets , je me 
contenterày de rapporter les dbfervapion$ 
faites fur la fource de Jaudp. 

La faveur de cette eau eft agréable 
& yineufe avec quelques aftriâions } Ùl 
couleur eft claire & lympide , tranfpor»- , 
fée à Paris die a paru de inême à Mr^ 
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JDuclos , la terre où elle coule eft com%, 

verce d'un limon rouge, 

la folution du fublimé & l'eau de 
diaux verfëes ieparement fur elle ^ L'onc 
légalement blanchie. 

La poudre de noix de galle luy a fait 
l^dr^ la lympidicé , & Ta rendue xi'un 
jrouee brun , cependant cette eau verfëe 
iur le n^ange de noix de galle & .de 
^vitriol , a diminué Cà noirceur & l'a rcu-» 
jdtfe couleur de lie de vin foncé. 

Elle a verdi le fyrop violât^ 

Elle eft devenue pâle & un peu troun 
i>le avec la folution de couperoiè» 

Avec c^Ue d'alum ^ il s'eft fait jone 
ébullition aflez (enfiblc. ^ 

' Elle a blanchi comme du laijt la fb« 
lutîon du Cal Saturne ^ Scsl fait un pré<> 
xipité confîderableu 

Elle a fermenté afiez long-tem$ avec 
les efprits acides« 

Avec celui du Cc\ Armoniac il s'eft 
formé des nuages blancheatres y la li« 
cueur ^ft devenue trouble ; il s'en eft 
élevé une petite fumée dont l'odeur étoît 
.jaromacique &c moins pénétrante que 
celle de l^e/prit armoniac* 

La réfidence de douze livres d'eau pe« 
^ ibit dtiagQQtips Jèc quinze grains. Les. 
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eïïays que j'ay faic fur la réûdence fa-, 
line diflbute dans l'eau commune & fe- 
parée par la filctadon de la partie cerreulè^. 
répondent afièz à ceux ^ue j'ay feit fur 
If^au fbrtant de la foorce^ ainfî ijl eft ino^ 
lile de les repeter. , 
La portion (aline de la réfîdence écoic 
plus coniiderable que celle qu'à trouvée 
Mr. Duclps , étant prefque les deux, 
tiers 4e coure la maflè^ au lieu que la 
réfidence de cet Académicien contenoit 
prefque moitié terre & moitié fèl^ il com«< 
pare ce fel au vray nitre. La portion ter** 
reftre n'a point jette de flamme bleiiatrq 
fur la pêle chaude i eile^ n'a point chao-i 
gé au feu & s'efl; difloute prefque entie- 
lemœt dans le vinaigre diftîUé > comme 

l'a remarqué Mr. Duclos, 
. Les eflàis que }^ai raporté ne me {èm** 
tient pas prouver que le fel miner4 d^ 
cette eau foit un nitre pur comme îe pen- 
ie Mr. Duclos , puisqu'elle a verdi le 
lyrop violât & qu'elle a rougi avec la 
noix de galle^ ce que ne fait pas le nitre. 
Ne pourroit - on pas fbupçomier avec 
quelque- vray-femblance que le fel de 
ces eaux donnant quelques indicés d V 
cidité , feroit un mélange de nitre Se 
{i'iine petite portion de fouphre qui s'é^ 



4^ . traité des Eaux 
Vapotc aiiemenc & fe perd parle cran£^ 
port. 

S. PIERRE DE CLERMONT. 

L'Ëâu de $c. Pierre de Clermont eft 
manifeftement jBroide , d'une faveur 
aigrette & piçquante» 

Elle n'a point rougi le papier bleu t 
elle a verdi le fyrop violât finblcmcnt i 
elle a diminué la noirceur du mélange 
de la noix de galle & du vitriol qu'elle 
a un peu rougi. 

' La fblucion du fublimé ne l^a point 
changé non plus que l'eau de cluiux y 
elle a même empêché que le fublimé 
fie jaunit l'eau de chaux. 
* Elle a fermenté ailèz Icmg-temps aved 
la folution d'^alum > & le mélange eft de** 
venu trouble & blancheatre; elle a blaiw 
chi fur le champ la folution de iel Sa** 
lutne 5 il s'eft élevé line pellicule de(Iî» 
qui s^eft précipitée en grumeaux afle:;; 
p^omptement. 

Cette eau a fermenté afièz long-tems 
avec les efprits acides j avec celuy de fcl 
armoniac elle eft devenue fur le champ 
trouble & blancheatre : il s'eft élevé une 
petite fumée très pénétrante & quelque^ 
leàux ont enfuite paru fu/pendu;} 
laliqueuri & oot faicun précipité, 
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de CUrmnt ^^f 
' la réfidence de (îx livres d'eau pefoic 
deux dragmes & quinze grains donc il 
y avoir près de deux tiers de fel , lequel 
dtflbttt dans Peau a-produit avec les e& 
fays les mêaaies effets que je viens de 
rapporter. 

M. Duclos compare ce fel au fel ma« 
rîn. Le fèl marin blanchit la Iblution 
du fublimé , ce qui n^arrive point quand 
on y mêle d'autre eau : mais d'un autre 
coté ce fel trouble Pefprit de fel armo- 
jiiac & en augmente la puanteur. L'eau 
minérale dont nous parlons fait le même 
effet i il y a quelques efïàys qui feroienc 
foupçonner dans nôtre eau un fel afléz 
analogue au nitre > d^autant qu'il deton^ 
Jie quand ou le met fur les charbons 
ardens ; mais tout bien confideré , ne 
pourroit-on pas avancer que le fel de 
Peau de cette fburce eft de la nature d'un 
fel plus analogue au fel marin qu'au vrai 
nitre. Sur ce fondement je ne m'éloi- 
gnerai pas du fentiment de Mr. Duclos» 
* La terre de la réfîdence privée de foa 
fel > autant que Peau chaude en pouvoir 
feparer , fc difïblvoit avec grande effer* 
vefcence dans l'efprit du vinaigre. Je ne 
parle point de dîfitrâis caraâeres de 
Bialadies ^ufquelles ces eaux coiivxeo? 



3 4^ Trdhé des aux de Si Mare. 

nent , parce qu'on boit communément 
à Clermont les eaux de Vichy qui rem-^ 
plifTenc toutes les indications. 

EAUX DE SAINT MARC. 

ON vient de découvrir tout nouvel- 
lement ou plû-tôt renouveller des 
eaux chaudes au-de(Ibus de la Chapelle 
de Saint Marc près Clermont avec des 
bains voûtés qui ipnt enterrés fous ten-e. 
Il paroît que ces eaux ont été célèbres : 
j'en ay fait l'Analyfe & en ay bû : elles 
ibnt aigrettes & ont le goût tout-à-fait 
vineux y elles rougiflent la noix de galle 
& fermentent mi peu avec les acides , 
ce qui fait voir qu'elles participent du 
fer. J'y ay été plufieiirs fois la matin , 
& y ay trouvé beaucoup de buveurs qui 
m'ont tous dit qu'ils eftoienc parfaite- 
ment purgés i je les crois iiiperieures , 
prifes en boiflbn y à toutes les eaux mi- 
nérales qui font au tour de Clermont. 
Elles font dans le territoire des Bénédic- 
tins de St. Allyre qui y feront travailler. 

Au refte la nature étale fes irefors fiij 
jçes montagnes. 

• • • 

FIN. 

VILLB DE Vîm 
H^Uolb. du Palais (i^Âii» 
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,^ ^ P R OB AT 10 N 
du CenfefêT JSajal, 

J 'A Y lu pat otdrê de Mottfeîgtteur 
le Garde des Sceaux ce Traité des 
Eaux Minérales , Sains & Douches de 
Fïciry^ &e. Je n'y ai rien trouvé qui 
en puiflè empêcher llmpreffion. Fait 
à Paris ce douze de Février 173a» 

ANDRY. 



PXiF/L^G fi jROr. 

IQ U I s par la gttcc de Dieu , Roy de 
France k de Navarre : A nos Amez ic 
^ feanz G>nfèillers les Gens tenans nos 
Côurs de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel» Grand Confeil, 
Prevoft de Paris , Baillifs y Sénéchaux > leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra , Salut. Nôtre bien amé 
Jacqjj£s Clouzi£r, Libraire à Paris» 
Kons ayant fait /bpplier de lui accorder nos 
lettres de Permiflîon pour Mnipreflion d'un 

Traité des Eaux Minérales , Bains Douches 
de Vichy « de BourhothV ArchimbMU & du Mont 
jà'Or par F. C offrant pour cet clfet de k faite 
imprimer en bon papier & beaux caraâetes 9 
fiûvant la feuille imprimée & attachée pour 
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modèle Ipus le conttefcei des Prefentes » Now 
luy avons permis &: permettons ptt ces Pie- 
lentes , de faire imprimer ledit Livre cy-defTus 
fpecifiié» en un ou placeurs volumes , con- 
jointement ou iëpacement » 8c autant de fois 
que bon luy (èmblera , & de le vendre > foire 
vendre & débiter par tput nôtre Royaume 

rndant le temps de trois années confècativesy 
compter du jour de la date defdites Prei 
lentes. Faifons aéfeiîfès à tous Libraires , Im- 
primeurs & autres perfonnes de. quelque qua^ 
licé & condition qu'elles foient d'en intco- - 
^uiic dlmpreffion étrangère dans aucun lieu 
de nôtre obéiffance. A la charge que cei 
Prefentes feront enregiftrcc tout au long fut 
k R^ftre de la Communauté des Ltbraiies 
& Imprimeurs de Paris , dans trois mois de 
la date d'icelles , que l'impreiHon de ce 
livre (èia faite dans nôtre Royaume Se xkoni - 
«illears'9 & -que Miiipecraiit'ie cônfermet» 
en tout aux Rcgiemens de la Librairie } Se 
notamment a celuy du dixième AvrU ijzu 
$C qu*avpt qué de l*ezpo&r en vehte, le 
Manuftrit ou Imprimé qui aura fervi de copie 
à l'imprcfEoa dudit Livre, fera remis dans le 
sncme état où T Approbation j aura été don- 
née » ès mains de nôtié tres^lier te 6al 
Chevalier le Sieur CHAU VELIN, Garde 
des Sceaux dis France » Commandeur de nos 
«Ordres 5 & qu'il en £ra eoluiceremis deux 
^Eifemplaires dans nâere BibHotheque publi- 
que , un dans celle de nôtre Château du 
Louvre, & un dans celle de nôttedit très- 
cher fcal Chevalier ) Garde* des Sceaux dé 
'Ftancc le Sieur CHAU VELIN, Com- 
maindeur de nos Ordres, le tout a peine de 

-nullité des Prelèmcs. Du* contenu tferqoeUes 



Digitjzed by Google 



1 



vous Mandons 8c Enjoignons de fime joSir 

TExpcfant , ou Tes ayant caufcs , pleine- 
ment te paiûblement p fans ibufirir qu'H 
len ibit bit aucun trouble ou empéche- 
nuent. Voulons qu*à la Copie defiiites Pielèn* 
tes qui fera imprimée tout au long au c^m- 
menccment ou à Ut>Sti dudit Traité > toy 
£oit ajoutée comme a rOrigiaaL Comman- 
dons au premier nôtre HuîlEer ou Sergent de 
£dre pour Texécution d'ifellcs , tous Ades 
xequis & neecilàires ; f^s demander aucie 
PermUfion » 8c nonobftant Clameur de Haw, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires ; 
Car tel cft nôtre plaifîr. Donni* à Yerfaillcs 
le quinzième four de Février » Pan de grâce 
mil fêpt cens crente-lèpt » 8c de nâtie Règne » 
Je Yingt-deuziéme. Far le Roy en fon Confèil. 

Signio SAINSON. 

J^egiftré fm le Hegifiri muf iê la Chamhrê 
Hâyële des Jjbrêwes Imprimeeers de PMis, 
K^. 414. Toi. 388. conformément aux anciens 
Reglemens tonjirmex. par celuy du xi. février 
1713. A taris 18. Février x'fyj^ 
Q. MARTIN, Syndic. 

J^ai cédé au Sieur Boutaudon > Imprimeur 
du Roy & Libraire à Clermont le preiènr 

Privilège pour en joiiir en mon lieu & place» 
A Pans le 13. Mars 1737. 

JACQ^UES CLOUZI£]U 
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